
DEVOIR
FAIS CE QUE DOIS

VOL. LUI — NO 270

Rousseau: "J'ai été battu 
parce que je n'ai pas fait 
de favoritisme politique'’

QUEBEC. — Une défaite 
personnelle pour avoir pré­
féré la vérité an favoritis­
me politique, eonclut sans 
amertume M. André Rous­
seau, le seul membre du 
cabinet Eesage à ne pas 
avoir connu la réélection 
au scrutin de mercredi 

L'ancien ministre de l'in­
dustrie et du commerce a 
explique que ce n'etait pas 
le parti libéral que les 
électeurs avaient battu 
don.? L’Islet, mais bien lui- 
meme parce qu'il s’était re­
fusé à multiplier les pro-
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messes individuelles. Cha­
que demande qu'on lui ame­
nait, M. Rousseau dit l'a­
voir transmise aux organis­
mes gouvernementaux con­
cernes sans faire aucune 
pression pour la faire ac­
cepter avant même qu'on 
ait établi son bien fondé. .

Le comté, selon le nfints- 
tre défait, a l’habitude de 
telles sautes d'humeur. Y 
ont avant lui connu la dé­
faite l’ancien premier mi­
nistre Adélard Godbout et 
les anciens ministres Jo­
seph Edouard Caron et Jo­
seph Bilodeau.

M. Rousseau dit que son 
adversaire n'a pas manqué 
de multiplier les promes­
ses. "Je n’ai pas, dit-il, 
voulu m'abaisser à faire 
cette sorte de patronage, 
préférant dire la vérité aux 
gens."

"Je ne ressens aucune 
amertume personnelle, de 
poursuivre M Rousseau, et 
je retourne à mes affaires 
personnelles le plus tôt 
possible".

Le titulaire de l'indus­
trie et du commerce a révé­
lé avoir voulu remettre tout 
de st/tfe sa démission com­
me membre du gouverne­
ment, mais s’étre rendu à 
la demande du premier mi­
nistre Lesage de demeurer 
en fonction jusqu’au retour 
de vacances de ce dernier, 
vers le 5 décembre.

M. Rousseau, un indus­
triel, a dit retourner à ses 
affaires personnelles, mais 
rester désireux de se con­
sacrer au relèvement éco­
nomique de la province. Il 
entend oeuvrer au niveau 
des grandes associations pa­
tronales et des centrales 
ouvrières.
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Arsenault: "Je suis 
à mettre mon siège en
...si Johnson prouve ce dont il m’a accusé

Par Marcel THIVIERCE ___________________
QUÉBEC. — "Je met* mon siège en jeu si M. Johnson et ses candidats peuvent 

justifier la moindre accusation qu'ils ont portée contre moi au cours de la campagne 
électorale", a déclare hier soir au courriériste parlementaire du “Devoir", M. Bona 
Arsenault, ministre des terres et forêts. Le ministre a tenu à ajouter : “Je veux 
cependant que le chef de l’Union nationale mette lui-méme son siège en jeu dans 
cet+e affaire". M. Arsenault a précisé : "Si on trouve que j'ai profité en quoi que ce 
soit des opérations forestières à la Manicouagan, j'abandonnerai la vie politique.
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"Mon siège en jeu.

Le ministre des terres et fo­
rêts a souligné qu'une seule 
accusation précise avait été 
portée contre lui au cours de la 
campagne électorale. ‘‘M. John­
son et ses candidats, a-t-il pré­
cisé. ont soutenu que plusieurs 
cordes de bois a\aient été en­
terrées à la Manicouagan au 
lieu d'étre livrées à destina­
tion”.

"Je peux détruire une telle 
accusation, a dit M. Arsenault, 
en exhibant un dossier conte­
nant de nombreuses lettres au 
sujet de cette affaire".

Le ministre a dit qu'il en 
avait assez de la campagne me­
née contre lui par certains 
journaux à la suite des accusa­
tions non fondées portées par 
l'Union nationale.

Le dossier de l’affaire “des 
cordes enterrées" s'ouvre par 
une lettre adressée au premier 
ministre le 10 octobre 1961 
dans laquelle un conducteur 
de niveleuse signale que des 
cordes de bois avaient été en­
terrées. Le premier ministre 
a répondu à la lettre et remis 
le tout entre les mains de M. 
Arsenault qui a demandé a 
l'Office de récupération de la

L’URSS endosse la menace de 
Cuba d’abattre les avions EU

NATIONS UNIES. — La crise cubaine s'est envenimée 
hier à la suite de l'appui qu’a accordé l’URSS au premier minis­
tre Castro dans sa menace d’abattre tout avion américain qui 
survolera Cuba, ce à quoi les Etats-Unis ont répondu que ces 
envolées se poursuivront, avec toute la protection nécessaire.

Le délégué soviétique, M. Valerian Zorine a qualifié de 
“parfaitement légitime" la protestation de Castro contre les 
envolées américaines de reconnaissance au-dessus du territoire 
cubain et a ajouté que toute tentative pour violer la souve­
raineté de Cuba "ne peut qu'encourir la condamnation univer­
selle".

Il a dit que ces envolées étaient illégales et que la déci­
sion des Etats-Unis de les continuer "constituait une profonde 
inquiétude pour la paix mondiale”.

M. Zorine a parlé à la principale Commission politique 
de l'Assemblée generale des Nations Unies, où le représen­
tant cubain avait affirmé que l'intention de Castro d'abat­
tre les avions américains était déjà mis en vigueur.

LES ETATS UNIS S'EXPLIQUENT
Mais le delégué américain, M. Arthur Dean, a dit à la 

Commission que la menace de Castro n’avait aucune valeur 
pour les Etats-Unis. Dean a dit qu’en attendant l’accord améri­
cano-soviétique sur toutes les mesures concernant la vérifica­
tion de l’élimination des armes offensives de Cuba, ' les Etats- 
Unis seront forcés de prendre leurs propres mesures nécessai­
res pour s’assurer contre la possibilité que les peuples de l'hé­
misphère occidental soient menaces depuis le sol cubain". La 
crise cubaine semble donc s’engager dans une autre phase dan­
gereuse A Washington, le président Kennedy a convoqué ses 
principaux conseillers militaires et diplomatiques.

Les Nations Unies ont rendu public le texte de la lettre 
du premier ministre cubain, M. Fidel Castro, envoyée jeudi au 
secrétaire général intérimaire U Thant, disant qu'il abattra 
tout avion américain survolant le territoire cubain.

Immédiatement après, l’ambassadeur cubain à l'ONU, M. 
Carlos Lechuga, a accusé ‘‘les Etats-Unis de violer la charte 
de l’ONU en organisant ces vols de reconnaissance au-dessus de

Les députés, aux 
prises avec la 
carte électorale

Par Jules LAGUE 
de la Presse Canadienne
QUÉBEC. — Les élec­

tions terminées ne signi­
fient pas la fin des préoc­
cupations électorales pour 
les membres de la 27e 
Législature du Québec, qui 
doit être convoquée en jan­
vier pour sa première ses­
sion. Le déclenchement des 
élections avant la reprise 
de la troisième session de 
la 26e Législature avait 
laissé une nouvelle loi élec­
torale à mi-chemin entie 
l'Assemblée et le Conseil 
législatif et un projet de la 
revision de la carte électo­
rale en suspens, après une 
couple de séances d'étude 
par un comité spécial de la 
Chambre basse.

Après le remaniement du 
cabinet, la carte électorale de­
vient le principal point d'inter­
rogation aux yeux des observa­
teurs sur la colline parlemen­
taire.

La loi électorale, elle, ne 
pose aucun problème. Elle ira 
tel que prévu au conseil légis­
latif. après avoir été approuvée 
pour la forme par la nouvelle 
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l'ile, de se moquer de la souveraineté d’un petit pays et d’in­
firmer notre indépendance". M. Lechuga a répété l'avertisse­
ment de M. Castro, ajoutant qu’il était en vigueur “a compter 
d’aujourd’hui”.

Le délégué cubain a accepté en principe une résolution pro­
posant que l’Amérique latine soit déclarée zone dénudéariséc, 
mais il a demandé également que Porto Rico et la zone du canal 
de Panama soient inclus dans cette même mesure.

La communication du premier ministre Fidel Castro a été 
remise au secrétaire intérimaire de l'ONU, U Thant, jeudi. Elle 
stipule: “Si les Américains veulent réellement négocier une 
solution à la crise cubaine, ils doivent commencer par respec­
ter les droits élémentaires de notre pays”.

Pas d'inspection
M. Castro a répété qu’il n’acceptcra pas d’inspection du 

territoire cubain ni par une organisation nationale, ni par une 
organisation internationale. “De toute façon, dit-il, les Etats- 
Unis ont déjà pu vérifier le retrait des missiles soviétiques de
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Radio-Canada diffusera la 
joute de la coupe Grey... 
mais sans les commerciaux

OTTAWA. — La Société Radio-Canada a décidé 
hier de diffuser la joute de la coupe Grey en omettant 
les messages commerciaux provenant du réseau concur­
rent CTV à moins que les trois commanditaires 'British 
American Oil, Nabob Foods et la Brasserie Labatt) 
n'acceptent entre temps le compromit qu'elle leur a 
proposé.

Le président de le Société, M. Alphonse Ouimet, ■ dit é 
une conférence de presse qu'il avait bon espoir que ce compro­
mis soit accepté. S'il l'est, Radio-Canada diffusera la jouta 
sans les messages commerciaux, mais elle mentionnera gra­
tuitement les noms des trois commanditaires è cinq reprises 
durant l'émission. Les trois compagnies pourront en outre 
acheter du temps tout de suite avant ou après la télédiffu­
sion de la joute de football.

Pour l'instant, puisque lo compromis n'a encora été ni 
accepté ni rejeté, Radio-Canada projette tout simplement de 
diffuser la joute sans les messages commerciaux. Elle a donc
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Manicouagan de faire enquête 
sur cette affaire.

Les ingénieurs forestiers, 
MM. Marie-Albert Bourget et 
J.-Henri Grenier, administra­
teurs de l'Office, dans une let­
tre du 18 décembre 1961, pu­
blient les résultas de leur en­
quête en concluant : “Nous 
avons constate que les empile­
ments de bois ont été volontai­
rement enterres à l’aide de 
tracteurs, soit 2 92 cordes Par 
contre, certains empilements 
ont été transportés à la rivié 
re et le sous-entrepreneur n’a 
rien réclame pour son travail, 
soit 2 89 cordes. Il manque 
donc 5.81 cordes de bois. Les 
responsables sont les suivants:

“Premièrement. M. J.-A. Du­
four. sous-entrepreneur de 
Gulf Maritime Construction Li­
mited, manque de surveillance. 
Deuxièmement. M. Alfred Si­
mard. de Causapscal, entrepre­
neur de charroyaae au camp 
de J.-A. Dufour. Manque de 
surveillance.

‘Troisièmement. M. Rivard 
Grenier, de Causapscal, con­
tremaître pour Alfred Simard. 
Incompétence et manque de 
surveillance. Quatrièmement, 
M. Lionel Beaulieu, de Saint- 
Ulric de Matane. chauffeur de 
tracteur. Si M. Beaulieu a ac­
cepté des commandements ri­
dicules ou impraticables, il 
n’aurait pas dû les exécuter."

Le rapport conclut en re­
commandant que M. J.-A. Du­
four paie: premièrement, les 
frais de l’enquête qui se chif­
frent à $147: deuxièmement, 
le prix des 5.81 cordes de bois 
à $30 la corde, soit $174.30; 
troisièmement, une amende de 
$100.

Le 25 janvier 1962. M. Jean- 
Paul Martel, secrétaire de l'Of­
fice de récupération, écrivait 
à la Gulf Maritime Construc­
tion Limited pour la tenir res­
ponsable des actes posés par 
son sous-entrepreneur J.-A. 
Dufour et lui imposer les sanc­
tions suivantes: premièrement, 
payer les frais de l'enquête au 
montant de $147; deuxième­
ment, payer 5.81 cordes de 
bois à $25 la corde, soit $145 - 
25; troisièmement, payer une 
amende de $100.

Le 2 mars 1962, l'Office de 
récupération faisait parvenir 
au ministère des finances du 
gouvernement la lettre suivan­
te: “Vous trouverez ci-inclus 
un chèque de Gulf Maritime 
Construction Limited au mon­
tant de $392.25. Ce chèque re­
présente une compensation 
d’une infraction au contrat de 
coupe de bois ou'un sous-en­
trepreneur de Gulf Maritime

Voir page 2 : Arsenault

SI L'U.N, EST IMPLIQUEE DANS L'AFFAIRE DES FAUX

Bertrand songerait à 
parti conservateur

QUEBEC. — Si l'Union 
nationale est mêlée à l'affai­
re des faux certificats è 
Montréal, il est fort possi­
ble que M. Jean-Jacques 
Bertrand quitte son parti 
pour tenter d'en fonder un 
autre. C'est, du moins, c# 
que soutiennent quelques- 
uns de ses partisans.

Ces derniers parlent mi­
me d'une alliance possible 
entre M. Bertrand et M. 
Jean Drapeau, maire de 
Montreal. Ce n'est pas la 
premiere fois qu'il est ques­
tion d'un tel tandem. Cepen­
dant on re peut prévoir sa 
réalisation dans un avenir 
rapproché, car il semble 
assuré que M. Drapeau desi­
re demeurer maire de Mont­
réal au moins jusqu'à l'Ex­
position universelle de 1967.

Certains parlent même de 
la résurrection d'une aile 
provinciale du parti conser­
vateur ayant a sa tâte MM. 
Bertrand et Drapeau. On 
dit que c'est le rêve que ca­

resse la nouval organisa­
teur du parti dans la Qué­
bec, la sénataur Jacques 
Flynn.

Il y a cependant un Im­
portant facteur dont il faut 
tenir compte : la position da 
M. Bertrand, a la suite des 
élections, s'est affaiblie par 
mi les deputes de l'Union 
nationale II e perdu ses 
deux plus chauds partisans, 
M. Armand Maltais, défait 
dans Québec-Est, et M. Al­
fred Plourde, vaincu dans 
Kamouraska. Ces deux der­
niers avaient abattu un tra­
vail de géant en faveur du de 
puté de Missisquoi lors du 
congrès de l'Union nationa­
le, en septembre 1961. On 
sait que M. Daniel Johnson 
n'avait obtenu, a son élec­
tion comme chef, que 94 
voix de plus que M. Ber­
trand.

Avant les élections, le dé­
puté de Missisquoi pouvait 
compter, parmi les députes

fonder le 
provincial
U N., n«u> ou dix pxrtitim. 
Il n* lui en rtftto plus quo 
trois : Clauds Gossalin, da 
Compton, Armand RussaM, 
da Shafford, at Paul Doiois, 
d* Montréal-Saint-Jacquas. 
Mâma si cas trois députés 
l'ont appuya au congrès, il 
«st loin d'êtra assuré qu'ils 
consentiraient è la suivra 
t’il quittait son parti, è l'ex­
ception peut-étro de M. Gos­
selin.

Durant le campegne élec­
torale, M. Bertrand est de­
meure eux côtes de M. John­
son tout on conservant une 
certaine independence d es- 
prit qui l'e poussé é censu­
rer son chef è eu moins 
deux reprises.

M. Bertrand pourrait il 
ainsi danser longtemps sur 
la corde raide 7

"Attendons lo denoue­
ment de l'affaire des faux 
certificats" répondent quel­
ques-uns de ses partisans.

M. T.

Léon Dion : l’élection, un appui à la 
Politique positive du nationalisnle,

QUÉBEC. — Selon M. Léon Dion, professeur d’économi* politique, la 
puissante province de Québec, qui est à la recherche du contrôle de son économie, 
pourrait fort bien conduire tout le Canada à une plus grande autonomie. Il a 
interprété le résultat de l'élection provinciale de mercredi dernier comme étant un 
appui non équivoque à la "politique positive de nationalisme" du gouvernement
libéral.

Loin de créer une division 
au Canada, a-t-il dit, cette po­
litique renioreira probable­
ment tout le pays.

“On semble d’accord, en gé­
néral, pour dire que le Cana 
na ne peut se maintenir con­
tre les Etats-Unis à moins que

Nos éditoriaux
Andre Laurendeau dégagé la 

signification du scrutin de mer­
credi : au vieux style de vie 
proposé par l'UN, la province a 
préféré le neuf et le grand.
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Claude Ryan rend hommage, 
en bloc-notes, à la ténacilé du 
maire Jean Drapeau grâce à qui 
Montréal sera le theatre d'un 
événement grandiose : l'expo de 
1967.

//
L'abbé Dion : "la socialisation est 
un rempart contre le socialisme

QUEBEC. — M. l'abbé Gérard Dion, directeur du dé­
partement des relations industrielles a la faculté des scien­
ces sociales de l'université Laval, a déclaré hier, que la 
socialisation est un rempart contre le socialisme.

S'adressent aux membres du Club Richelieu, M. l abbe 
Dion a souligné que l'Eglise e condamné le socialisme 
matérialiste et totalitaire.

La socialisation, contrairement au socialisme, a-t-il dit, 
n'est pas une doctrine.

'C'est un fait concret, une évolution normale de l'ac­
tivité humaine, qui pousse les hommes é s'associer".

C'est, a précisé le conférencier, une tendance perpé­
tuelle de l'homme vers une communication avec ses sem­
blables, vers la coopération, vers l’association et, au-dessus 
de tout, vers l'amitié mutuelle.

Dans le Québec, a ajouté M. l'abbé Dion, certaines 
personnes furent scandalisées que le pape Jean XXIII par­
le de socialisation dans son encyclique "Mater et Magis- 
tra."

GRANDE SATISFACTION
Pour les gens avertis, cependant, ce fut une grande 

satisfaction et un grand soulagement de voir les problè­
mes sociaux examinés dans leur ensemble et d'une façon 
aussi exhaustive.

M. l'abbé Dion a noté que la médecine est un secteur 
où existe déjà la socialisation. Médecins, infirmières et 
hôpitaux, a t il dit, sont nécessaires l'un à l'autre, sont in­
terdépendants.

"La socialisation de notre société est un phénomène 
général qui ira en s'accroissant et c'est là un rempart con­
tre le socialisme".

Ce fait social peut être bon ou mauvais, peut tuer 
l'initiative et la liberté ou bien on peut s'en servir pour 
être plus libres selon que l'Etat et les corps intermediai­
res agiront dans le sens du bien commun ou dans celui du 
bien particulier, a conclu l'abbé Dion.

M. Jean Drapeau 
revient à Montréal, 
plein de projets
Son Honneur le maire de 

Montréal, M. Jean Drapeau, 
est arrivé, hier soir, de Paris, 
par avion d'Air-France, et a 
été accueilli à l'aéroport par 
près de 500 personnes dont des 
conseillers municipaux et les 
hauts fonctionnaires de l’hôtel 
de ville.

Rappelant dans quelles con­
ditions d’unanimité le Bureau 
international des expositions 
avait approuvé le choix de 
Montréal, le maire Drapeau a 
déclaré qu'il ne fallait perdre 
aucun instant et sc mettre au 
travail dans les délais les plus 
brefs.

Voir page 2 i M. Jean Drapeau
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U. de M.: 
est confiée

3 direction de 
à une équipe

a fac. de médecine 
entièrement nouvelle

Les docteurs Lucien Coutu, 
Jean-Pierre Cordeau et Fran 
çois Archambault ont été nom­
més respectivement aux pos­
tes de doyen, vice doyen et se­
crétaire de la faculté de mé­
decine de l’université de Mont­
réal. En annonçant ces trois 
nominations, l’université de 
Montréal reconnaît la nécessité 
d’effectuer une “transforma­
tion profonde" et d'installer 
une “équipe nouvelle" à la 
direction de sa faculté de mé­
decine.

La nouvelle a été rendue pu­
blique hier par le vice-recteur 
de l'université, M. Lucien Pi- 
ché En l'absence du recteur, 
M. Piché a déclaré que le Con­
seil des gouverneurs de l'uni­
versité de Montréal a décidé, 
à une date qu'il n’a pas pré­

cisée, de former un comité qui 
aurait pour mission “d'étudier 
et de proposer une réorganisa­
tion des structure* supérieu­
res de la faculté".

Ce comité était composé du 
recteur de l'université de 
Montréal, Mgr Irénée Lussier, 
du juge André Montpetit, du 
Dr Roger Gaudry et du Dr 
Jacques Genest, tous membres 
du Conseil des gouverneurs.

M. Piché a précisé que le 
rapport de ce comité souligne 
la "nécessité d'une transfor 
mation profonde et de l’ins­
tallation d'une équipe nouvel­
le à la direction de la facul­
té de médecine”. C'est égale­
ment ce comité qui a recom­
mandé de faire les nomina 
fions qui ont été rendues pu­
bliques hier.

«

Un* impulsion nouvelle
On sait que le doyen de !a 

faculté de médecine, le Dr 
Wilbrod Bonin, a démissionné 
l’été dernier. Le communiqué 
remis aux journaux par TU. 
de M. ne précise pas si le co­
mité du conseil des gouver­
neurs a été formé à la suite 
de cette démission. Il indique 
seulement que le rapport du 
comité a été remis aux diri­
geants de l'institution après 
cette démission.

Le communiqué signale que 
les trois nominations mention­
nées plus haut “sont rendues 
possibles grâce à la clairvoyan­
ce des docteurs Henri Char- 
bonneau et Joseph-Luc Rio- 
pclle qui ont bien voulu met­
tre leur fonction à la dispo­
sition du recteur”. La Dr

Charbnnnrau etail vice-doyen 
de la faculté de médecine lan 
dis que le Dr Riopelle en était 
le secretaire.

Le communiqué ajoute; “La 
nouvelle équipe aura mainte­
nant pour mission de relancer 
la faculté de médecine dans 
les sentiers du progrès et de 
l’excellence, en tenant comp­
te des exigences de la méde­
cine contemporaine dans le 
contexte de la nation canadien- 
ne-française.

“La faculté s’assurera les 
services d'un certain nombre 
de cliniciens en rhirurgie et en 
médecine interne et se consa­
crera, de concert avec le co­
mité du Conseil des gouver­
neurs affecté à cette fin. à l’é­
tude, à la réalisation et à l in-

.1

tégretion du Centre medical 
universitaire

Le Dr Roger Dufresne assu­
me présentement la direction 
du Centre médical universi­
taire, mieux connu sous le 
nom d’hôpital universitaire. 
Dans certains milieux, on con­
sidérait que l’ancien vice- 
doyen de la faculté de méde­
cine était l'un des plus sérieux 
candidats au poste laissé va­
cant par le depart du Dr Bo­
nin. Il semble que, pour le 
moment du moins, le Dr Du­
fresne est maitenant dans ses 
fonctions actuelles.

La nouvelle équipe 
Agé d’une quarantaine d’an­

nées. le nouveau doyen a fait 
ses études de médecine è l’uni-
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des mesures très radicales na 
soient prises", a-t-il dit au 
cours d’une entrevue à sa re 
sidcnce près de l’université 
Laval ici.

Grâce à sa politique de re­
tirer plus d’avantages de ses 
propres ressources, le Québec 
s'éloigne des Etats-Unis et non 
pas du Canada.

Le professeur Dion dit qua 
le nationalisme négatif qui 
poussait jadis le Québec a re­
jeter les subventions fédéra­
les aux universités et à re­
pousser la participation aux 
programmes conjoints, comme 
la route transcanadienne, est 
disparu au cours des deux der­
nières années.

Tout le mandat
Les électeurs québécois l'ont 

enseveli en accordant 57 pour 
cent de leurs suffrages au gou­
vernement libéral, qui avait de­
mandé un mandat clair pour na­
tionaliser Il entreprises pri­
vées d’électricité.
“Les gens qui. jusqu’en I960, 

votaient pour l'Union nationa­
le a cause du nationalisme, eeg 
gens, cette fois, et pour la mê­
me raison, ont voté libéral ”, 
a-t-il dit.
“Même dans les régions où 

l'on n'entendait jamais parler 
de nationalisme, comme dans Iq 
Bas St-Laurcnt. les candidats 
ont fait de grands efforts pour 
convaincre l'électorat que nous 
devons être ma it res de not ré 
destinée".

Le professeur Dion souligna 
que le chef de l'Opposition, M. 
Daniel Johnson, a forcé le gou- 
vernement a défendre ses oou- 
vrcs. plutôt que de faire campa­
gne sur la seule question de l'é­
lectricité.

"Tout le mandat a été mis en 
cause par M Johnson et tout 
le mandat a été fermement dé­
fendu par le gouvernement", 
dit le professeur Dion "Les U-

Voir page 2 : Léon Dion

Haïti déporte 
un 3e évêque

ST-DOMINGUE — Le gouver­
nement haïtien a ordonné hiar 
la déportation da l'évâqua Paul 
Robert en donnant comma pré­
texta la campagna mené* par 
la prélat contre le vaudou. Trois 
autres prêtres catholiques d'o­
rigine français* devront quit­
ter le pays an mèmt temps quq 
lui.

Les nouvelles émanant da 
Port-au-Prince, capitale d’haiti, 
indiquant que la dictateur Fran- 
çoit Duvalier a recommencé è 
combattra l'Eglist. Ethnologue, 
Duvalier s’est toujours montré 
tolérant è l'égard des religiens 
folkloriques comme le vaudou.
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Créditâtes et néo-démocrates 
réclament des exemptions plus 
hautes pour les petits salariés

Pir Fernand BOURRET
OTTAWA, 'DNO. — Le* depute* eréditijte* et 

néo-democratei ont critique hier la taible portée de la 
majoration de $250 a $300 accordée aux contribuable* 
ayant de* entant* admiitible* aux allocation* familiale*.

M Stanley Knowlr*. NPD 
rie Winmpeg-Nord-Centre. a 
d't que la mesure ne profitera 
qu a 80.000 petits salariés qui 
n auront plus a payer d'impols 
.‘•ur le retenu grâce à cette 
hau-.e rie $50 rie l’exemption. 
Mais, a-t-il affirmé, ce que les 
petits salaries gagnent au 
changement rest une somme 
variant de $5 a $11 par annee. 
l e gouvernement accorde un 
croûton au peuple tandis que 
les salariés ries revenus supé­
rieurs retireront davantage 
avec cette mesure.

De son côte. M Gilbert Ron­
deau. créditiste rie Shefford. 
a dit que ce n'était qu’une 
goutte ri'eau II a dit que cet­
te hausse à $300 d'exemption

les députés...
f.Soite de /n premiere page) 

Assemblée législative. La pré- 
esilente l'avait en effet approu­
ver après avoir épuisé tous les 
arguments pour ou contre, en 
comité d'étude La nouvelle 
sanction a la Chambre basse 
e^t une formalite qui devra se 
répéter dans le cas de toutes 
îr-, législations laissées en plan 
au moment des élections.

Que fera le gouvernement?
Pour modifier le dessin de 

la carte électorale, le gouver­
nement se bornera-t-il à sub­
diviser cinq des plus grandes 
circonscriptions montréalaises 
ou se rendra t-il à la limite des 
re'ommandations des experts 
chargés d'une etude prélimi­
naire de la question"’ Ces der­
niers suggéraient dans leur 
rapport de porter a 100 le 
nombre de comtés, mais pro­
posaient 27 changements pour 
y arriver.

L'étude en comité conjoint 
rie la Chambre est à reprendre 
complètement. On n’avait mar­
que aucun progrès si ce n'est 
rie constater que les comtés 
ruraux et les anglophones ven- 
riraient chèrement leur peau. 
Se prévalant rie la levée ries 
lignes rie parti, le liberal Ed­
gar Turpin, qui vient d'ètre 
reélu dans Rouyn • Noranda, 
avait appuyé une resolution 
en ce sens, mise de l'avant par 
1 1 mon nationale

D'autre part, l'Acte de l'A­
mérique du Nord britannique 
garantit l'intégrité des limites 
de 13 comtés, a moins du con-
enicmcnt de la majorité des 

députés concernés Or la dé­
faite rtu Dr Gérard Lemieux, 
dans Wolfe, vient de faire pen­
cher du côté de l'Union natio­
nale la balance de 7 à 6 que 
détenaient les libéraux.

On peut toujours néanmoins 
ae demander si i'instintet de

ne constituait que $5 75 par 
aemaine d'exciirption

Il a ajouté que l'exemption 
devrait au moins être doublée 
afin de permettre aux pères 
de famille de suffire aux dé­
penses essentielles de la famil-

M Gérard Chapdelaine. cré­
dit iste de Sherbrooke a dit 
qu'il faut tout d abord aider 
ceux qui en ont besoin. Il a dit 
qu'il vaudrait mieux élever 
l'exemption pour les enfants 
et exercer une surveillance 
plus étroite sur ceux dont les 
revenus sont supérieurs à ceux 
dos petits salariés.

M M. Edgar Benson, libéral 
de Kingston, a dit qu'un tel 
rajustement profite surtout a 
rrux dont les revenus sont 
plus élevés Aux echelons in­
ferieurs. le pere de quatre en­
fants ne bénéficie d une écono­
mie de seulement $2.3 tandis 
que le contribuable des eche­
lons supérieurs retire dos be­
nefices de $180..

M David Lewis, NPD de 
York-Sud. a dit que si 80.000 
contribuables vont ainsi bene 
firicr d'une économie de $5 
par année chacun, cela fera 
une perte de $400,000 pour le 
gouvernement. Cela veut dire 
que $34 des $33 millions de de­
ductions dont parle le minis- 
Ire des finances sont accordés 
réellement à des gens se trou­
vant dans les catégories de re­
venus plus élevés.

L'URSS endosse la menace...
(Suite de la premiere page)

Cuba et n'ont plus raison de vouloir recourir a la force”.
I! a precise que 1rs vols de reconnaissance des Etats-Unis 

au dessus rie Cuba 'étaient une méthode tout a fait hitlérienne 
d adoucir la résistance des peuples .

•'.Aucun Etal souverain ne permet que ses corridors aé­
riens soient violés de cette façon sans sentir que sa dignité est 
atteinte

\l Thant a remis une copie de la lettre de M. Castro a 
1'amhassadeur des Etats-Unis. M. Adlai Stevenson

M Castro ajoute que ' nous avons montré que nous somme» 
prêts a faire la paix, mais en dépit de la patience de Cuba, 
les violations ont sans cesse augmenté ".

“Chaque jour des avions militaires survolent notre terri­
toire. harassent nos hases aériennes, volent a basse altitude 
au-dessus de nos re.seaux de defense et photographient non seu­
lement les bases soviétiques démantelées mais tout notre ter­
ritoire pied par pied et pouce par pouce .

M. Castro dit que ce., avions ne font pas seulement de la 
reconnaissance, mais que les photographies prises serviront à 
faire du sabotage en permettant une connaissance exacte des 
lastallations industrielles et défensives.

Radio-Canada diffusera...
(Suite de la première page J

demèndi tu réseau CIV, qui possède les droits exclusifs pour 
I* télémission du tournoi de football, de l’alimenter, exprimant 
l’espoir ’’que rien ne sera fait qui puisse empêcher le réseau 
national de transmettre à tous les Cenadiens le reportage du 
match”.

Radio Canada prend soin d’ajouter : "Toute tentative de 
nature à nous empêcher de transmettre le match sera considé­
rée par la Société et, elle le croit, par la public aussi, comme 
une preuve supplémentaire que, dans la diffusion du match 
de la coupe Grey, l’intérjt commercial l’emporte sur l’intérêt 
public".

LES CONFIDENCES D'UN GAGNANT DU PRIX NOBEL DE LA PAIX

du désarmement a 
1930 qu'aujourd'hui

Noel-Baker qui prononcera une conférence à I audito­
rium du Plateau mardi, à 8h . sous les auspices d'un 
groupe de mouvements canaoiens pour le desarmement 
et la paix, est un diplomate de carrière Des 1919. il a 
participé à la Conférence de Paris sur la paix et a eta 
mélé à un grand nombre de problèmes internationaux 
depuis ce temps, tant a la défunte Société des nation* 
qu'aux Nations Unies.

Noel-Baker: lidée 
été plus forte en

Par Real PELLETIER

Le mouvement mondial en vue d un désarmement 
international a été beaucoup plus intense vers les années 
1930 qu'il ne l est présentement. C’est ce qu'a confié 
au représentant du “Devoir"' hier, M. Philip Noel-Baker, 
prix Nobel de la paix en 1959 et membre de la Chambre 
des communes de Londres, de passage à Montréal M

ronsprvatinn n'avait pas déjà 
rlouffé ccttp voix jusqu'ici 
théoriquement favorable aux 
libéraux Le député G 1 e n 
Brown, de Brome, n'avait pas 
caché scs intentions a ce sujet.

Le* comté» protégé»
Outre Wolfe, les comtes pro­

tégés sont Pontiac UN. Hull L, 
Argcntcuil UN, Huntingdon UN, 
Missisquoi UN. Brome L, Shef­
ford UN, Stanstead L, Compton 
UN. Richmond L, Mégantic L. 
et Sherbrooke L. Cette protec­
tion constitutionnelle avait été 
accordée a ces comtés parce 
qu'ils étaient considérés, au mo­
ment de ia Confédération, com­
me les retranchements de la 
minorité anglophone du Québec.

Durant la dernière campagne 
électorale, l’Union nationale a 
agité le spectre des comtés éli­
mines. Elle a reconnu de toute 
évidence la disproportion entre 
la representation urbaine et ru­
rale. proposant d'augmenter cel­
le la sans diminuer celle-ci.

Sans aller jusqu'à désigner 
les victimes, le rapport prélimi­
naire préconise 14 comtés de 
plus pour le Montréal Métropo­
litain et deux pour le Saguenay- 
Lac-St-Jcan.

1 FILM GRATIS ,
Pour votré CAMERA ou KODAK

l n rouleau «le film VP (n*»ir et blunc) ou en couleurs
Kodacolor donné gratuit avec chaque rouleau dr 
film développé imprimé double grandeur aux prix suivant?: 

Sêrvic* d* Première Qualité, très RAPIDE, à pnx spéciaux, par la poste.
Economisez 50% sur films noir et blanc 25% sur films en couleurs

Roui.

Roui.

Roui.

FILMS NOIR CT BLANC
SERVICE D'UN JOUR

3POS,eI 0.79e 
POSEA 0.99e 
r?,£i J1.75

RAimprABSionB .05r chacune

8 
12 3 
20

FILMS FN COULEURS 
KODACOLOR

SERVICE DE 3 JOURS

roSEl *4.00
izs^VS.OO

RéimpreiBions .30c chacun#

Roui. 8
12

L#b priK mentionné* n'appliquent au* Hlnia t?7, 120, 6?0, 135.
Seule» ill photo(i>phn piifictlonne, expérimente, bien ilibll.

FHAIS d» RETOUR. Aloutei ,05f p*r rouleau ri« film», noir ot blanc ou on 
couioura. l'us la * » do venta 4 ou 6 , . Pas de commande C.O.D. ou rhOoue,

M. Ouimet a préci.sé que la 
décision de Radio-Canada est 
irrevocable. La joute aura lieu 
à Toronto le 1er décembre. Il 
ne reste donc que deux se­
maines pour en arriver à un 
compromis.

De son côté, le Bureau des 
gouverneurs de la radio-télé­
diffusion a convoqué pour lun­
di une reunion d'urgence de 
son exécutif pour décider de 
ce qu’il fera. Le président An­
drew Stewart a refusé de com­
menter l’attitude de Radio- 
Canada. si ce n’est pour laisser 
entendre que le Bureau sera 
probablement forcé de poursui­
vre la Société d’Etat si elle 
met son projet à exécution.

Le Bureau des gouverneurs 
avait décrété le 7 novembre 
que tous les pastes de télévi­
sion affiliés au réseau de CTV 
et de Radio-Canada devaient 
transmettre la telcmission de 
la coupe Grey "dans son en­
tier. . sans omettre ou modi­
fier son contenu publicitaire ",

Radio-Canada, a dit M. Oui­
met a sa conférence de pres­
se d'hier, considère que le

Vers l'indépendance...
(Suite de la page 15)

gn* de construction d'ecoles é 
été lancée, facilitée par les 
fonds de la Caisse de dévelop­
pement économique et social 
des colonies de la Grande-Bre­
tagne. Le nombre des élèves 
des écoles primaires gouverne­
mentale; ou subventionnées est 
passé de 77,907 en 1961 à 179,400 
en 1961. On est en train de dé­
velopper l'équipement d'ensei­
gnement secondaire et techni- 
gue. En 1960, on comptait 141 
étudiants de licence originaires 
de la Guyane anglaise à l'Uni­
versité des Antilles (qui n'était 
encore alors qu'un collège uni­
versitaire). En outre, 1,029 res­
sortissants de ce pays faisaient 
des etudes supérieures en Gran­
de-Bretagne, en République ir­
landaise, au Canada et aux 
Etats-Unis.

Les dépen es des services de 
médecine se sont élevées a 
1,330,000 livres sterling en I960, 
soit plus du double de ce qu'el­
les étaient en 1962. Pendant la 
même période, la mortalité in­
fantile est tombée de 812 à 
585 peur mille. Le paludisme a 
été pour ainsi dire éliminé de 
la bande côtière.
L'AIDE EXTERIEURE

L'assistance financière et 
technique est fournie par la 
Grande-Bretagne, les Etats- 
Unis, le Canada et les organis­
mes spécialisés de Nations

Bureau des gouverneurs a ou­
trepassé ses pouvoirs. "L’or­
donnance du BGR accorde au­
tant d’importance aux messa­
ges commerciaux qu’au pro­
gramme lui-raème. La société 
non seulement s'inscrit en 
faux, par principe, contre cet­
te position mais ses avocats af­
firment que l’ordonnance mê­
me n’est pas valide."

M. Ouimet a divulgué le con­
tenu d’opinions légales four­
nies à Radio-Canada par M. E. 
A. Driedgcr, sous-ministre de 
la justice, et l'avocat toron- 
lois C. F. H Carson, confir­
mant l'invalidité de l'ordon­
nance du BGR.

Aux Communes hier, le pre­
mier ministre Diefenbaker et 
le secrétaire d'Etat Halpenny, 
qui a juridiction dans le do­
maine de la radiodiffusion, ont 
tous deux déclaré qu'ils pren­
draient connaissance de ces 
opinions légales.

A Toronto, le president du 
réseau CTV, M. Spencer Cald­
well, s’est contenté de décla­
rer: "Nous ferons ce que nous 
dira de faire le BGR.” Il 
faisait entendre que CTV pour­
rait refuser d’alimenter Radio- 
Canada.

CTV est évidemment d'ac­
cord avec l'ordonnance du 
Bureau des gouverneurs puis­
qu'elle le favorise.

Depuis le début du conflit, 
Radio-Canada a proposé plu­
sieurs formes de compromis 
qui ont toutes été rejetées, 
sauf la dernière M. John 
Rowland, porte-parole de l'a­
gence James Lovick, qui re­
présente les commanditaires, 
n'a pas voulu commenter la 
dernière proposition de la so­
ciété d'Etat. De son côté, M. 
John Bassett, président du 
poste de télévision CFTO-TV, 
de Toronto, affilié au réseau 
CTV, a dit qu'il voyait mal 
comment Radio-Canada pou­
vait penser diffuser la joute 
en omettant les messages com­
merciaux. ______

l'A.P.I. à Bruxelles
MM. Jean-Louis Lachance, 

de Québec, président général 
de l'API, et Fernand Girouard, 
de Montréal, ancien président 
général de l'API et l’un des 
cinq vice-présidents de l’Union 
internationale des Associations 
patronales chrétiennes, (UNI 
APAC). participeront au fo­
rum "Européen sur l'Améri­
que latine”, qui se tient du 
21 au 23 novembre, à Bruxel­
les.

M. Girouard a quitté Mont­
réal le 11 novembre dernier.

M Noel-Baker. quoique con­
fiant. demeure inquiet devant 
les événements actuels. 11 in­
terprète la recente crise de 
Cuba comme un résultat di-

Léon Dion...
(Suite de la premiere page) 

béraux ont prouvé qu'ils pou­
vaient se presenter devant le 
peuple avec ce qu'ils avaient 
accompli. Le peuple semble 
avoir compris".

D'autre part, l'Union Nationa­
le a perdu cinq de ses anciens 
ministres mais a élu de nou­
veaux candidats.

"Ce n’est pas un parti dé- 
fail. c'est un parti qui a re­
cueilli 42 pour cent du vole, 
bien distribué, a-t-il ajouté. "Il 
n est pas près de s'effondrer.”

Politique positive
Par ailleurs, le gouverne­

ment liberal a obtenu un ap­
pui plus vaste et sc “sent col­
lectivement assez fort pour en­
treprendre des choses”.

"11 n'est plus opposé à Ot­
tawa”, dit le professeur Dion. 
"Le gomernement a adopté 
une politique positive de na- 
tio"alisme

Si le gouvernement persévè­
re dans les objectifs qu'ils 
poursuit depuis 1980. le résul­
tat sera éventuellement un 
Québec économiquement fort 
et confiant au point de vue 
culturel, qui ne sera plus aux 
prises avec la crainte d'être 
englouti dans la mer anglo- 
saxonne.

Cela mettra fin à "tous les 
prétextes pour le séparatisme 
et je crois que tous les Cana­
diens doivent s'en réjouir ", 
dit M. Dion.

Chez les Québécois de lan­
gue anglaise, il y a eu une cer­
taine anxiété durant la cam­
pagne, “premièrement parce 
qu'ils ont cru être dépossédés et 
deuxièmement, parce que la 
nationalisation pourrait ne pas 
s’arrêter à l'électricité".

Crainte disparue
Cette crainte provenait du 

slogan libéral “Maîtres chez 
nous", et partiellement des 
candidats de langue anglaise 
qui décrivaient le ministre des 
richesses naturelles. M. René 
Lévesque, comme un socialis­
te qui lorgnait aussi les indus­
tries minières et de la pâte et 
du papier.

Cette accusation ne semble 
pas, toutefois, avoir été prise 
au sérieux puisque les candi­
dats libéraux ont remporté des 
victoires écrasantes dans les 
comtés à majorité anglaise 
dans Montréal.

“Tous les emplois créés par 
la nationalisation de l’électri­
cité et le développement d'une 
industrie secondaire ne seront 
pas occupés par les seuls Cana­
diens français’’, a dit le profes­
seur Dion. Une politique d’effi- 
cacitr nécessitera le savoir fai­
re des Canadiens de langue an­
glaise.

La campagne du Québec pour 
retirer plus d’avantages de ses 
propres ressources et pour dé­
pendre moins des Etats-Unis, 
aura des effets dans tout le 
pays.

“Ce sera un moyen de de 
meurer Canadien ", a dit le 
professeur Dion.

rect de la course aux arme­
ments nucléaires

Le diplomate estime que seu­
le une opinion mondiale \rai­
ment forte pourra arriver a 
exercer auprès des pays en 
possession d'armes nucléaires 
une influence qui les amène­
ra à désarmer. Les divers 
mouvements pacifistes travail­
lent en ce sens, mais l’opinion 
publique qui veut en general 
le désarmement demeure peu 
instruite sur les modalites du 
problème, dans une perspective 
concrète. De nombreux dépu­
tés de nos régimes démocrati­
ques même ne connaissent pas 
le problème du désarmement

M. Jean Drapeau...
fSuite de la première page)

Le maire a tenu, en particu­
lier à signaler l’ampleur quî 
prendra cette exposition uni­
verselle précisant que du point 
de vue économique la region 
de Montréal et le Canada tout 
entier en trouveront des avan­
tages encore incalculables.

On devait apprendre, peu 
apres, que négligeant l’Expo­
sition internationale de New- 
York, en 1964-65, plusieurs 
pays, dont l'Union soviétique, 
la France, la Hollande, Israël 
et le Canada avaient décidé 
de ne pas y participer voulant 
réserver ainsi toutes leurs dis­
ponibilités pour l’Exposition 
universelle de Montréal.

Interrogé par le représen­
tant du Devoir. M Lucien 
Saulnier, président du comité 
exécutif de Montréal, révéla 
que très prochainement se­
ront prises des décisions con­
cernant le mode de transport 
oui sera arrêté pour joindre 
Dorval au centre de la ville.

Métro
Il est possible qu’un métro 

mi-aérien, mi-souterrain, utili­
sant en partie la voie de che­
min de fer du Pacifique Ca­
nadien soit la solution la meil­
leure.

Quant au site de l’Exposi­
tion universelle, une décision 
définitive sera prise par l’or­
ganisme tripartite d’ici la fin 
de l’année ou au plus tard 
clans les premiers jours de 
Tannée prochaine.

Arsenault...
(Suite de la premier* page)

Construction Limited a com­
mise

"Voilà ce qui reste de cette 
seule accusation précise, a dit 
M. Arsenault, qu’on a portée 
contre moi au cours de la cam­
pagne électorale.”

Le ministre des terres et fo­
rets a dit qu’il avait été trop 
occupé au cours de la campa­
gne pour pouvoir éclaircir cet­
te affaire pour le bénéfice du 
public et que ce n'est que ces 
jours-ci qu’il a réussi à com­
pléter le dossier.

M. Arsenault a terminé en 
disant; “Je réjète que je suis 
prêt à mettre mon siège en jeu 
si Ton veut justifier la moin­
dre accusation qu’on a portée 
contre moi, mais cela à la con­
dition que M. Johnson ait le 
courage de faire de même."

tel qu’il se pose aujourd'hui, 
soutien M Noel-Baker

M Noel-Baker. dont le pe­
re était d'origine canadienne, 
estime que le mouvement 
mondial en faveur du de-ar­
mement était beaucoup plus 
fort vers les années 1939. a 
la veille de la conference de 
Genève, qu'il ne Test présen­
tement. ( est Tun des pères 
de la défunte Société des Na­
tions. Lord Robert Cecil, qui 
en était Tartisan principal.

Le problème du désarme­
ment se posait évidemment 
dans des termes différents a 
cette epoque-là, puisqu'il n y 
avait pas d armes nucléaire y 
mais l'opinion en faveur de 
cette mesure était plus vigou­
reuse qu elle ne Test aujour­
d'hui.

M. Noel-Baker, qui aime fai­
re constamment appel à 1 his­
toire, rappelle que l'objectif 
de ce moment-là était de gé­
néraliser la formule de desar-

U. de M__
(Suite de la première page)

vcrsité de Montréal. En 1932, 
il obtenait un Ph D en méde­
cine et chirurgie expérimen­
tale après avoir travaillé à 
l'université de Montréal sous 
la direction du Dr Hans Selye. 
Par la suite il a obtenu des 
diplômes en médecine interne 
et a. notamment, été “research 
fellow" au Harvard School, de 
Boston. Au moirent de sa no­
mination, le Dr Lucien Coutu 
était directeur medical de THô- 
tel-Dieu de Montréal et assis­
tant-professeur à l'université 
de Montréal.

Le Dr Jean-Paul Cordeau a, 
lui aussi, environ 40 ans. En 
plus d’ètre vice-doyen, il sera 
principalement chargé de la 
recherche médicale et des 
cours avancés en médecine 
(maîtrise et doctorat). Au mo­
ment de sa nomination, il était 
consultant en neurophysiologie 
à THôtcl-Dieu de Montréal, 
professeur agrégé de la faculté 
rie médecine de l’université de 
Montréal et associe en recher­
ches médicales du Conseil ca­
nadien des recherches médi 
cales.

Après avoir obtenu au Mont- 
Saint Louis, à Montréal, un di­
plôme en science i avec très 
grande distinction), le Dr Cor­
deau a obtenu, en 1952, encore 
avec très grande distinction, 
son diplôme de guerre au Collè­
ge militaire de Kingston. En 
1948, il était reçu ingénieur a 
TEcole Polytechnique de Mont 
réal; tout comme à Kingston, il 
est le premier de sa promotion. 
En 1949. il entreprend son cours 
de médecine à TU. de M.; en 
1931, il décroche son diplôme de 
midecin avec très grande dis­
tinction.

Le Dr Cordeau s fait des étu­
des post-universitaires de 1954 
à 1959: il devient alors fellow 
du Conseil national des recher­
ches du Canada, après des étu­
des à Londres, à Pise et à l'Ins­
titut neurologique de Montréal.

Quant au Dr François Ar­
chambault, le nouveau secrétai­
re de la faculté de médecine, 
il était, au moment de sa nomi­
nation, chef du service de chi­
rurgie à l'hôpital Notre-Dame.

J.L.

mement qui avait été appli­
quée à l’Allemagne, par le 
traité de Versailles, au lende­
main de la première guerre 
mondiale. L’Allemagne avait 
riù alors, liir.’iter son armée a 
100,000 .soldats et se soumet­
tre a de nombreuses autres 
restriction.* militaires stipu­
lées dans le traité.

M. Noel-Baker sera au Ca­
nada pendant neuf jours. 
Apres Montréal, où il doit 
donner une conférence et un 
cours au collège Macdonald, il 
s- rendra a Toronto et Ottawa. 
Il visitera ensuite le» milieux 
diplomatiques rie New York 
ri de Washington avant de 
rendre, espère-t-il, à Tokyo, Pé­
kin et Moscou ________

M. François...
(Suite de la page 3)

remplie, se fait dans d'inter» 
minables saluts de la main. 
Nous sommes persuadés qu un 
retour, quelques mois après, 
serait accueilli avec tauta 
l'exubérance qui caractéri-a 
l'indigène.

—L'exclavagisme existe -1 1
encore dans ccs régions d Afri­
que et sous quelle forme?

—Pour ma part, nous dit M. 
Balsan, la dernière cargaison 
d’esclaves que j'ai vu embar­
quer, fut en 1932 Je dois ajou­
ter que je n'ai jamais vu mal­
traiter des esclaves comme cer­
tains romanciers Tout prétendu. 
On vend évidemment encore de» 
esclaves. Les prix varient selon 
le sexe et la couleur. Mais les 
travaux qu'on leur fait faire, 
ne sont pas des travaux forcés, 
et à ma connaissance, aucun 
d'entre eux n'est mal traité.

M. Balsan qui rentre d'une ex­
ploration en Angola du Sud, a 
vécu des heures inoubliables au 
cours d'explorations au Mazan- 
bique au Kalahari et au Yemen.

AGENCE MATRIMONIALE

AGENCE MATRIMONIALE 
EXCELSIOR INC.

Compétence, honnêteté, effica­
cité. service d'enquetr de con­
seillers et de rencontres. Faites 
parvenir S3 aver votre nom. âge, 
adresse et numéro de téléphoné 
a : Acenre Matrimoniale Excelsior 
F.nrt., C.P. 15*, Station Horhe- 
laga. Montréal.

ÊTES-VOUS FATIGUÉ 
DE VOYAGER?

Si vous habitez Montréal 
depuis assez longtemps et 
désirez rehausser votre ni­
veau de vie, vous avez l’occa­
sion de vous tailler une belle 
carrière dans la venta au 
service d’un organisme inter­
national. Vous n’aurez pas 6 
voyager en dehors de la mé­
tropole et vous recevrez une 
excellente formation profes­
sionnelle, tout en jouissant 
d’un régime de prévoyance 
des plus complets.

CASE 374
P.S. les demandas seront 

considérées strictement con­
fidentielles.

Nom ........................................... ......................................................................

Adresse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...
Ville ou villega.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

SVP Lrrir» t*i4„ It.thl.'.'.nt prtur livraison rapnto rtp» pnvrtloppM.

livres sterling. On a souscrit 
sur la place de Londres des env 
prunts montant à 4,270,000 
livres et le gouvernement brita- 
ninue a consenti un prit de 10 
millions de livres.

(Echos de Grande-Bretagne)

chance et Girouard participe­
ront à une reunion du Conseil 
central des delègues de TUN1- 
APAC. qui précédera le fo­
rum européen et qui se tien­
dra du 19 au 21, à Bruxelles 
également.

Voyez, conduisez l’élégante Jaguar Mark X

Voici et que comporte le luxe d’une Jaguar : siegei recouverts de doux cuir è gants, noyer apparie au grain satiné, riches 
tapis duveteux de perte à perte. En outre, l'élegante Mark X est dotee de le construction monocoque, de la servo-conduite, 
de doubles pompes à carburant et de reservoirs d'essence i serrures. Transmission automatique et deux systèmes de freins 
Indépendants, (e n’est qu'en prenant la roue que l'on peut vraiment apprécier une Jaguar. Pourquoi pas aujourd'hui!

H

H h
□hd

Envoyez vos films, [omise, nom et adressi i Units. Ptndant la period* 1946- M. Laenancc. le 10, 1VI ■ - • ' J 1
i o at i. n.,,., > ..... rntiard reviendra au richut de 1 a* #«■■ ## IlL 1# fil #

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRESde Ta Caisse de développement décembre, tandis que M. La «1IVI3 l»l WI9C3 U U
social et économique des colo- chance sera de retour des di- 1 2 3 4 5 6 7
nie» de la Grande-Bretagne des manche, le 2ô novembre. __________________ ,, , ,
dons oui ont atteint 12,300,000 En même temps. MM. La- .
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ASSURANCE

HORACE LABRECQUE & FILS LTEE
Courtiers d'atsurtnets «gréés

Nous invitons les communautés 
religieuses A s# orévaloir da nos 
servic-sS uarticulir.rs.

1411, rue Crescent 
Vicier *-2371

Modèles 1963, en montre chez :

Cooke Toledo Motors Limited
2134 ou*»!, ru* S*int* C*1h»rin* 

Monlréel, Qui. — TéL: WE. 7-3561

Jaguar of Eastern (anada Limited
8S05, Chemin D«lmc*ri*

Montré*! ?, Qué. — TéL: RL 7-4741
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10

11

12
HORIZONTALEMENT

1— La science de l’électroni­
que les a rendu rapides

2— Très endetté — Piège à 
poissons

3— Fleuve russe — Privé de 
son chef

4— Réel — L’un de» pionicrs 
du cinéma français

5— Poison violent — Person­
nel

6— Note — Conforme
7— Conjonction — Piquante 

au goût — Qui ne com­
prend rien

8— Placé — Qui existe
9— Consécration d’un souve­

rain
10— Très satisfaite — Métal
11— Cérémonial — Fait un 

contrat
12— Animal — D’un goût dé­

sagréable
VERTICALEMENT

1— Qui revient de maladie
2— Erreur de jugement
3— Portas plus haut — Ren­

dit plus doux
4— Pierre tendre — Sépare la 

France de l’Allemagne
5— Voyelles — En Yougosla­

vie
fl—Prénom
7— Qui précède
8— Monnaie chinoise — Sorte 

de confiture

BREVETS D'INVENTION

MARQUES d* COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

*n Km* oavs

Robic A Baslien
2100. ru# DRUMMOND 

MONTREAL 2S

FOURRURES
Klégantf. p<*n»unnr Ile,

une fourrure signée Merle
est toujours remarquée

MICHEL MERLE
SALON DE FOURRURES 
1431, rue MACKAY

(prea d« la rue Ste-Catherine O.)
VI. 2-2353

Remodelage sur modèle* 
exclusifs

Réparation* - Entreposage
A, luellrment, *r»nde venir 

d, manteaux en moutnn de Perve

MEDECIN

9—Evalua — Embrouille
10— Fatiguée — Epée — Con­

jonction
11— Note — Possessif — Atta­

che
12— Pénètres

Solution d'hier
Horizontalement:—
1— REVOLUTIONS
2— ETAPE — ON
3— MALE — PITANCE
4— AMIRAL — ES ~ OP
5— RESEDA — Ll — TA
6— QUE — UN — LEVER
7— URSULE — ERS
8— AS - CATEGORIE
9— TENEBRES

10— LEVAI — NOUS
11— EPI — ORACLE
12— SIS — NEMEE — DU
Verticalement:—

1— REMARQUABLES
2— ETAMEURS — EPI
3— VALISE — AVIS
4— OPERA — UC
5— LE — ADULATION 
8—PLANETE — RE
7— TOI — EN — AM
8— INTELLIGENCE
9— ASIE — OBOLE

10—NON — VERRUE 4Î
H—COTERIES
12—EPARSES — AU

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
Nor bureaux, magasins, ateliers et 
salles de montre sent déménagés a 
♦ M ST ALEXANDRE, PRES CRAIG
Vous y trouver#; dactvlograoVs.
machin-s A calcuer, a ohotocoorr, 
a additionner, h dicter, duplicateurs, 
horloges de 'emos- salies de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc . etc , en somme
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTY10CRAPHE INC.

STATIONNBMKNT 
Notai noire nouveau téléphone > 

«61-5771

Dr C. MELILLO
Gradué d'Europe

Gentto urinaires, peau, sang glandes, 
désordres ps chosomafiques sexuels, 
nerveux, Impotence, infériorité, anxié­
té. tl'iiidité. dépression, bégaiement, 
alcoolisme, obésité, rhumatismes, 
circoncision.
134 ouest. Sherbrooke. — VI. §-03Jé

Encouragez
nos

annonceurs

^(bmpâgnic
4 Assurance sur U Vie
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M. Lapalme a 
été blessé à 
la colonne 
vertébrale

QUEBEC. — Le proni- 
r ur general Georges-Emile 
Lapalme a eu deux côtes 
fracturées et deux disques 
de la colonne vertébrale dé­
placés dans l'accident d'au­
tomobiles dont il a été vic­
time vers la fin de la cam­
pagne électorale.

Ces précisions ont été 
communiquées hier par M. 
Gérard Levesque, qui était 
le chauffeur de RI. Lapalme 
au moment de l'accident. 
La collision s'est produite 
sous une pluie battante 
près de Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière, le samedi 10 novem­
bre.

M. Lévesque s'en est tiré 
avec une blessure à un oeil 
et une fracture du poignet 
droit.

M. Lapalme avait deman­
dé à voir les représentants 
de la presse hier. A leur 
arrivée, il était cependant 
trop fatigué pour tenir un 
long entretien.

Les blessures de Rl. La­
palme ne sont pas graves, 
a déclaré Rl. l^evesque. Le 
procureur général se repo­
sera encore une couple de 
semaines à l'hôpital.

Les médecins ont interdit 
les visites et les appels télé­
phoniques à la chambre de 
M. Lapalme.

Nombre sans précédent 
d’électeurs ont voté le 14

Un nombre record d'élec­
teurs québécois ont exercé leur 
droit de vote mercredi dernier 
aux élections générales.

Les rapports de 99 pour cent 
des bureaux de scrutin indi­
quent que les suffrages expri­
més se chiffrent par 2,126,447 
en regard de 2,096,597 en 1960.

Les libéraux qui se sont vus 
reportés au pouvoir ont rem­
porté la victoire dans 63 com­
tés en regard de 52 en 1960, 
et ont reçu 57 pour cent des 
suffrages exprimés. L'Union

nationale a remporté 31 sièges 
comparativement a 42 en 1960, 
et 42 pour cent des votes. 
L'Action provinciale et les can­
didats indépendants n'ont reçu 
qu'un pour cent des votes. Un 
indépendant a été réélu.

Voici la répartition des vo­
tes par parti établie par la 
Presse Canadienne avec les ré­
sultats des deux élections pré­
cédentes :

1962
Lib. 1,203,547 57 p.c.
U. N. 892,579 42 p.c.

AP 1,315
Autres 28,986 1 p.c.
Totaux 2,126,337

1960
Lib. 1,077,135 51 p.c.
U. N. 977,318 47 p.c.
Autres 42,144 2 p.c.
Totaux 2,096,597

1956
Lib. 829,076 45 p.c.
U. N. 956,083 52 PC.
Autres 60,581 3 p.c.
Totaux 1,845,740

La libération économique ne 
doit pas être une fumisterie

- Raymond Barbeau
“Le parti libéral qui vient d ètre reporté au pouvoir avec une majorité accrue 

a fait presque toute sa campagne électorale sur la libération économique du peuple 
québécois. Par là, il a rejoint les secteurs les plus démocratiques et les plus sérieux 
de la population et il a obtenu, en grande partie, le vote nationaliste qui se préoccupe 
depuis plusieurs années de l'émancipation économique du Québec, f our que nous 
devenions MAITRES CHEZ NOUS, il faudra autre chose que de beaux discours ou 
des promesses fallacieuses. Le peuple du Québec ne permettra plus aux politiciens 
de le tromper impunément. La libération économique du Québec ne doit pas être une 
fumisterie électorale”.

;l Contrais de travaux
J OTTAWA. — M. E. Davie 

Fulton, ministre des travaux 
publics, annonce que des con­
trats d’une valeur de $2,153,- 
971.89 ont été adjugés par le 
ministère fédéral des travaux 
publics en octobre 1962.

C'est en ces termes que M. 
Raymond Barbeau, président de 
l'Alliance laurentienne, com­
mentait hier soir les élections 
provinciales, lors de la réunion 
mensuelle du Club Laurentie- 
Montréal. “La défaite du minis­
tre de l'Industrie et du commer­
ce, continua M. Barbeau, est un 
avertissement dont devra tenir 
compte le nouveau gouverne­
ment. Le budget de ce ministè­

re fort important pour la libé­
ration économique du Québec 
n'est que de quatre millions 
sur un budget annuel qui at­
teint le milliard. Le ministre 
défait avait refusé, à maintes 
reprises, de fournir les rensei­
gnements qu'il possédait sur la 
participation des Canadiens 
français au développement eco­
nomique du Québec. Le nouveau 
ministre sera en mesure de

mMSwm

M. Jean-Louis Lachance, de Québec, président général de l'Association professionnelle des 
industriels (API), a quitté Montréal à destination de Bruxelles, ces jours-ci. Au moment de 
prendre place è bord de l'avion, il a été salué par le directeur général de l'association, M. 
Georges-Henri Dagneau. M. Lachance représentera l'API h la réunion des dirigeants de l'Union 
Internationale des Associations patronales chrétiennes (UNIAPAC), qui se tient du 19 au 21 
novembre, et ensuite du FORUM EUROPEEN, qui a lieu du 21 au 23 du même mois et qui 
consiste dans une rencontre internationale provoquée par l'UNIAPAC en vue d'étudier la 
solution de divers problèmes d'Amérique latine. Déjè, M. Fernand Girouard, de Montréal, ancien 
président général de l'API et l'un des cinq vice-présidents de l'UNIAPAC, est parti pour 
Bruxelles le dimanche, 11 novembre. Il assistera également en compagnie de M. Lachance eux 
deux réunions internationales mentionnées ci-dessus. De gauche è droite, MM. Lebrun, Lachance

et Dagneau.

On conserve peu d’espoir de sauver 
18 marins, disparus en mer mercredi

HAMILTON, Bermudes — 
L'espoir diminuait hier soir de 
retrouver 18 marins grecs qui 
ont risqué la mort, sur une 
mer démontée, pour éviter 
d’être emprisonnés dans leur 
navire en feu, chargé d’explo­
sifs.

Un porte-parole de la garde 
côtière des Etats-Unis a dit 
qu'on a aperçu des débris de ce 
qui pourrait être une embarca­
tion de sauvetage du cargo 
grec Captain George abandon­
né jeudi à 300 milles au nord- 
est des Bermudes.

Sept membres de l’équipage 
de 25 hommes, du navire de 
7.187 tonneaux — T.uicien na­
vire Liberty, durant la seconde 
guerre mondiale — ont été ra­
menés en sécurité, d’une em­
barcation de sauvetage, sur la 
mer houleuse.

Un des survivants aurait su­
bi une blessure au dos mais 
tous les autres seraient dans 
un état satisfaisant. Le sort du

capitaine George Karemezis, le 
jeune maître du cargo, qui 
avait juré de ne pas abandon­
ner son navire "à moins de 
nécessité absolue”, n’est pas 
encore connu.

Dix-huit heures après que 
l’équipage eut abandonné le 
baril de poudre flottant, des 
recherche sur mer et par les 
airs n'avaient révélé aucune 
trace des 18 hommes, dont 
l'embarcation de sauvetage a 
chaviré.

Depuis mercredi
Au large des Bermudes, 

l'eau est chaude et les hom­
mes portaient tous des vestes 
de sauvetage. Un porte-parole 
de la garde côtière a déclaré:

"II y a toujours une possibi­
lité. .. tout ce dont nous avons 
besoin, c’est un répit dans la 
température pour effectuer 
des recherches intensives.”

Des avions amphibies con­
tinuent de survoler la région 
et le submersible américain

Torks est remonté à la surface 
pour connaître la position 
exacte de l'endroit où l'embar­
cation a chaviré après avoir 
cté descendue le long du Cap­
tain George.

La garde côtière mande que 
le cargo, rempli de dynamite, 
d'explosifs et de soufre in­
flammable, "brûle toujours en 
mer”. Le cauchemar a débuté 
mercredi soir à la suite d'une 
explosion.

Des informateurs maritimes 
disent que le cargo à la dérive 
pourrait constituer un danger 
pour la navigation maritime, 
mais des avertissements ont 
sans doute été donnés. La pos­
sibilité de couler délibéré­
ment le cargo a été écartée par 
un porte-parole de la garde cô­
tière.

"Tant qu'il flotte, on peut 
sauver quelque chose”, a dit 
le porte-parole, “si quelqu'un 
peut aller attacher un câble à 
bord.”

VIENT DE 

PARAITRE !

croyez
Ce livre 
en 3 idées:

• Précisez ves ambitions
• Passez 1 l’action
• Multipliez ves centads

192 pages

Jean-Guy Leboquf 

affirme :

"Chaque Canadien français 
a le droit et le devoir 
de devenir PROSPERE 1"

Commandez-le 
aujourd'hui 
chez votre 
libraire ou 
dépositaire 
de journaux 
ou chez 
l'auteur 
Suite 222,
1600 Berri,
Montréal 24,
VI. 2-8186

fournir tous les chiffres et pour­
centages que les économistes 
exigent depuis plusieurs années. 
Nous voulons savoir avec pré­
cision ou les Québécois en sont 
dans le domaine économique, et 
c’est au gouvernement de l'Etat 
du Québec qu'incombe la res- 
ponsabiiité d'établir exactement 
ia mesure de notre faillite eco­
nomique, le pourcentage de la 
domination étrangère dans notre 
pays du Québec. Les Lauren- 
tiens et tous les patriotes exi­
gent une enquête royale sur la 
situation économique du Cana­
da français, comme suite aux 
enquêtes des commissions Trem 
blay et Parent. Si le gou­
vernement trahit la confiance 
que le peuple vient de lui accor­
der. il verra se lever des ad­
versaires décidés a libérer les 
Québécois de l'esclavage écono­
mique. conséquence de la domi­
nation politique d'Ottawa sur le 
Québec”.

En conclusion, M. Barbeau 
déclara: "Le destin du Canada 
français ne sera assuré que par 
une révolution pacifique et l'a­
venir de la nation québécoise 
ne sera vraiment grand que 
dans la mesure où l'Etat du 
Québec assumera toutes ses res­
ponsabilités devant l’histoire. 
La nationalisation de l’électri­
cité n'est qu’un bien faible pas 
dans la voie de la reconquête 
économique que nous devons 
entreprendre de toute urgence. 
Le prochain secteur à planifier 
complètement sera les mines, 
ou les Canadiens français comp­
tent pour absolument rien. Pré-

Earons-nous, d'ici cinq ans, à 
riser le carcan de la Confédé­

ration. cette immense duperie 
qui fait du Québec la dernière 
colonie du monde”.

Cette assemblée laurentienne 
était sous la présidence de M. 
Marc Bélanger. Me Cécilien 
Pelchat a également pris la pa­
role pour réclamer la convoca­
tion des Etats généraux de la 
nation laurentienne et la tenue 
d'un référendum sur la question 
de l'indépendance du Québec.

L'affaire Opina, 
remise au 21 déc.

QUEBEC. — Le juge Albert 
Dumontier, de la Cour des ses­
sions de la paix a remis au 21 
décembre prochain les trois 
causes instituées par le dépar­
tement du procureur général à 
la suite d’émissions radiopho­
niques à caractère politique 
diffusées pendant la dernière 
campagne électorale.

Le poste de radio CJLR, la 
Compagnie Payer Publicité et 
l’Institut d'Opinions et de Re­
cherches sont accusés d'avoir 
violé la loi de la radiodiffu­
sion.

Le juge Dumontier a remis 
les trois causes hier par suite 
de l'hospitalisation du procu­
reur de la couronne. Me Gé­
rard Lévesque, blessé dans un 
accident de la route la semaine 
dernière.

Le poste CJLR et La Compa­
gnie Payer Publicité ont choisi 
un procès expéditif et l'Insti­
tut doit subir son enquête pré­
liminaire. ____

Conseil national des 
dirigeants jocistes
Les dirigeants jocistes des 

différentes régions de trois 
provinces tiendront, demain et 
dimanche, à la Centrale na­
tionale. à Montréal leur 55ième 
Conseil national.

Les membres du conseil, qui 
forment l’autorité du mouve­
ment, éliront un conrité na­
tional pour la prochaine an­
née. De plus ils devront se 
prononcer sur les rapports fi­
nanciers et budgets des diffé­
rentes branches du mouve­
ment.

Au cours de la fin de se­
maine, une commission for­
mée de représentants des villes 
de Montréal, Québec et Otta­
wa donnera un compte rendu 
du travail de recherche qui 
s’est fait pour orienter l’orga­
nisation au mouvement dans 
les grandes villes. Le père 
Paul-Emile Pelletier aumônier 
continental de la JOC nord- 
américaine fera le rapport de 
sa participation au comité in­
ternational à Berlin-Ouest.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- --------------------------- ---------------------------- ---------------------------------j

Où sera logée l'Expo 6 7 ? 
A ia Pointe-St-(harles ou au parc Maisonneuve!

Par jean-Marc
Où sera logee l'exposition internationale et universelle 

de 1967 ?
On a beaucoup parlé de Pointe-St-Charles mais l'admi­

nistration municipale a aussi jeté les yeux ailleurs et l un 
des endroits qui a le plus retenu son attention, avons-nous 
appris de source faible, c’est le parc Maisonneuve.

Le maire de Montreal, Me Jean Drapeau et les autres 
dirigeants municipaux ne peuvent évidemment pas dire 
quelle est leur preference, pour le moment du moins, car 
ils se doivent de garder leurs arguments pour le comité qui 
sera responsable du choix de l'emplacement.

Les intérêts qui favorisent PointcSt-Gharlcs comptent 
évidemment que si le gouvernement fédéral decide de tenir 
là l'exposition ce sera l'occasion tant attendue pour procé­
der à un nettoyage complet de tout ce secteur sud-ouest 
de Montréal.

D'autre part, c'est cette opération nettoyage qui com­
promet le choix de cet emplacement. On ne peut décem­
ment tenir une exposition dans une région dcprcciee. Il 
faudra revaloriser non seulement les terrains de l'exposi­
tion mais aussi tout l'entourage. Et cela coûtera combien, 
se demandent les observateurs.

L'arrêté en Conseil engageant le gouvernement fédéral 
à participer aux frais de l'exposition limite cette participa­
tion à une somme maximum de $20,000.000. Devant l'am­
pleur des travaux de rénovation à effectuer pour assurer 
la tenue de l'exposition dans Pointe-St-Charles le gouverne­
ment fédéral acceptera-t-il d'augmenter sa contribution?

Tandis que si l'on jette les yeux du coté de l est de 
Montréal on peut trouver là un emplacement tout désigné 
qui ne coûterait à peu près rien: le parc Maisonneuve.

Ce parc est entièrement la propriété de Montréal. 11 
est formé, au nord de la rue Sherbrooke, du Jardin botani­
que et du golf municipal et au sud de la rue Sherbrooke 
du centre sportif ou l'on projette de construire un stade.

Le parc lui-même, soit entre le boulevard Pie IX et la 
rue Viau, la rue Boyce et le boulevard Rosemont, compte 
552 acres. Depuis quelques années, à l'est de la rue Viau la 
ville de Montréal a agrandi le golf municipal, ce qui fait 
que l'ensemble s’étend maintenant, entre la rue Sherbrooke 
et Cite Jardin, jusqu'au boulevard de l'Assomption.

Plusieurs arguments, selon les observateurs, militent en 
faveur du choix de cet emplacement pour la tenue de l'expo­
sition internationale et universelle. D'abord on n’aurait pas 
à investir des sommes fabuleuses pour le terrain. De plus, 
si 1 on veut réellement profiter de cette occasion pour doter

LALIBERTÉ
Montreal d'un terrain permanent d exposition, c'est le site 
ideal. Une fois l'exposition universelle terminée, l'on pourra 1 
conserver les bâtiments à caractère permanent pour le ter­
rain de l'exposition. Il aura suffi, iurs de l'aiiiénagement I 
de l'exposition universelle, de bien choisir l'emplacement | 
des bâtiments permanents pour se retrouver au lendemain 
de l'exposition de 1967 avec un ensemble parfaitement bar- I 
mnmeux: le Jardin botanique en bordure du boulevard Pie | 
IX: le centre sportif entre la rue Boyce et la rue Sherbrooke 
et le terrain d'exposition au nord de la rue Sherbrooke, jus- I 
te à cote du Jardin botanique. Rien n empêcherait la ville |
de récupérer le golf de neuf trous à l est de la rue Viau. .

Pour ceux qui déploreraient la disparition du golf mu- I
nicipal actuel les observateurs répondent qu'il n est un ■
secret pour personne que la ville de Montréal projette de- ■
puis quelques années deja l’aménagement d autres terrains I
de golf afin de desservir convenablement les amateurs de *
ce sport de tous les secteurs de Montreal. I

On fait aussi beaucoup valoir le site idea! qu'offre cet | 
emplacement Ce plateau eleve domine toute la plaine qui 
s etend au sud du St-Laurent et vers l’est. On a donc un coup I
d ocil magnifique sur toute la region de Montreal I

On a aussi parlé des voies de communications. Ceux qui ■
favorisent le parc Maisonneuve font valoir qu'il est enor- I
mement plus facile d'accès que tous les secteurs sis au sud *
ou à l'ouest du Mont-Royal. L'on pourrait, a peu de frais, |
aménager une voie à circulation rapide reliant le centre de I
la ville et le parc. Déjà les artères qui mènent au parc “
Maisonneuve, fait-on valoir, sont des rues ou la circulation I
est très rapide comparativement aux autres rues de Mont- I
réal. "

Enfin l'on souligne qu'il serait extrêmement facile, en I
aménageant l'exposition au parc Maisonneuve, de trouver |
des espaces de stationnement à peu de frais. Tout autour -
de ce parc il y a encore de grands espaces libres qui pour- I
raient être reliés à l'exposition par des moyens de commu- I
nication rapides. .

L'on est convaincu, en certains milieux que le premier 1 
choix de l'administration municipale devrait être cet cmpla- * 
cernent. L'on affirme qu'il serait beaucoup plus facile de ■ 
faire accepter cet emplacement par les autorités de l'expo- I 
sition que le secteur de Pointe Saint Charles ou les investis- ■ 
sements. avant l'exposition, devront être considérables si | 
l'on ne veut pas que le visiteur étranger soit indisposé par I 
l'entourage quand il viendra ici a l'occasion de l'exposition. *
---------------------------------------------------------------------------------------- 1

Cari Goldenberg : “ Ceux qui prétendent que 
la grève est désuète pèchent par optimisme ”
Les journalistes 
sont en congrès

L'Union canadienne des jour­
naliste» de langue français* 
tient son congres annuel cette 
fin de semaine-ci, à Québec. A 
cette occasion, les membres de 
l'organisme seront saisis du pro­
jet de la nouvelle constitution, 
dont le principe avait été adop­
té plus tôt cette année.

La journée de samedi se pas­
sera en sessions d'étude, pré­
cédant l'assemblee générale qui 
aura lieu dimanche. Le premier 
ministre de la province, M. 
Jean Lesage, assistera en com­
pagnie de quelques-uns de ses 
ministre au dinar de clôtura 
qui aura lieu dimanche. Le tout 
se déroule sous la présidence 
de M. Michel Roy, secrétaire da 
la rédaction du Devoir et pré­
sident de l'Union canadienne 
des journalistes de langue fran­
çaise.

TORONTO — Ceux qui pré­
tendent que la grève est dé­
suète pèchent par optimisme, 
a déclaré l'avocat montréalais 
Cari H. Goldenberg devant 
l’Empire Club. “Il n'y a pas 
de doute que la transformation 
des conditions économiques et 
sociales a modifié et continue­
ra de modifier l’usage dont on 
fait de l’arme de grève ... mais 
les tensions qui débouchent sur 
la grève sont loin d’avoir été 
éliminées. Au contraire, elles 
se sont accentuées avec l'au­
tomation et les progrès tech­
nologiques qui menacent la sé­
curité des travailleurs.”

M. Goldenberg, qui fait auto­
rité en matière de relations 
ouvrières, a cependant expri­
mé l'opinion que le mouve­
ment syndical devrait lui- 
même bannir les grèves résul­
tant de conflits de juridiction.

"Il faudrait, a-t-il dit, que 
le mouvement syndical trouve 
un mécanisme qui pernrette de 
regler les différends entre syn­
dicats sans causer de grèv es ",

Il a explique que le public 
reconnaissait aisément le bien- 
fonde des grèves resultant de 
conflits avec les employeurs

L'ALLIANCE FRANÇAISE

M. François Balsan, 
explorateur français, 
conférencier 
de l'année

Par Lambert de BRUYCKLR
M. François Balsan. explora­

teur et écrivain français, est 
le conférencier invité de l'an­
née de l'Alliance française Le 
5 décembre prochain, il don­
nera, à Montréal, une confé­
rence animée par un film de 
haute qualité, qu'il a tourné 
lui-méme au Yémen.

Tous ceux qui ont lu M. 
Balsan qu'il s'agisse de. "In­
quiétant Yémen", de "Terres 
vierges au Mozanbique” ou 
"Les collines mystérieuses", 
peuvent se faire une image 
très précise de la vie intrépi­
de et pleine d imprévus de 
ceux qui vont à la decouverte 
de terres et de villages incon­
nus de l'homme blanc.

Au cours d'une conférence 
de presse qu'il a donnée hier 
après-midi dans la métropole, 
M. Balsan a relaté, dans un 
style d’une agréable sapidité, 
comment il conçoit le metier 
d'explorateur.

Selon lui, très peu d'aven­
turiers, au sens péjoratif du 
mot, ont réussi. Pour sa part, 
il s'est d'abord constitue un 
bagage culturel et un jietit 
capital avant d'entreprendre 
son premier voyage. Precau­
tions sages, puisqu'il savait 
qu'il n'obtiendrait jamais de 
subventions gouvernementales 
pour ses explorations, et que, 
d'autre part, il serait appelé 
a rencontrer des hommes de 
toutes les espèces imaginables. 
Il avait trente ans lorsqu'il 
quitta son bureau d’ingénieur- 
conseil pour se consacrer uni­
quement au metier d'explora­
teur.

De six à huit guides, inter­
prètes a l'occasion, l'accompa­
gnent dans ses pérégrinations. 
Recrutés sur place, ils sont 
d’une aide, dont un explora­
teur ne pourrait se passer. La 
marche se fait presque tou­
jours à la boussole.

En cas de difficulté, elle se 
fait sur itinéraire indigène.

— Comment se fait le pre­
mier contact avec les êtres hu­

mais qu'il ne comprenait pas 
que des grèves puissent être 
suscitées par des luttes inter­
syndicales "Les syndicats sont 
des institutions vivant dans 
une société démocratique, a t- 
il dit. et, à ce titre, ils ne peu­
vent se permettre de négliger 
l'effet de leur conduite sur 1 o- 
pinion publique ".

Les grèves qui résultent d# 
conflits avec l'employeur ont 
toujours leur raison detre, a 
dit M. Goldenberg. "Il est naïf 
de penser que l'arbitrage obli­
gatoire peut etre efficace dam 
tous les cas".

Les abonnés de 
Duvernay inscrits 
dans l’annuaire
La Compagnie de téléphone 

Bell fera des changement» 
dans son annuaire "Ile Jésus 
et le territoire environnant’’ 
de 1963 et tous les noms des 
abonnes desservis par les 
échanges de Chomedey, Pont- 
Viau. Saint-Vincent-de-Paul et 
Rivière • des - Prairies appa­
raîtront dans une nouvelle 
section alphabétique.

C'est se qu'annonce M A. 
Beaudry, gérant de district de 
la compagnie, dans une lettre 
adressée à M. Louis Dostie, 
président de la Ligue des pro­
priétaires de Duvernay ’ "el­
le s'etait plainte du fa ,0:1 
les noms dos citoyen- ,t; Du­
vernay étaient inscr,'- d-r.» 
l'annuaire dans les "i-.ù-as 
de Saint - Vincent-de - Paul, 
Pont-Viau ou Rivicre-des-Prai- 
ries.

La ville de Duvernay comp­
te aujourd'hui plus de 13.000 
habitants et les abonnés de la 
compagnie, privés de l’inscrip­
tion dans l’annuaire de Mont­
réal. étaient inscrits au mau­
vais endroit dans celui de l'Il* 
Jésus.

mains que vous découvrez?
Généralement, les femnTe* 

s’enfuient. Les hommes res­
tent et nous devinons une sor­
te d’attraction. Usant de no­
tre experience, nous réussis­
sons assez rapidement à nous 
faire admettre. Le lien s* 
fait et nous finissons par nou» 
comprendre.

— Avez-vous l’impression de 
laisser une trace après votre 
départ?

Oui. Nous avons la certitu­
de d'y laisser une trace pro­
fonde de sentimentalité. Le 
depart, une fois la mission

PRÉSENCE ET RAYONNEMENT

I

LE DEVOIR offre gratuitement | 
'la crise de la conscription"

Toute personne qui trouve un nouvel abonné au 
DEVOIR recevra gratuitement un volume : "LA CRISE DE 
LA CONSCRIPTION".

Dans ce livre qui vient d’être publié, André Lauren­
deau, le rédacteur en chef du DEVOIR fait revivre ia 
principale lutte que les Canadiens français ont menée au 
cours de ia deuxième guerre mondiale. On sait que LE 
DEVOIR a livré, au sujet de la conscription, l'une de ses 
batailles mémorables.

Toute personne qui trouve un nouvel abonné ou qui 
trouve une personne qui payera au DEVOIR un abonne­
ment qui servira è des Canadiens français qui vivent en 
dehors du Québec, recevra, par retour du courrier, ''LA

CRISE DE LA CONSCRIPTION".

Cette offre vaut pour toute la durée de la présente 
campagne d'abonnements que LE DEVOIR lance dans le 
but d'étendre son influence.

Prière de remplir ce coupon et de l'adresser à i

LE DEVOIR, C.P. 6033, Montreal 3

J'ai recueilli ta somme de $...............qui servira i abonner
les personnes suivantes :

;i

NOM

ADRESSE

(S.V.P., écrire en lettres moulées)

Ll
J'el recueilli la somme de $ qui servira à abonner
les personnes ou institutions de votre choix, afin de per­
mettre au DEVOIR d'étendre son influence i

NOM DU DONATEUR . 1 • * le • e(*|er«T*' •

ADRESSE

e •* * ’•■ * • ' i • ’*'•**'* * • • * r» i

LE DEVOIR vous fera connaître le ou les noms du ou des 
bénéficiaires. :i

TARIFS ANNUELS
livraison à domicilo S20 Quebec ot lévls S20
Montréal et banlieue $20 k l’étranger $25
Canada (oxc. : Montréal ot banlieue, Quebec el lévls) $16 |

(Suite à la page 2)
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EDITORIAL

Le nationalisme a changé d 
langage et de camp

Le vote du 14 novembre est important 
dans l’histoire de la province de Québec 

*et de la communauté canadienne-françai- 
se. Il est important parce qu’il a un 
pens. Et il me parait que ce sens est 

*assez facile à dégager.

D’abord, la victoire libérale est déci- 
.fiive, surtout lorsqu'on examine le vote 
. populaire, et la marge par laquelle l’équi- 
pe Lesage l’emporte. Un examen rapide 
d* s quatre dernières élections met en re­
lief l’ampleur de cette victoire:

1952 1956 1960 1962
c* a a a

Union nationale 51.5 52 46.6 42.2 
Parti libéral 46 44.5 51.4 56.5

Depuis 1936, jamais un parti vain- 
pueur n’avait recueilli une fraction aussi 
Importante des votes. Depuis 1948, au­
cune opposition n’avait recueilli une part 
aussi réduite des votes. Et ce, dans une 
flection où les abstentions sont relative- 
hient peu nombreuses.
; Nous continuons de croire qu’on ne 
faurait parler d’un balayage. L’opposi- 
jion garde de vigoureux appuis populai­
res. Cependant, si le nombre de ses re- 
jirésentants en Chambre reste assez im- 
rressionnant (31, soit presque le tiers 
île la députation), cela tient au fait que 
]a redistribution électorale n’a pas eu 
jieu, et que l’Union nationale doit une 
jionne partie de ses réussites aux “petits 
romtés ruraux”. Si les villes avaient 
îeur part du gâteau parlementaire, la re­
presentation U. N. serait tombée au 
quart, peut-être à moins.
; I,e verdict est donc clair. On a le 
tlroit de dire que la province a rejeté 
rt'nion nationale et opté pour l’équipe 
j.esage: dans les grandes villes surtout, 
*nais également en province et dans les 
Viilieux agricoles. (Pc souvenir à ce su­
jet des commentaires de M Filion hier).

O

* Qu’est-ce que cela signifie?
Je voudrais attirer l’attention du lec­

teur sur deux phases de notre vie poli­
tique. A plusieurs égards, elles ne se 
ressemblent guère. Mais on y remarque 
une étonnante convergence.

Le second duplessisme a commencé en 
1944. A cause du Bloc, il n’avait, recueil­
li qu’une faible partie du vote populaire 
<35.8';, soit moins que les libéraux). 
C’était une base fragile. La consolida­
tion a eu lieu à l’élection suivante, dont 
voici les résultats, exprimés en propor­
tion du vote populaire:

1948
Libéraux .................... 38.3%
Union nationale: ....... 51 %
Autres (surtout 

créditistes) ............ 10.7%
A ce moment, Maurice Duplessis a 

Lien établi ses positions. Il se bat pour 
l’autonomie provinciale, réellement me­
nacée par la politique de King, que sou­
tient Godbout. Il obtient un mandat 
clair. C’est un mandat nationaliste. En 
1952 et en 1956, il ne fera qu’exploiter 
des attitudes déjà prises et bien fixées, 
aussi bien dans son parti que dans la pro­
vince. Durant ce temps, le parti libéral 
ne parvient pas à se débarrasser tout à 
fait de la réputation qu’il s’est acquise 
sous Godbout par le fait de la guerre 
et de l’après-guerre. S’il est néanmoins 
nppuvé par une forte proportion du vote 
populaire, c’est un peu grâce à l’adhésion 
de l’électeur anglophone.

Durant toute cette période, le nationa­
lisme canadien-françnis est conservateur 
et défensif.

Or, la situation change peu à peu. Dès 
l’instant que les libéraux provinciaux 
abandonnent leur alliance étroite avec les 
libéraux fédéraux, et que, par opportu­
nisme ou conviction, ils redécouvrent un 
fédéralisme valable, la lutte en faveur de 
l’autonomie perd de sa signification A 
Québec. Il ne s’agit pas tant de savoir 
si l’on va sauver l’Etat provincial, que 
de savoir ce qu’on en fera. Ive nationa­
lisme devient dynamique et construc­
teur. Les libéraux, qui se sont (partiel­
lement) refaits dans l’opposition, pré­
sentent un programme adapté aux

temps nouveaux. M. Jean Lesage a avec 
lui, notamment, trois ministres qui in­
carneront ces tendances:

M. René Lévesque: l’émancipation 
économique, la réforme de la fonction 
publique ;

M. Paul Gérin-Lajoie: l’éducation, 
c’est-à-dire la jeunesse et l’avenir;

M. Georges Lapalme: le rayonne­
ment culturel.
M. Lesage lui-même accepte une politi­

que d’investissement a long terme. Ja­
mais, au cours du match télévisé, n’a-t-il 
eu autant d’accent qu’au moment où il 
a courageusement assumé les déficits fi­
nanciers de la province. Il se trouvait 
alors à dire que la modernisation de 
l’Etat provincial implique des mises de 
fonds substantielles, et qu’il faut les con­
sentir, même si cela signifie un certain 
endettement.

Ainsi, le nationalisme a changé de 
camp et de langage. Et comme M. Du­
plessis en 1948, M. Lesage vient de con­
solider ses positions.

Il a posé ainsi au corps électoral anglo­
phone un problème difficile. Mais en 
définitive. l’Anglo-Canadien a estimé 
qu’il n’était pas rejeté aux ténèbres exté­
rieures, donc qu’il valait mieux collabo­
rer à cette restauration.

A l’inverse, plusieurs nationalistes se 
sont sentis en porte-à-faux, ceux surtout 
qui appartenaient officiellement à 
l’Union nationale. M. Jean-Jacques Ber­
trand a été, tout au long de cette lutte, 
un bon exemple des difficultés où ils 
se trouvaient tous.

O

Je ne prétends pas résumer en quel­
ques paragraphes l’énorme aventure d’un 
scrutin. Plusieurs électeurs sont restés 
en marge du débat principal (comme ils 
en étaient absents sous Duplessis). Les 
questions locales, les personnalités, le 
patronage (hélas!) ont joué leur rôle. 
Un grand parti n’est jamais pur. surtout 
s’il demeure, dans son tissu même, un 
vieux parti. Ce sont là des chapitres 
qu’il faudra reprendre de très près.

Néanmoins nous tenons à marquer, ne 
serait-ce que d’une phrase, nos conclu­
sions les plus générales.

D’abord, une certaine démagogie a 
complètement échoué. Ecole laïque, so­
cialisme, castrisme, communisme: ces 
épouvantails n’ont pas fait peur à grand 
monde. Il y a des sottises auxquelles 
nous ne croyons plus: c’est capital, car 
cela rend le gouvernement Lesage libre 
de réaliser lès parties les plus délica­
tes de son programme.

Les accusations personnelles, braquées 
en dernière heure, ont échoué elles aussi. 
Il est remarquable qu’elles n’ont en rien 
empêché la réélection de MM. Gérin-La­
joie, Laporte, Dozois et Charbonneau. Si 
l’on est sérieux, on devra du reste aller 
au bout de ces affaires.

Dans son ensemble, la province a re­
jeté le vieux style de vie proposé par 
l’Union nationale. Malgré l’exploita­
tion de préjugés traditionnels, elle a 
choisi de vivre une existence plus diffi­
cile et plus actuelle. Le patronage lui- 
même est loin d’être vaincu, mais l’idée 
du patronage a reçu un nouveau coup. Tæ 
“bon sens”, qui n’était qu’un masque de 
la médiocrité, n’a pas galvanisé les mas­
ses. Nous allons continuer de vivre du 
côté d’un certain risque. Résumant le 
problème politique comme il le voyait, 
un journaliste du Toronto Star posait la 
question suivante à la fin de la campa­
gne: “M. Lesage est-il allé trop loin trop 
vite?” La réponse est claire: M. Lesage 
v'rst allé ni trop loin, ni trop vite. C’est 
vne leçon qui. elle, porte loin.

Enfin, la nationalisation aura lieu. De­
puis trente ans qu’on en parlait, on en 
était arrivé à ne plus trop y croire. 
C’était malsain. Aujourd’hui, la ques­
tion est résolue en principe: deux géné­
rations de réformistes n’auront pas tra­
vaillé en vain. Il va désormais s'agir de 
réussir l’opération.

L’a-t-on tout à fait comprise? C’est 
douteux. Mais elle a agi comme un sym­
bole. Elle marque ce que la province 
veut accomplir de neuf et de grand.

André LAURENDEAU
Riiniriwiwwwi winwiipi ta

Heureux qui comme Ulysse . . .
Le maire jean Drapeau rentre d'un fructueux voya 

ge à Pari*. L’apparente facilité avec laquelle Montreal 
a décroché l'Exposition universelle de 1967 ne doit pas 
faire oublier le* longues et persistantes démarches qui 
ont conduit A ce résultat.

H y a quelques ntoia à pei­
ne. plusieurs autorités entre­
tenaient de» doutes sérieux 
quant à l’opportunité de tenir 
une exposition universelle à 
Montréal.

On objectait que Montréal 
n'était pas prête, qu'une ex 
position universelle jetterait 
dans l'ombre les célébrations 
du centenaire de la Confédé­
ration, que Toronto possédait 
déjà, pour une telle exposi­
tion, un équipement supérieur 
i celui de Montréal.

Ténacité du mairt 
Drapeau

Avec une persévérance et 
un tact remarquables, le mai­
re Drapeau et son équipe ont 
éliminé les obstacles, disposé 
des objections Evitant soi­
gneusement toute attitude par­
tisane, le maire s'est chargé 
lui-mèrae des démarches et 
contacta avec Québec, Ottawa 
et le Bureau international dei

expositions, n fut admirable­
ment secondé, au point de vue 
technique, par le directeur 
de l’Office d'initiative écono­
mique de la Cité de Montreal, 
M. Valmore Gratton.

I.a décision dit Bureau in­
ternational est venue comme 
un fruit mûr. L'étape finale 
fut aisée, mais elle fut pré­
cédée d'un travail ardu pour 
lequel il convient de rendre 
hommage aux administrateurs 
de la cité.

Exposition du Canada ou 
de Montréal?

Chacun des trois gouverne­
ments, fédéral, provincial, mu­
nicipal, doit verser une contri­
bution pour le financement 
des travaux préparatoires. Ot­
tawa s'est engagé à verser 
$20 millions, Québec $15 mil­
lions. La part nominale de la 
cité de Montréal sera moins 
considérable, mais les dépen­
ses indirectes que devront sup­

porter les entreprises privées 
et l'administration municipa­
le s'élèveront à plus de $200 
millions.

Dans ces conditions, il appa- 
rail mesquin de se demander 
si l'exposition sera d'abord 
montréalaise ou canadienne. Il 
faut viser d'abord à une expo­
sition universelle. 1! faut trou­
ver on grand thème oiir rén» 
sisse à attirer des exposants 
et des visiteurs de partout.

L'Exposition universelle of­
fre. sur le» foires de caractè­
re plus commercial comme 
celle qui aura lieu à New 
York en IfXM. un avantage 
marqué. Moins liée à l'at­
teinte d'objectif» commer­
ciaux, elle se prête davantage 
à l'expression des soucis et 
des oeuvres de civilisation et 
de culture qui caractérisent 
les peuples modernes.

Le prochain essai nucléaire 
britannique provoque 

de vifs remous
Par Henri PIERRE

LONDRES. 13 novembre. — M. Macmillan a tenté 
lundi soir de corriger l'impression défavorable créée 
quelques heures auparavant par l’annonce faite par M. 
Thorneycroft, ministre de la défense, que la Grande- 
Bretagne allait procéder prochainement à un nouvel essai 
nucléaire souterrain dans le Nevada.

Le premier ministre, qui 
prononçait le discours tradi­
tionnel au banquet du lord- 
m lire, a souligne que l'essai 
annoncé était une nécessité 
imposée par la sécurité du 
pays, mais qu en aucune façon 
il ne marquait le début d'une 
nouvelle série d'explosions. 
Aussi bien à ce jour la Gran­
de-Bretagne n'a procédé qu'à 
deux essais de ce genre. Pour 
mieux souligner sa vocation 
pacifique. M. Macmillan a con­
firmé que la Grande-Bretacne 
était disposée à signer dès 
maintenant un traité interdi­
sant les essais dans l'atmos 
phère, dans l’espace et sous la 
mer, en attendant la conclu­
sion du traité définitif qui 
porterait également sur les es 
sais souterrains. Le premier 
ministre n'en a pas moins in­
sisté sur la nécessité d'assurer 
un minimum d'inspection in­
ternationale afin d’identifier 
les explosions souterraines 
douteuses. Bien entendu cet­
te formule devrait tenir comp­
te des préoccupations soviéti­
ques concernant l’espionnage. 
La Grande-Bretagne est dis­
posée à se soumettre à l’ins­
pection. Enfin, après avoir 
justifié l’action américaine à 
Cuba et rendu hommage au 
président Kennedy. M. Mac­
millan a exprimé l’espoir que 
la dernière crise détermine­
rait un nouvel effort vers un 
règlement des différends in 
fernationaux et l'établissement 
d’une coexistence pacifique, 
mais à la condition que la con­
fiance soit rétablie, non pas 
seulement par des mots, mais 
par des actes.

L'opposition pari# do 
provocation

Le discours de M. Macmillan 
ne semble pas pour le moment 
avoir apai'é le mécontente­
ment de l’opposition des tra­
vaillistes et du parti libéral 
D une part, travaillistes et li­
béraux ont été irrités par la 
forme de l’annonce, c’est-à-di 
re une réponse écrite du mi­
nistre, excluant toute discus­
sion immédiate. Ensuite iis 
considèrent le moment com­
me extrêmement mal choisi, 
compte tenu de l'avertisse­
ment donné par Radio-Moscou. 
M. Gaitskell mène l’attaque 
contre le gouvernement en lui 
reprochant de se livrer à une 
provocation délibérée à un 
moment délicat des négocia­
tions nucléaires. Le Times, 
dans son éditorial (écrit ce­
pendant avant le discours de 
M. Macmillan) considère le 
prochain essai britannique 
comme "un geste misérable et 
maladroit", tandis que le Daily 
Herald estime, lui, que "la con­
tribution nucléaire britanni 
que est devenue négligeable 
sur le plan militaire, et dan­
gereuse politiquement’’.

M. Macmillan devra donc 
établir que l’essai destiné à 
compléter celui effectué en 
mars en vue de mettre au 
point un nouveau détonateur, 
était une nécessité absolue et 
qu'il aura lieu avant le 20 no­
vembre. date à laquelle les es­
sais soviétiques doivent pren­
dre fin. A dire vrai, en plus 
des nécessités militaires, il 
semble que la décision gou­
vernementale ait été détermi­
née par deux raisons essen-
«IK'IIIMWM

Dans le choix du thème, les 
organisateurs devraient ten­
ter de mettre en évidence 
deux aspects particulièrement 
significatifs de la démarche 
contemporaine de l'homme, 
soit la recherche de la paix 
et le progrès de la liberté. Un 
thème de cette ampleur, com­
portant une réelle portée spi­
rituelle, serait de nature à 
permettre de situer à leur jus­
te niveau les innombrables 
progrès techniques que ne 
manquera pas d'évoquer l'ex­
position.

Ce n'est qu’une fols choisi 
le thème général de l’exposi­
tion qu'on pourra ensuite con­
sidérer la place à accorder 
dans cette exposition aux ex­
hibits du Canada et du Com­
monwealth. Procéder à l'in­
verse, ce serait faire montre 
d'un régionalisme plus senti­
mental qu'efficace.

Prochaines étapes
On doit procéder bientAt à 

la nomination des membres du 
comité d'organisation de l'ex­
position et au choix du site.

Sur l'emplacement, on sem­
ble hésiter entre une partie 
de la Pointe St-Charles, qui se­
rait réaménagée de fond en 
comble, et les terrains situés 
à l'est du boulevard Pie IX. 
D'autres ont parlé de Ville St- 
I,surent et de Dorvai. Le choix 
définitif devra nécessairement 
tenir compte des développe­
ments prévus d'ici cinq ans au 
chapitre des voies de com­
munication.

Etant donné que l'exposition 
aura lieu A Monttéal et seta 
prise en charge plus directe­
ment par la cité de Montréal, 
il est normal de souhaiter que 
la direction de l’organisation 
soit confiée à un Canadien de 
langue française et que les 
principaux responsables soient 
tous rigoureusement bilingues. 
Il faut aussi souhaiter que les 
nominations qui viendront de

tielles. L'une est qu'au len­
demain de la crise de Cuba 
M. Macmillan a jugé nécessai­
re de mettre en relief une fois 
de plus la coopération nucléai­
re anglo-américaine, fonde­
ment des relations spéciales 
avec les Etats-Unis.

L'approbation de l’action 
américaine à Cuba et l’hom­
mage vibrant rendu au prési­
dent Kennedy tendent egale­
ment au même but: renforcer 
les liens particuliers avec 
Washington. D’autre part, 
par cette décision, M. Macmil­
lan a manifesté publiquement 
sa confiance dans le “deter­
rent”, l’arme de dissuasion 
britannique au moment même 
ou, à la lumière de la crise de 
Cuba, son utilité est de plus 
en plus mise en question. Le 
Times ne cache pas son opi­
nion en écrivant que cet essai 
n'apportera rien d’important à 
la défense de la Grande-Bre­
tagne et de l’Occident et a- 
joute: “Le général de Gaulle 
ne sera sans doute pas impres­
sionné par ce rappel que la 
Grande-Bretagne aurait beau­
coup à apporter à une associa­
tion nucléaire franco-britanm 
que si jamais un "deterrent’’ 
européen était créé’’.

La "bombe" Boothby
Pendant ce temps, aux Com­

munes, M Heath passait un 
moment rii/ficile, harcelé par 
l'opposition travailliste insis­
tant sur les engagements pris 
en faveur des partenaires des 
Sept. Les échanges furent as­
sez vifs pour faire perdre à 
M. Heath son traditionnel 
sang-froid, ce qui incita M. 
Gaitskell à lui demander de 
ne pas confondre les intérêts 
du pays avec ceux du gouver­
nement. D’autre part, M. 
Heath déclara clairement que 
le pian Rapacki ne contribue­
rait pas à la détente interna­
tionale; jusqu'à présent, les 
porte-parole gouvernementaux 
s'etaient cantonnés dans une 
attitude évasive à ce sujet.

A dire vrai, l’intérêt des ob­
servateurs se concentre sur le 
revirement de lord Boothby, 
parlementaire connu, qui, dans 
une lettre au Times, a déclaré 
que, compte tenu de l'attitude 
du président de Gaulle et du 
chancelier Adenauer et du 
mépris de la démocratie dont 
ils font preuve, le gouverne­
ment devrai! abandonner la 
négociation de Bruxelles et 
préparer la conclusion d'une 
union atlantique. Cette lettre 
a provoqué une certaine émo­
tion dans les milieux politi­
ques, étant donné que lord 
Boothby a été l’un des cham­
pions de l’Europe. Diverses 
personnalités lui répondent 
dans le Times, tandis que le 
Daily Mail dans son édito­
rial, fait écho: “Si de Gaulle 
pense que la conférence de 
Llandudno signifie que la 
Grande Brctnqne est désireuse 
d'entrer à n’importe quelles 
conditions, il se trompe gra­
vement, ainsi que son vieux 
partenaire .. Nous saurons 
bientôt si la porte sera fermée 
au nez de la Grande-Bretagne. 
S'il en est ainsi. la faute en in­
combera aux deux vieillards 
de l’Europe."
(Tous droits réservés pour Le 
Devoir et Le Monde).

riiiiiiiiiiiim^      m
Québec et d'Ottawa se fassent 
sans partisanerie politique.

Les échanges avec la 
France

M. Drapeau a profité de son 
bref séjour à Paris pour y 
planter, Place du Canada, un 
érable symbolisant l'amitié de 
Montréal pour Paris.

Evoquant l’exemple du mé­
tro montréalais qui sera de 
conception française, le maire 
de Montréal a judicieusement 
souligné l’aide que la France 
pourrait apporter au progrès 
économique du Québec.

La France a connu, depuis 
cinq ans, un essor économique 
remarquable. Les industriels et 
les hommes d'affaires de ce 
pays ont compris que, pour 
faire face aux conditions nou­
velles créées par le Marché 
commun et l’économie mon­
diale, ils devraient consentir 
à renouveler plus rapidement 
leurs équipements, à élargir 
les structures de direction et 
de contrôle des entreprises, à 
perfectionner les procédés 
techniques de production.

De même les dirigeants de 
la vie économique française 
ont compris que le marché in­
térieur ne pouvait plus suffi­
re à alimenter des entreprises 
aux dimensions élargies. Ils 
ont cherché avec succès à ac­
croître la place des produits 
français sur les marchés étran­
gers: ils ont ainsi, en l’espace 
de deux ans seulement, de 
1956 à 1960, augmenté de 38 
p.c. les exportations de la 
France.

En souhaitant des rapports 
économiques plus étroits entre 
la France et le Canada le mai­
re de Montréal ne formulait 
pas un simple voeu de circons­
tance. Il tenait compte de la 
situation réelle. Il prenait ac­
te, au nom de ses compatrio­
tes, des progrès accomplis 
par l'économie française de­
puis cinq ans. s
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Aux richesses naturelles peut 
s'associer une valeur inouïe, gé­
néralement méconnue, qui est la 
recherche.

La recherche est à l'économie 
d'un pays ce que la taille est au 
diamant. C'est le facteur le plus 
important au progrès humain et 
une nation qui l'ignore se voue 
a la médiocrité perpétuelle.

Des divers types, signalons 
d'abord la recherche industri­
elle, qui existe dans tous les 
pays manufacturiers. C’est une 
opération simple et courante 
qui consiste a améliorer les 
produits fabriques par les usi­
nes Ou encore elle contribue a 
créer de nouvelles marchandi­
ses répondant a un besoin de la 
population.

Comme exemple de la recher­
che industrielle, citons la lessi­
veuse automatique. Cette inven­
tion, perfectionnée par les cher­
cheurs, a stimulé l’économie, 
créé de nombreux emplois et 
produit de la richesse. De cette 
recherche comme de toutes les 
autres découle un grand bien­
fait.

D'autres exemples concrets 
permettront d'en bien situer la 
valeur.

Un seul homme, uniquement 
par la richesse semi-scientifi­
que, a contribué à doubler la 
richesse des Etats-Unis. C’est 
du moins l’opinion de certains 
économistes américains. Ce mo­
deste bienfaiteur s’appelait Tho- 
mas Alva Edison. C’était un 
chercheur autodidacte, qui a 
d'abord perfectionné le micro­
phone du téléphone Bell et l a 
rendu pratique. Il a ensuite in­
venté la lumière électrique et a 
aussi contribue à faire entrer 
l'énergie électrique dans les 
foyers. Il a aussi découvert le 
phonographe et créé le premier 
cinéma parlant avant l’année 
HKX). On lui attribue une dizaine 
d'autres inventions majeures. 
Le grand bienfait de son travail 
de recherches c'est d'avoir tel­
lement stimulé l'industrie de 
son pays pour l'avoir enrichie 
par milliards.

Personnage adulé des masses, 
il a créé un climat scientifique 
dans son pays par la magie de 
ses découvertes. Les jeunes 
sont facilement entraînés par 
l'exemple et on peut façonner 
une nation en lui donnant des 
héros qu'üs s'empressent de co­
pier. Comme bienfait accessoire 
au travail d’Edison les Etats- 
Unis se sont alors enrichis d'in­
génieurs, de savants, de techni­
ciens et de nombreux cher­
cheurs.

La recherche peut aussi pren­
dre une autre forme qui semble

Eloge de la recherche
moins utile au premier abord. 
Elle est cependant la plus pré­
cieuse de toutes et s'appelle la 
recherche scienlifique. Ce tra­
vail est fait par des savants, 
qui sont généralement des ingé­
nieurs de haut calibre nq des 
professeurs d'université. Ces 
chercheurs analysent a fond un 
phénomène déjà connu pour en 
connaître tous les aspects. Iis 
publient ensuite je résultat de 
leurs observations comme pre­
mier but d'enrichir le domaine 
des connaissances humaines. 
C'est dans cette réserve que 
puise ensu te la recherche in­
dustrielle. De plus très souvent 
la recherche scientifique fait 
découvrir de nouveaux phéno­
mènes donnant des applications 
d'une valeur extrême.

Les savants Pierre et Jacques 
Curie ont étudié les effets piézo 
électriques de certains cristaux 
chimiques. Le rapport de 
recherches a dormi près de cin- 
uante ans sans applications 
ans les bibliothèques scientifi­

ques. Soudainement on utilisa 
ces connaissances et les cris­
taux servirent a faire des piek 
up de phonographes. C'est main­
tenant une industrie mondiale 
dont le rendement se chiffre en 
millions de dollars. De plus 
d'autres cristaux de même na­
ture servent aujourd’hui à 
maintenir les postes émetteurs 
de radio et de télévision sur 
leur fréquence assignée avec 
une stabilité incroyable. Ce cas 
est un des milliers d'exemples 
de la valeur des recherches en 
science pure.

Si on pouvait récupérer les 
immenses richesses gaspillées 
par la défense nationale du Ca­
nada il y aurait une autre mer­
veilleuse application. Ce serait 
simplement d'appliquer ces 
fonds à accroître la recherche 
médicale. Les chercheurs de 
cette discipline ne sont pas ra­
res. Des milliers de jeunes mé­
decins sont prêts à sacrifier la 
richesse et bien d'autres va­
leurs pour se dévouer a cette 
oeuvre. Apres quelques années 
ccs chercheurs deviennent une 
richesse internationale et font 
progresser la médecine a pas 
de géant. Peut-être que les quel- 
ues millions sacrifiés à l'achat 
'avions démodés des surplus 

de guerre américains auraient 
pu faire trouver la cure du can­
cer. Cette menace universelle 
et celle de plusieurs autres ma­
ladies auraient pu être suppri­
mées par une recherche plus 
active. Un seul chercheur peut 
quelquefois par une découverte 
pousser la science médicale à 
faire un bond dépassant jes pro­
grès ordinaires d'un siècle.

Dans un autre domaine nous 
devons reconnaître que notre

province possède certaines ri­
chesses a profusion. Dans cer­
tains cas aoondance en lait des 
surplus presque nuisibles. Une 
recherche bien dirigée permet­
trai! une transformation de ces 
produits bruts en une marchan- 
dise des plus en demande.

Comme exemple à l'appui ci­
tons 1 arachide aux Etals l'ms 
qui était en surplus très dévalua 
dans les Etats du sud. Un cher­
cheur noir, Georges Washington 
Carter trouva dans cette mo­
deste fève, une matière de basa 
transformable en une centaine 
de produits. Chacun était pré- 
ceux, fort en demande et créa 
de multiples industries. La po- 
j ulation tout entière bénéficia 
de la remise en valeur de cette 
culture.

La recherche est tellement 
fondamentale sous toutes ses 
formes pour un pays qu'clla 
équivaut a l'instruction chez 
l'individu. Seuls les pays qui 
font de la recherche sont à l'a­
vant-garde. L'inventeur est au­
jourd'hui démodé et relégué au 
rang de l'alchimiste. Les inven­
tions sont maintenant oblcnuej 
sur commande. On groupe quel­
ques ingénieurs, des assistants, 
et on leur assigne un laboratoi­
re de recherches. Après leur 
avoir fourni un principe direc­
teur et toute la documentation 
nécessaire on leur assigne une 
invention définie. C’est ainsi 
que fut découvert le transistor, 
merveille du siècle, qui rem­
place la lampe de radio avec 
tant d'avantages. Ce travail fut 
si fructueux par ses résultats 
qu'il mérita le prix Nobel de la 
Physique à ses auteurs.

Il n'est pas nécessaire de 
prolonger le procès de la re­
cherche, sa valeur étant si évi­
dente. Ne serait-il pas utile de 
la stimuler chez nous, d'en fai­
re connaître plus la valeur et 
de l'instituer partout où elle 
peut nous servir. I! faudrait 
montrer qu’elle est indispensa­
ble à notre progrès. N'y aurait- 
il pas lieu d'établir des centres 
de recherches subventionnés 
par le gouvernement provincial. 
Cette oeuvre ne pourrait-elle 
pas s'associer au Ministère des 
Richesses naturelles car elle 
pourrait tellement contribuer à 
les mettre en valeur.

Nous avons toujours visé chez 
nous de faire aussi bien et de 
suivre les autres. Le temps ne 
serait-il pas venu aujourd'hui 
de prendre les devants et de 
s'affirmer.

Maurice DUCHARMS

Sd majesté la langue française
M. Adélard Desjardins et 

M. François Alibert, n’ont pu 
supporter que “Le Devoir’’ ait 
publié un article mettant en 
valeur le remarquable progrès 
accompli dans le monde par 
la langue française, ces der­
nières années.

Ils ont fait de leur mieux 
pour nier cette vérité, et, ils 
ont même cité des fausses sta­
tistiques et des faux chiffres.

Tout le monde sait, et admet 
volontiers, que l'angiais est la 
première langue du monde 
quant au nombre de person­
nes qui la parlent et si le 
français est devancé dans ce 
domaine, il l'égale cependant 
quant à l'universalité et la 
diversité des races et des peu­
ples dont il est la première 
et la seconde langue.

Quand un Polynésien de Ta­
hiti rencontre un Touareg du 
Sahara, ou un Indochinois du 
Viet Nam se trouve devant 
un Malgache de Madagascar, 
ils conversent en français lout 
simplement.
—iii'iiiiiiii'1

Pour le succès de sa récente 
mission à Paris et pour les 
propos réalistes qu’il a tenus 
dans la ville lumière, M. Dra­
peau a droit aux félicitations 
et à l’admiration de ses 
concitoyens. B peut compter 
sur un très large appui de la 
population dans la réalisation 
du projet qui vient d'être ap­
prouvé à Paris.

C. R.

D'après M. Alibert, le nom­
bre d’habitants des pays qui 
emploient le français, comme 
première ou seconde langue 
ne se chiffrerait qu'à 60 mil­
lions.

Or rien qu’en Europe ce 
chiffre eri atteint Ajoutez 
aux 46 millions de Français, la 
Suisse, la Belgique, et le Lux­
embourg et le soixante mil­
lions est déjà dépassé.

Malveillance ou ignorance, 
M. Alibert a tout simplement 
omis de parler des pays d'ou­
tre mer qui ont également le 
français comme première ou 
seconde langue, comme par 
exemple “L’Algérie, Tunisie, 
Maroc, Syrie, Sénégal, Canada, 
Mali, Côte d'ivoire, Guinée, 
Dahomey, Tchad, République 
rentre africaine, Gabon, Togo, 
Cameroun, Mauritanie, Congo, 
ex belge, Congo, ex-français,

Madagascar. Haïti, Martini­
que, Guadeloupe, Tahiti, Viet 
Nam. Nouvelle Calédonie, 
Cambodge. Laos ... et j'en ou­
blie et non des moindres.

Rien n'enlèvera les méri­
tes et ies titres de gloire de la 
langue française qui malgré 
ses détracteurs, demeurera 
toujours une des premières 
langues du monde.

NICOLAS GRAIN 
Montréal.
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La Bible vous parle
Gardez-vous avec soin de 

toute cupidité, car an sein me­
me de l’abondance, la vie d’un 
homme n’est pas assurée par 
scs biens. (Le 12, 15)

Text-s choisis par ts Société 
catholique de 1* Bible.
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Washington offre d'aider 
l’Europe à constituer sa 
torce nucléaire intégrée

PARIS. — Les Etats-Unis ont proposé hier à leurs partenaires européens de 
I OTAN de les aider a mettre sur pied leur propre force de frappe nucléaire mtégiée. 
C est dans un discours prononcé devint la conférence des parlementaires de l’Alliance 
atlantique que le sous-secrétaire d Etat américain, M George Bail, a annoncé que 
Washington est dispose à faire bénéficier les alliés européens de son expérience dans 
la constitution d’une telle force.

Les observateurs notent que 
la proposition américaine vise 
surtout la façon d’utiliser les 
armes nucléaire* et non la fa­
çon de les fabriquer, chose 
qu’exige la France depuis plu­
sieurs années.

Dans la matinée d’hier, le 
débat militaire avait débute 
par un nouveau réquisitoire 
britannique contre la force de

frappe française. Le député 
travailliste anglais, R.T. Paget, 
faisant écho aux réflexions 
faites par son collègue Harold 
Wilson, a souligné qu’aucune 
force nucléaire nationale ou 
européenne ne devait exister 
et que seuls les Etats-Unis et 
l’Union soviétique devraient 
disposer d’un arsenal nucléai­
re. "La force de dissuasion 
britannique, a-t-il ajouté, pour-

American Motors annonce une 
participation aux bénéfices

DETROIT. — Le premier plan de partage des 
bénéfices qui ait été mis sur pied dans l’industrie de 
l'automobile aux Etats-Unis est entré en vigueur et va 
valoir aux 27,000 ouvriers de la compagnie American 
Motors, pour l’année qui s'achève, une somme de $10 
millions, soit une moyenne horaire de 18.5 cents.

La compagnie a annoncé les 
résultats de son plan pour 
l'année financière qui s’est 
terminée le 30 septembre der­
nier. t’es chiffres indiquent 
que les employés de l’Ameri- 
can Motors bénéficieront d’un 
revenu supplémentaire de 
$361.

La compagnie a déclare que 
ses travailleurs du Michigan 
et du Wisconsin se partageront 
$9.766.907 en vertu du plan de

Fartage des bénéfices signe 
an dernier par la "United 
Auto Workers Union”. Cepen­

dant ces bénéfices ne seront 
pas payés en espèces. Un total 
de $6.511,271 servira à un 
fonds de partage progressif qui 
couvrira les dépenses pour les 
pensions et l'assurance-santé.

D’autre part, $52,611 prove­
nant du plan de partage des 
bénéfices seront versés à en­
viron 5,200 employés salariés 
qui participent à un autre 
plan Ceux-ci recevront un to­
tal de $2,604,277 qui se répar­
tissent en $1,736,185 de bené 
fices et $868,092 pour l'achat 
d’actions.

DEUX AHS Km il Bill

Ottawa n'a encore 
rien (ait pour les 
malades mentaux
OTTAWA. — Voici deux 

uns que le Chambre des com­
munes a adopté à l'unanimité, 
une résolution présentée par 
le député libéral de Montréal- 
Mont-Royal, Allan Macnaugt- 
ton, et visant à obtenir une ai­
de accrue en faveur des victi­
mes de la maladie mentale.

Jusqu'ici, selon M. Mac- 
naughton, le gouvernement 
"n'a que peu ou rien fait à ce 
sujet".

Selon ses déclarations, un 
Canadien sur 15, à l'un ou 
l'autre moment de s» vie, 
souffre ou souffrira d'una 
quelconque affection mentale. 
A l'heure actuelle, 75,000 Ca­
nadiens sont soignés pour des 
maladies de cet ordre.

La première résolution Mac- 
naughton demandait au gou­
vernement d'ordonner une en­
quête nationale sur la situa­
tion en collaboration avec les 
provinces et visant à établir 
les causes, les problèmes et 
les traitements des maladies 
mentales.

Le député revient mainte­
nant à la charge et entend 
bien forcer le gouvernement à 
"faire quelque chose". Ses 
prétentions du reste, sont ba­
sées sur les recommandations 
faites par l’Association cana­
diennes pour la santé mentale, 
devant la Commission royale 
sur la santé.

Des chiffres
Le députe de Toppasition 

demande que le gouvernement 
fédéral consacre des crédits 
supplémentaires à ce poste 
afin de permettre aux provin­
ces d'inclure le traitement des 
maladies mentales dans leur 
propre programme d’assurance- 
hospitalisation.

De plus, il demande qu’une 
commission d'enquête spéciale 
étudie l’étendue du fléau et 
les moyens de le combattre 
tout en établissant la res­
ponsabilité des gouvernements 
à tous les niveaux.

A l’appui de ses déclara­
tions relatives aux moindres 
soins consacrés aux malades 
mentaux. Monsieur Allan 
Macnaughlon elle des chiffres 
à la lumière desquels il appert 
que. pour chaque lit dans un 
hôpital ’ ordinaire”, il y a 1.39 
personne appartenant au per­
sonnel médical Dans les insti- 
lutions pour malades mentaux, 
cette proportion tombe à 0.40. 
H s'agit là des statistiques en 
1959, dernière année publiée.

Il a également révélé que 
durant l'exercice financier 
1961 1962. l'aide fédérale à la 
construction des hôpitaux dit 
généraux, avait été de $15,323.- 
000 contre $1,448.000 pour les 
institutions envisagées.

Les salaires versés présen­
tent également des anomalies 
de cet ordre. C’est ainsi qu'en 
1959. $316.600,000 ont été ver­
sés en émoluments au person­
nel des hôpitaux généraux con­
tre $59,800.000 à celui des hô^ 
pitaux psychiatriques. Quant à 
la proportion du personnel 
dans ces différentes catégories 
d’institutions, elle est. dans 
l’ordre, de 158,137 contre 27,- 
036.

La compagnie American Mo­
tors. selon le bilan de l’exer­
cice financier qui vient de se 
terminer, a accru ses bénéfi­
ces nets de 45 p.c.. ses ventes 
ayant atteint un montant re 
cord de plus d’un milliard de 
dollars. Ces profits pour 1962 
représentent une somme de 
$34.240.621, ou $1.85 par ac­
tion. La compagnie indique 
également qu elle a atteint un 
record de vente jamais égalé 
de 478.132 voitures soit 242 
p.c. de plus que prévu pour 
l’année.

À L’O.N.U.

Le Canada 
s'en prend 
à Pretoria

NATIONS UNIES — M Jean- 
Louis Delisle. ambassadeur ca­
nadien auprès des pays de 
l’Amérique centrale, a dénon­
cé aux Nations Unies le pro­
gramme parallèle adopté par 
l’Afrique du Sud pour les Noirs 
du sud-ouest africain.

“Une telle conception de dé­
veloppement parallèle est inac­
ceptable dans la mesure où 
elle implique un double stan­
dard de vie, un groupe (les 
Blancs) bénéficiant des liber­
tés et des avantages éducation­
nels qui ne sont pas offerts 
aux autres, les Noirs qui sont 
soumis à des restrictions et a 
des repressions.”

M. Delisle a pris ia parole 
à la Commission de tutelle des 
Nations Unies.

Il a dit que le gouverne­
ment de l’Afrique du Sud se 
“trompe magistralement’’ s’il 
croit qu’il peut remplir ses 
obligations en confiant a une 
commission d’enquête de cinq 
membres la tâche d’élaborer 
un programme pour promou­
voir le bien-être de la popu­
lation non-blanehe du sud- 
ouest africain.

11 a cependant convenu que 
la commission ne devrait pas 
prendre de décision au sujet 
du problème jusqu'à ce que la 
Cour mondiale de La Haye se 
soit prononcée.

rait détruire à elle seule les 
deux tiers des villes soviéti­
ques et le tiers des populations 
russes: et pourtant elle ne sau­
rait détruire les possibilités de 
représailles de l’URSS. Pour­
quoi donc la France et éven­
tuellement la communauté eu­
ropéenne gaspilleraient-elles 
argent et ressources pour dis­
poser dans une dizaine d’an­
nées d’une force à peu près 
égale a celle dont dispose la 
Grande Bretagne aujourd'hui 
et qui n’a elle-même aucune 
valeur?

M Bail a indiqué qu'il n’ap­
partenait pas aux Etats-Unis 
de dire comment une telle 
force devrait être financée ou 
organisée, puis il a ajouté: 
"Mais les Etats-Unis qui ont 
une si grande expérience dans 
le domaine nucléaire, ont la 
responsabilité de fournir à 
d'autres pays ses renseigne­
ments et ses conceptions sur 
les caractéristiques et les pos­
sibilités d'une force multilaté­
rale.

"Et nous sommes sur le 
point de le faire,” a ajouté le 
sous-secrétaire américain.

Avant de faire connaître la 
position américaine, M. Bail a 
fait observer que “du strict 
point de vue militaire, les 
Etats-Unis ne croient pas que 
l’alliance ait un besoin urgent 
d’une contribution nucléaire 
des pays européens.

Il a continué en disant que 
les autorités de Washington 
comprennent bien cependant 
qu'en devenant plus unie et 
plus forte. l’Europe désire 
jouer un rôle plus grand dans 
la défense nucléaire.

11 a préconisé une plus gran­
de coopération entre les Etats- 
Unis et l'Europe nouvelle dans
l’alliance de l’OTAN.

La conférence a terminé hier 
soir ses travaux après avoir 
pris le vote sur un certain 
nombre de propositions visant 
à consolider l’Alliance atlan­
tique.

ADENAUER
WASHINGTON. — L« chart- 

cellar de l'Allemagne de 
l'Ouest, le Dr Conrad Ade­
nauer, e quitté hier matin 
Washington en route pour 
Bonn, à Tissue d'une série 
d'entretiens de deux jours 
avec le président Kennedy. 
Avant de prendre l'evion, le 
chancelier allemand a déclaré 
à la presse qu il était "haute 
ment satisfait" d>s échanges 
de vue qu'il e eus avec le pré­
sident des Etats-Unis. A Bonn, 
les partis politiques attendent 
le retour du chancelier qui 
doit régler une nouvelle crise 
politique. Cette crise est soule­
vée per l'attitude du parti li­
béral qui s'apprête a exiger, 
avec l'opposition socialiste, la 
demission du ministre de le 
défense, M. Strauss. Les libe­
raux font partie de la coalition 
gouvernementale.

RETOMBÉES
WASHINGTON — Un orga 

nisme consultatif mis sur pied 
par le gouvernement américain 
se prépare à publier des dé­
clarations "détaillées" afin 
d’expliquer que l’actuel volume 
des retombées radioactives 
n’est pas aussi élevé qu’il pour­
rait sembler Un porte parole 
du Federal Radiation Council 
a fait savoir que l’organisme 
n’entend pas revenir sur les 
révélations antérieures, mais 
bien plutôt en clarifier, en 
vulgariser les données. Cette 
mesure prise par le Conseil 
vient au moment où certaines 
questions sont posées quant ï 
l’ignorance relative dans la­
quelle le public est tenu sur 
ces questions, à la lumière oar- 
ticulièrement des expériences 
thermo-nucléaires à l’air libre 
menees récemment tant par les 
Etats-Unis que par l’URSS. Aux 
termes d’une règle établie par 
les services américains de san 
té. un individu peut normale­
ment absorber annuellement 
une quantité de 36.500 micro­
microcuries d’iodine radioacti­
ve 131 sans danger.

PRISONNIERS
PEKIN. — Le gouvernement 

de Pékin e fait savoir è l'Inde 
que les soldats chinois avaient 
capturé 927 officiers et soldats 
de l'armée indienne depuis le 
début des hostilités. Le minis­
tère des affaires étrangères e 
transmis une note è l'ambassa­
deur indien é Pékin lui annon­
cent qu'au nombre des prison­
niers se trouvait le brigadier 
J.P. Dalvi, commandant de le 
7e brigade d'infanterie in­
dienne.

Saturne: envolée réussie
CAP CANAVERAL. — La fusé* géante américain* 

Saturne, conçue dans le cadre des envolées futures vers 
le Lune, • été lancé* avec succès hier, du Cap Canaveral. 
C'est le troisième fois qu'un tel essai est couronné de 
succès.

Longue de 162 pieds et pesant quelque 500 tonnes, le 
fusée Saturne e effectué un vol de quatre minutes e* 55 
secondes, suivant parfaitement le trajectoire arrêtée par 
les techniciens américains. En atteignant l'attitude de 104 
milles, l'engin a explosé sur un signal du Cep Ceneverel, 
libérant dans le haute atmosphère 23,000 gallons d'eau 
qui se sont solidifiés et qui permettront eux savants 
d'étudier certains phénomènes radiophoniques.

Une expérience similaire réelisée è une altitude moins 
élevée, en avril dernier, lors du second lancement expé­
rimental, a provoqué un nuage dont le diamètre mesu­
rait SVj milles. Il était très visible des côtes de la Flori­
de. Avant qu'il ne se désintègre, des instruments scientifi­
ques ont détecté des éclairs provoqués par la friction des 
flocons de glace l'un contre l'autre.

Les responsables du projet Saturne ont déclaré que 
c* troisième vol expérimental avait pour buts de connaî­
tre le consommation maximum de carburent requise per 
les huit moteurs du premier étage, mettre e l'épreuve le 
rigidité de la structure, s'assurer des caractéristiques aéro­
dynamiques et enfin, vérifier les facilités de lancement. 
Au cours de la brève envolée, la fusée e transmis un nom­
bre record de 716 renseignements par radio. Une quatriè­
me expérience du premier étage est eu programme tan­
dis que le second étage sera mis è l'essai à son tour lors 
de le 5e expérience prévue pour l'année prochaine.

Un professeur suggère la formation 
d'un parti "catholique" en Ontario

OTTAWA. -- La formation 
d'un parti politique "à carac­
tère catholique” en Ontario 
a été proposée par un jeune 
professeur. M. Jean Léveillé, 
pour defendre la cause des 
écoles séparées. Un ancien 
président de l’Association de 
la jeunesse franco-ontarienne, 
M. Léveillé dit qu’il n'a pas 
l’intention toutefois de pren­
dre lui-même l’initiative de 
former ce parti politique.

Il a d'abord lancé son idée 
d’un nouveau parti politique, 
jeudi soir, au cours d’un débat 
télévisé en français dans la ca­
pitale canadienne. Il a dit que 
50 ans de revendications, de 
négociations, de diplomatie et 
de compromis ont évidemment 
permis certains progrès, mais

c'est à pas de tortue que notre 
système a pu être améliore.

Trois moyens d’action
Etant d’avis qu'il "est sûre­

ment temps de briser les vi­
tres” M. Léveillé a propose 
trois moyens d’action. Le pre­
mier est la formation d'un par­
ti politique, même st ce parti 
’’était destiné à être majori­
taire”. Il précise que ce par­
ti politique catholique ontarien 
ne devrait cependant pas être 
la voix officielle de l'épisco­
pat. Son action serait centrée 
sur la taxation scolaire et ver­
rait à obtenir la solution sus­
ceptible d'équilibrer le traite­
ment accordé aux catholiques 
en regard de celui qui est mé­
nagé si royalement au groupe

Les Baptistes: le catholicisme 
est une menace à la liberté ...
TORONTO — Une revue canadienne, le "Canadian Baptist”, 

affirme que la demande catholique d'obtenir de l’argent pour 
les écoles séparées de l’Ontario donne du poids à l'allégation 
que le catholicisme croissant au Canada constitue une menace 
à la liberté.

En page éditoriale, le magazine déclare que le révérend 
Hugh McLeod de l'Eglise Unie du Canada avait raison quand 
il disait que le "nombre croissant de catholiques dans notre 
pays signifiait la fin de la liberté comme les protestants sont 
habitués de la considérer". L'éditorial, écrit par le révérend 
Harold Trinier. dénonce l'utilisation de fonds publics en faveur 
d’une éducation sectaire. Il ajoute que la requête des évêques 
catholiques ne vient pas au bon moment, “alors que le Concile 
oecuménique du Vatican est censé tenter de créer un climat 
de meilleure compréhension et d'appréciation entre les diffé­
rents organismes religieux du monde".

Le magazine précise que les “fonds publics pour l'adminis­
tration doivent être administrés sans tenir compte d’origine 
raciale ou de croyance religieuse".

"On doit conserver une stricte politique de liberté en 
lout ce qui touche la religion, la séparation de l’Eglise et de 
l’Etat, dans l’administration des fonds publics. Cette politique 
doit s'appliquer à l’Eglise catholique et à ses institutions aussi 
bien qu’a l’Eglise protestante, hébraïque ou autre".

Sept évêques anglicans ont demandé la création d’une com­
mission qui préparera un communiqué sur la position de l’E­
glise catholique.

non confessionnel et aux éco 
les publiques".

Les autres moyens
Comme second moyen d'ac­

tion. M Léveillé suggéré une 
grève des écoles séparées 
Alors, dit-il, “le gouvernement 
ontarien et tous les tenants de 
l’école publique pour tous rece­
vraient le cadeau respectable 
de plus de 301.000 élèves des 
écoles primaires séparées, sans 
compter les milliers d’élèves 
des écoles secondaires confes­
sionnelles ou privées ”.

“Alors nous pourrons voir le 
taux de la taxe payée aux éco­
les publiques ontariennes por­
té à au moins le double”, dit 
encore M. Léveillé, qui ajoute, 
"le langage financier sera peut- 
être le seul à faire comprendre 
toute l’acuité de la situation 
tant aux gouvernants qu’aux te­
nants de l’école publique ".

En troisième lieu. M Léveil­
lé a proposé “une guerre des 
nerfs, une guerre psychologi­
que. pour obtenir gain rie cause 
dans nos revendications, trop 
souvent bien accueillies, mais 
presque constamment sans ré­
sultat évident’’.

Un système de taxation plus 
équitable a été revendiqué pour 
les écoles séparées d’Ontario ré­
cemment, dans un mémoire 
soumis par l’épiscopat catholi­
que de la province. Cette dé­
marche des évêques catholiques 
a suscité des protestations de la 
part de l’Eglise Unie. M. Ro­
land Renault, administrateur 
de l’Association des commis­
sions des écoles bilingues de 
l’Ontario, a fait une déclaration 
pour dire que les écoles sépa­
rées en Ontario existent en ver­
tu d’un droit constitutionnel.

Participant au débat télévisé. 
Me Bériault a révélé qu’il est 
en mesure de déclarer que cette 
question de la taxation scolai­
re a fait l’unité entre tous les 
catholiques ontariens, aussi 
bien anglophones que franco- 
Ont ariens.

Des engagements meurtriers à 
la frontière sino-indienne

NOUVELLE DELHI — L’armée chinoise a déclenche une formidable attaque 
tôt hier matin à I extrémité orientale de la frontière sino-indienne et un violent combat 
fait rage au nord et à l’ouest de la ville de Walong

OUATRE COINS 
MONDE

MARINER
PASADENA. — L’engin 

spatial Mariner II qui en est a 
sa 81e journée dans l’espace, 
en route pour Vénus, a établi 
un nouveau record en trans­
mettant des signaux sur une 
distance de près de 18.000.000 
de milles Le précèdent record 
de 17.700.000 avait été établi 
le 14 juin 1960 par le Pionnier 
V dont ia radio s'était tu peu 
de temps après, faute d'éner 
gic. Le Mariner 11 doit passer 
a 20.900 milles de la planète 
Vénus le mois prochain et re­
transmettre a la terre des pho­
tos qu’il aura prises de la planè­
te.

ADEN
ADEN. — Le parti socialiste 

populaire, organe des syndicats 
ouvriers du protectorat bri­
tannique d’Aden. a lancé un 
appel à l’opinion mondiale 
pour qu elle intervienne immé­
diatement et fasse cesser le 
“régime policier" imposé au 
protectorat. Cet appel a été 
fait au secrétaire général des 
Nations Unies a qui le parti 
socialiste demande de faire 
connaître la situation qui pré­
vaut à Aden. L’organe politi 
que déclare d’autre part qu’il 
s'oppose au principe d'une fu­
sion du protectorat avec la 
Fédération de l’Arabie du suu.

ALLEMAGNE
BERLIN. — Le régime de 

l’Allemagne de l’est a anéanti 
les espoirs ries Berlinois des 
deux côtés du mur de tenir 
des réunions de famille a l'oc­
casion de Noël. Le journal du 
parti communiste, le “Neues 
Deutschland”, a fait fi des ef­
forts entrepris par l’Eglise 
afin de conclure une entente 
qui permettrait aux Berlinois 
de franchir le mur, pour de 
brèves visites. Il affirme que 
ce sont des "manoeuvres évi­
dentes de propagande dans la 
guerre froide’’ et que le régi­
me communiste de Berlin-Est 
ne consentira à négocier qu’a­
vec le gouvernement de Ber­
lin-Ouest. Mais, l’ouest ne veut 
pas négocier avec le régime 
de Berlin-Est parce que ce se­
rait reconnaître alors le régi­
me communiste.

Un porte-parole du ministè­
re de la défense a déclaré que 
tout indique qu’il s’agit du 
combat le plus important qui 
se soit déroulé sur le front 
nord-est depuis que les Uhi 
nois ont dedenche leur atta­
que le 20 octobre.

SAUVETAGE
NEW-YORK. — La marine, 

la garde-côtière et les nawres 
marchands se sont portes au 
secours hier de plusieurs ma 
rins en perdition dans une re 
gion situee à 260 milles a Test 
du Cap flatteras. I-e cargo bel 
gc Stad Gent avait aperçu les 
hommes jeudi après-midi, a 2 
heures, mais les a perdus de 
vue 40 minutes plus tard. Le 
Stad Gent a aussi signale rie* 
débris de ce qui semblait être 
un petit navire. Un perle-pa­
role de la garde-côtière a dit 
que l’on n'a\ait pas signale de 
navire <>n détresse dan* cette 
région. Un avion de la garde- 
côtière de la base d Elizabeth 
City, en Caroline du Nord, 
croit avoir vu l'écoutille d'un • 
cabine. Pendant ce temps, d au­
tres navires se portent au se­
cours du Monte Carlo, perdu 
sur une mer démontée a 180 
milles au sud-est de Nantuc­
ket. On a repère le navire 
dans la nuit de jeudi à cendre 
di plusieurs heures apres qu’il 
eut perdu lout contact avec 
la terre. Trois autres navires 
qui avaient été pris dans la 
tempête sont maintenant hors 
de danger.

EXPLOSION
VIENNE. — Un quotidien 

autrichien rapporte qu’un* ex­
plosion, qui a fait plusieurs 
blessés, e marque les célébra­
tions du 45e enniverseire de 
la revolution bolchevique, à 
Prague, en Tchécoslovaquie, le 
semaine dernière. L'attentat 
aurait eu lieu eu moment ou 
le premier ministre William 
Siroky, adressait la parole a 
une foule réunie dans le centre 
de le ville.

Quand on lui a demandé si 
les communistes avaient pro­
gressé, il a répondu négative­
ment en se basant sur le der 
nier rapport qui lui était par 
venu. Au tout début de l’enga 
gemenl. les Indiens ont perdu 
30 hommes dont 10 tués. Les 
pertes chinoises étaient a peu 
près égalés

Il a ajouté que les troupes 
chinoises étaient en nombre 
supérieur mais que les fantas­
sins indiens avaient réussi a 
occuper un poste avance d’ou 
ils ont délogé les Chinois et 
ce en dépit d'un barrage bien 
nourri Ils ont immédiatement 
reçu des renforts

I-e ministère de la défens' 
de la Nouvelle-Delhi avait an 
noncé la veille que des sol­

dats indiens avaient déclenché 
une attaque mercredi sur les 
positions chinoises, près de 
Walong. Peu de temps apres, 
I agence de nouvelles Chine 
Nouvelle a fait savoir que de 
"violents combats avaient 
éclaté flans ce secteur lors­
qu’un millier de fantas-ms se 
sont lances a l’assaut avec la 
concours de l artillene

A l’autre extrémité du front, 
soit dans le secteur de Ladakh, 
sis a 850 milles plus loin, la si­
tuation est demeuree calme 
depuis les trois dernières se­
maines Les Chinois ont con­
centré hommes et chars d’as­
saut non loin de l’aéroport 
stratégique de Chuchul, situé 
a 14.230 pieds d altitude, dans 
les Himalayas. Mais l'attaque 
prevue ne s’est pas encore ma­
térialisée.

Château
Moncontour
VINS DE VOUVRAY MOUSSEUX ET PETILLANTS

Mousseux, ambré, pétillant de gaîté 
... Château Moncontour est le com­
pagnon parfait de vos réceptions et 
de toutes les occasions spéciales où 
seuls les petits détails savent créer 
l’ambiance joyeuse que vous re­
cherchez. Assurez-vous de quelques 
bouteilles de Château Moncontour 
la prochaine fois que vous recevrez.

au Moncontour Pétillant 
•au Moncontour Vouvray Mousseux

OFFICE GÉNÉRAL DÉS GRANDES MARQUES LIEE. MONTREAL
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LA 11 
MUTUAL LIFE 
COMPAGNIE 
D'ASSURANCE 
DU CANADA

À qui appartient 
la Mutual Life du Canada?

La Mutual Life du Canada appartient exclu­
sivement à ses assurés. Son nom la marque 
clairement comme une société à forme mu­
tuelle, dont les seuls «actionnaires» sont les 
détenteurs de polices.

Les surplus dont dispose la Mutual Life, 
déduction faite des réserves techniques en 
prévision des risques en cours et pour assurer 
sa solidité financière, sont distribués aux 
assurés sous forme de dividendes.

Ainsi, depuis dix ans, la Mutual Life a 
versé en dividendes, aux seuls assurés du

Québec, au-delà de $16 millions.
La compagnie a versé en outre près de $40 

millions en réclamations diverses; seat, en­
semble, quelque $56 millions à ses assurés de 
la province ou à leurs familles, au cours de 
ces dix années.

Ces sommes importantes, qu’on doit ajou­
ter à celles que la Mutual Life a placées et 
continue de placer dans la province, et qui 
dépassent aujourd'hui $130 millions, repré­
sentent une partie de son apport appréciable 
à la vie économique du Québec.

La Mutual Life
COMPAGNIE D’ASSURANCE DU CANADA

La compagnie aux dividendes constamment élevés

I

^
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G-I-L a érigé un centre de recherches à McMasterville

La tendance était a la haut 
*• a New-York, hier. Toronto 
affichait un mouvement a la 
baisse. Le marche était plutôt 
lent a Montréal et la tendance 
• tait mixte.

O-
Quebec Cartier Mining es­

père expédier de Port-Cartier, 
ce'te année entre 4,250,000 et 
4,500,000 tonnes de concentre 
ce minerai de fer A la fin 
c'octobre déjà 3,500,000 tonnes 
avaient été expédiées. Cette 
entreprise exploite des gise 
ments de minerai de fer a 
Gagnon, a 250 milles au nord 
de Port-Cartier, depuis juillet 
1961. Le concentré est expé 
dié dans la proportion de 80 
p.c aux aciéries de Steel Cor 
poration, aux Etats-Unis. Près 
que tout le reste prend la di­
rection des Etats Unis. Une 
expédition d'essai a été faite 
a Rotterdam, Hollande, a une 
aciérie de ce pays.

-O
Mme Léon Balcer, femme 

du ministre des transports du 
Canada, baptisera du nom de 
SLS Hercules la grue geante 
leve portes de l'administration 
de la Voie maritime du Saint. 
Laurent, au cours d'une ceré 
monie qui se déroulait à Sorel 
ce matin. Cette grue tournan­
te, flottante et automotrice, 
d'une capacité de levage de 
275 tonnes, est la plus grosse 
du genre construite en Améri­
que du Nord. Marine Indus­
tries Limited a été la princi­
pale entreprise chargée de la 
construction. Cette grue pour­
ra aussi servir à lever des 
fardeaux dans le port de Mont- 
tréal et peut-être dans d'autres 
ports du bas St-Laurent; lors­
qu'elle sera affectée au char 
gement et au déchargement 
des navires, elle pourra lever 
des poids de 250 tonnes.

-O
Les funérailles de M. Louis 

Robert, 69 ans, qui était » 
son décès président de Geof- 
frion, Robert A Gélinas, cour- 
tiers en valeurs mobilières, 
ont lieu ce matin à neuf heu­
res, en l'église Saint-Léon, à 
Westmount. "Le Devoir" offre 
à Mme et à Mlle Robert ses 
plus sincères condoléances. 
M. Robert est décédé jeudi 
des suites d'une brève rnala 
die.

A partir du 14 novembre et 
jusqu'à avis contraire, tous 
défauts de livraison des ac 
fions ordinaires de Canadian 
Oil Companies Ltd. doivent 
être consentis à et signés par 
le courtier receveur avant li­
vraison a la Chambre de com­
pensation. Dans toute tran- 
actions sur les actions de cette 
entreprise, les parties désirant 
prendre avantage de l'offre 
de la Shell Investments Li 
mited doivent effectuer leurs 
achats a partir du 21 novem­
bre sur une base de livraison 
au comptant. L'offre expire­
ra le 23 novembre 1962.

-O-

L'usine de British Titan Pro­
ducts, a Tracy, près de Sorel, 
sera bientôt prête pour les 
premiers essais de production 
de pigments d'oxyde de tita 
ne. Cette usine a été cons­
truite au coût de $18,000,000 
Elle pourra produire 22,000 
tonnes de pigments par an­
née, d'une valeur de $11,- 
000,000. Il s'agit de la filiale 
d'une entreprise britannique. 
La production débutera en 
janvier 1963. Les scories de 
titane parviendront de l'usine 
de Quebec Iron & Titanium, 
située face à celle de British 
Titan Products. Canadian Ti­
tanium Pigments Ltd., proprié­
té de National Lead, des Etats- 
Unis, a son usine à Varennes, 
quelque 25 milles à l'ouest de 
Tracy. Ces deux entreprises 
se partagent le marche cane 
dien qui absorbe 40,000 ton­
nes de pigments par année.

-O •

A partir du 13 novembre 
et jusqu'à avis contraire, tous 
défauts de livraison des ac­
tions ordinaires de C.K.P. De­
velopments Inc. doivent être 
consentis à et signés per le 
courtier receveur avant livrai­
son à la Chambre de compen­
sation. Dans toute transac­
tion sur cette valeur, les 
parties désirant prendre avan­
tage de l'offre faite par la 
compagnie d'acheter jusqu'à 
concurrence de 400,000 actions 
ordinaires, à $21.00 chacune, 
fonds américains, doivent ef­
fectuer leurs achats sur la 
ba?e de livraison au comp­
tant, a partir du 20 novem­
bre 1962. L'offre expirera le 
23 novembre 1962.

commentaires sur
L’ACTUALITE

FTISTAUCIEIRE
L’Union soviétique tenterait de vendre du 
pétrole à l’Ouest

I. Union soviétique sc lancera i Pile sur le marché rlu pétro­
le de l’Ouest alors que la concurrence y est très grande ? La 
société Shell du Canada le laisse entendre dans son organe 
mensuel Shell News. î.a Russie a de l’huile en abondance et 
sc dispose à en offrir a n’importe quel pays occidental ou à 
tout pays neutre qui en désire. "Les implications tant commer­
ciales qu'économiques que comporte l'offensive "pétrolière" de 
l’URSS sont graves en elles-mêmes. Elles ne sont qu’une partie 
du danger auquel non seulement le Canada, mais tout le monde 
occidental est exposé. Le pétrole devient de plus en plus une 
arme politique et idéologique une les Russes ont adoptée comme 
instrument dans la guerre froine. Il faut comprendre pleinement 
cet aspect important de la situation sans quoi plusieurs des 
décisions que prendra la Russie seront incompréhensibles parce 
qu elles n’auront pas leur place dans l’ensemble du marché com­
pétitif L’URSS retire des avantages tant politiques qu’économi­
ques de ses exportations de pétrole. Sur le plan économique, 
les Russes ont découvert qu'en échange du pétrole, ils peuvent 
obtenir des barres d'acier, des réservoirs, de la machinerie 
spécialisée et d'autres produits importants. De la même façon, 
les Soviétiques peuvent obtenir des devises étrangères et cela 
leur est très utile si l’URSS veut conserver un taux de crois­
sance commensurable avec les objectifs économiques qu’elle 
s’est fixée pour rejoindre et même dépasser l'Ouest sur le 
plan économique", soutient la société Shell du Canada.

Les Banques a charte s'empressent de réduire 
l'intérêt sur les prêts de choix

Quatre des huit banques à charte du Canada ont annoncé 
hier qu elles réduisaient leur taux d'intérêt aux emprunteurs de 
ciioix La Banque de Montréal, la Banque Royale, la Banque 
Canadienne Impériale de Commerce et la Banque Toronto- 
Dominion ont réduit le taux d'intérêt de six à 5^t%. Cette 
décision a été prise à la suite de la baisse à quatre p.c. par la 
Banque du Canada, du taux d’escompte. Les autres banques à 
charte annonceraient incessamment une baisse du taux d’intérét 
qu elles consentent sur les prêts commerciaux. La reduction du 
ttuix de base donnera lieu à des diminutions de certains autres 
tiux se rapportant aux prêts, mais il n’y aura pas de changement 
,*1) ce qui a trait au taux de prêt à terme, a dit M. Mulholland, 
vice president de la Banque de Montréal. Cependant, tn con­
traste avec les réductions se rapportant aux taux d'intérêt 
débiteurs sur les prêts on ne prévoit aucun changement au taux 
d’intérêt de trois p.c. versé aux déposants à l’épargne, a-t-il 
Ajoute M Mulholland s’est référé aux réductions récentes du 
ttuix d’intérêt de la Banque du Canada. Il a signalé, cependant, 
q,io les deux premières de ces tries reductions récentes refie- 
m icnt apparemment une amélioration au chapitre des réserves 
île devises plutôt qu'un allègement appréciable de la situation 
monétaire nationale. 11 ajouta. "La dernière réduction, effectuée 
U LI novembre, cependant, semble indiquer clairement que des 
conditions monétaires plus faciles sont imminentes. Quoique les 
Banques en général aient un fort volume de prêts à l’heure 
actuelle, cette réduction dans le taux de base peut être considé­
rée comme une indication d'un certain empressement à réagir 
vivement au signal donné par la banque centrale, nonobstant le 
flaut niveau de prêts actuels par rapport aux dépôts.

Àlcan fournira de l’aluminium à un nouveau
laminoir en Colombie
•
• L Muminio Mean de Columbia. S A . une filiale de l’Alumi- 
•ium Limited, a Inauguré officiellement hier une des plus mo 
denies usines de transformation d’aluminium de l’Amérique 
fcitine. L’usine, -ituée dans la municipalité de Yumbo, près de 
{ ali. en Colombie, compte des installations modernes de lami 
nage de tôle, de filage a la presse et de refonte. Les traxaux

fc construction dont le coût s’est élevé à S2.000.tHH) ont etc en- 
repris en 1960 et la nouvelle usine est entrée en activité au 
fours des derniers mois. "L’établissement de celte compagnie 

«tait nécessaire pour repondre a la croissance rapide du marche

?e l’aluminium en Colombie et pour créer de nouvelles utilisa- 
ions et de nouveaux débouchés pour le metal dans cette ré­
gion". a declare M Edwin J Mejia, vice président de premier 

«ang dé l’Aluminium Limited, qui représentait la compagnie 
fiere aux cérémonies d'inauguration. L’Aluminium Limited 
possède une tranche importante du capital-actions de cette coin-

fagme ; le reste des actions est detenu par le public colombien.
aluminium brut dont doit s'approvisionner fa nouvelle usine 

Çe transformation sera fourni par les usines de LAlcan du Ca- 
■ada La nouvelle usine approvisionnera le marche colombien 
fn conduits d’aluminium pour l’industrie du pétrole el l'irriga 
lion agricole, en profilés files pour les industries de la cons­
truction. dn transport de l’eleetricité et des accessoires ména 
gers. en tôles pour les revêtements muraux et do toit, et pour 
{es véhiculés moteurs, ainsi qu’en divers autres produits. L’usine 
■olombienne projette d’autre part d'écouler une partie de sa 
production >ur les marches d: l'Equateur el de Panama. Le 
Souvenu laminoir produit actuellement une gamme complète 
Rc tôles disponibles en bobines el en feuilles La canacite no ni 
nale de production des installations de laminage est de 2.000 
tonnes par année, et pourra subséquemment être augmentée.

La recherche de baie est 
ausei importante dan.- un labo­
ratoire industriel qu elle peut 
Tétre dans les laboratoires 
universitaires, ont constate 
hier un groupe de journalistes 
qui ont pu voir le nouveau la­
boratoire central de recher­
ches de t’anadien Industriel 
Limited, a McMasterville. M 
P R. Eavreau, d. es sc. et M. 
Claude Dcssureault. directeur 
des relations extérieures ont 
serxi de guides au groupe de 
langue française.

Les travaux d expansion au 
roùt de S3.500.0(H) à ces labo­
ratoires sont maintenant ter­
mines et les nouveaux locaux 
trois fois plus vastes que l’es­
pace précédemment occupe. 
Bourdonnent d’activité. La nou­
velle addition représente une 
superficie de 88.000 pieds ca; 
rés. Le laboratoire entier, y 
compris les anciens bâtiment-, 
abrite 150 spécialistes de la 
recherche, f.es nouveaux lo­
caux consistent en trois bà 
tisses d’architecture moderne, 
face a la rivière Richelieu. 
Elles communiquent entre el­
les de meme qu’avec l’ancien­
ne école secondaire de McMa- 
terville, qui a aussi été inté­
grée au plan d’ensemble. L’an­
cienne bâtisse du laboratoire, 
située tout près, continue de 
serv ir comme élément du conf 
piexe de recherches.

Les visiteurs ont pu voir aus­
si le laboratoire de recherches 
de la division des explosifs sis 
à proximité. Le laboratoire 
central de recherches tel qu’a­
grandi représente véritable-

Fruits et légumes
Prix payés aux cultivateurs 

et aux grossistes en fruits et 
legumes au marché Central, 
tes prix sont fournis par le 
ministère provincial de l’agri 
culture. Service de l’horticul­
ture. division de l’inspection, 
306. est rue Craig, Montreal.

POMMES; McIntosh, 1.25-$2. 
tombées .75-$l; entrepôts 
froids 1.75; Cortland, 1.25; 
Wealthy et Wolf River, $1- 
1.25 le’minot.

BETTERAVES; 1.25 1.35 les 
50 Ibs.

CAROTTES: 1.25-1.50 les 50 
Ibs; 2.25 le scellos de 50 Ibs 
.70 la dont, de pqts.

CELERI: $.1-3.25 le cageot.
CHOUX: $1-1.25 le cageot 

ou le sac de 50 Ibs; rouges ou 
Savoie, $1 la doua.

CHOUX de Bruxelles: $1- 
3 25 les 16 pintes.

CHOUX d'Inde; 75-$l le ca­
geot.

CHOUX FLEURS: 1.75 $2 la 
doua.

NAVETS: $1.25-1.50 les 50 
Ibs.

OIGNONS: jaunes. 1.25 1.50, 
rouges 1.75-$2 les 50 ibg.

PANAIS: 2.50 les 12 cellos 
de 24 on. ou le minot; 1.00- 
1.25 le 12 minot.

POMMES DE TERRE: $1-1.- 
10 les 75 lbs; .70-.80 les 50 Ibs.

POIREAUX: .90 $1, petits 
.50 la douz.

SALSIFIS: 1.25-1.50 la douz. 
de pqts. _______

Denrées alimentaires
MONTREAL — Cours des 

denrées transmis à Montréal 
hier par It ministère fédéral 
de l'agriculture.

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots 
de bois: extra gros 58; A gros 
57; A moyen 48; A petits 39; B 
40: C 29.

Beurre: arrivages courants, 
admissible 92 503«; 93-5134;
frais, de crémeries, enveloppé 
53 à 54; frais, en gros admis­
sibles 92-51; 93-52.

Fromage: livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc 323i; coloré 3,l’a; 
en gros, québécois blanc 331:.

Pommes de terre: Nouvelles 
du Québec $1 à $1.10 les 75 
livres. .70 â .80 les 50 livres. 
Nouveau-Brunswick .85 à .90 
les livres, .22 à .25 les 10 
livres; Ile-du-Prince - Edouard 
$165 les 75 livres. .30 les 10 
livres._______

Emission par Ottawa 
de bons du trésor

OTTAWA. — Des soumis­
sions ont été acceptées pour le 
montant de $120.000,000 en 
lions du trésor du gouverne­
ment du Canada, datés et 
émis le 16 novembre 1962. Le 
montant d’une émission est de 
$95,000.000 échéant le 15 fé­
vrier 1963; prix moyen: 99.105; 
rendement, 3.62.

Une seconde émission de 
$25,000,000 échoit le 17 mat 
1963; prix moyen. 98.171; ren­
dement 3.74.

Des soumissions seront re­
çues le jeudi 22 novembre 
1962 pour $120.000.000 en bons 
du trésor du gouvernement du 
Canada, dates et émis le 23 no- 
\ ombre 1962. Sur ce montant. 
$95,000.000 seront des bons à 
91 jours et $25,000.000 seront 
des bons à 182 jours: $120. 
000.0 de bons du trésor en 
cours atteindront leur échéan­
ce le 23 novembre 1962.

À noter
Ontario Steel Products Ce. 

Ltd. vient d’acheter les actifs 
de la livraison do la fabrica­
tion das ressorts de Hawker 
Siddeley’s, a Montréal. La far. 
metura de l’usine de Cana­
dian Car, i Montréal, entrain# 
colle de la diviaion de la fabri­
cation des ressorts. Ontario 
Steel Products augmontor# sa 
production dans lo but de 
satisfaira la demondo das che­
mins de fer, des manufactu­
riers d'automobiles ot d'autres 
usagers industriels.

-O
Le prix de l'argent marque 

un nouveau déclin sur les 
marches mondiaux. Une dimi­
nution de un demi cent l'onze 
s'etait produite mercredi. Le 
prix Hu métal affine tombe à 
$1 1»3«.

ment le noyau d’un centre 
C-I-L de la recherche en plein 
développement dans la région.

Le laboratoire de recherches 
sur les explosifs de la Cana­
dian Industries Limited, dont 
le parachèvement remonte a 
1958. a été établi dans le but 
de tirer le meilleur parti pos­
sible des progrès actuels au 
domaine de la connaissance 
des phénomènes de la détona 
tion. Il a donc pour fonctions 
d appliquer ces données au 
perfectionnement d’explosifs 
particulièrement adaptés aux 
conditions canadiennes.

Le laboratoire comporte six 
bâtiments, a proximité du la 
boratoire central de recher­
ches et de la fabrique d’explo­
sifs deBeloeiidc la C-I-L.

Consolidated 
Paper gagna 

davantage
Durant las f premiers mois 

de cette année

Le revenu net de Consolida­
ted Paper Corp. Ltd., pour les 
neuf premiers mois de l’ex 
ercice e ncours, c’est-à-dire au 
30 septembre, a été de $12. 
007,800 ou de $2.03 par ac­
tion. ce qui représente une 
hausse comparativement au 
résultat de la période corres 
pondante de Tan dernier, ré­
sultat qui se chiffrait à $10,- 
897.245. ou à $1.84.

Le rapport intérimaire, si­
gné par le président du con 
soi! d’administration. M. L. .1. 
Belnap. et par le president de 
la compagnie. M. G. M. Ho­
bart. indique que les ventes 
de la compagnie pendant les 
trois premiers trimestres ont 
été de $85.508.968, comparati­
vement à $89.005.146 l’an der­
nier.

Mais les profits réalisés par 
suite du taux de change ont 
été cette année de $3,550.929. 
au lieu de $554,844 il y a un 
an, _____

A la compagnie 
Du Pont du Canada

M. Armand Lussier, nommé 
surintendant

M. Armand Lussier a été 
nommé surintendant de la pro­
duction à l’usine de Shawini- 
gan t l’.Q. ) de la compagnie 
DuPont du Canada. 11 est en­
tré au service de cette compa­
gnie à son usine de "Cellopha­
ne" en 1951. comme contre 
maitre au laboratoire, et s’est 
vu confier par la suite divers 
postes dont celui de surveil­
lant en chef en février der­
nier.

Natif de Montréal, M. Lus­
sier est diplômé de l’Institut 
technologique de Montréal et 
ingénieur chimiste gradué de 
l’université McGill. Il est ma­
rié et père de deux filles.

M. Lussier est membre de la 
Chambre de commerce et di­
recteur de la section de Sha- 
winigan de la Croix-Rouge. Il 
est commandant en second du 
62e régiment de milice ALA 
et le 1er novembre, il sera 
transféré à Tarmée supplé­
mentaire de réserve. Il siège 
au comité consultatif du Ser­
vice national de placement de 
Shawinigan, est président du 
comité d’orientation de la jeu­
nesse et président du comité 
des travaux d’hiver.

Le trafic des 
chemins de 1er

Plu* considérable au pays

Les wagons chargés au Ca­
nada et reçus des Etats-Unis 
en avril ont totalisé 11,053.344 
tonnes, soit 1.2 p. 100 de plus 
qu’un an plus tôt (10,923.839); 
le total de la période janvier- 
avril a augmenté de 5.8 p. 100 
sur un an auparavant, soit 
43,420.824 tonnes contre 41,- 
042.078.

Sur le total d’avril, 9.163,- 
809 tonnes ont été chargées 
au Canada (y compris les im­
portations aux ports lacustres 
ou océaniques), au regard de 
R.998,624 un an plus tôt; les 
marchandises reçues aux em­
branchements des Etats-Unis 
et destinées à des points ca­
nadiens ont tombé de 749.- 
351 à 708.306 tonnes; et le 
trafic de passage seulement a 
augmenté de 1,175.864 à 
1,181.229 tonnes.

Les marchandises arrivées 
à destination au Canada en 
avril ont totalisé 11.088.064 
tonnes, augmentation de 0.7 
p. 100 sur les 11.006.870 d'un 
an auparavant Sur le total 
d'avril. 8.384.724 tonnes ont 
été déchargées au Canada (y 
compris les expéditions aux 
navires) et 2,703.34(1 tonnes 
ont été livrées aux embranche- 
nu.its des Etats-Unis. Un an 
plus tôt. les déchargemenls au 
Canada avaient été de 8.503. 
482 tonnes et les livraisons 
aux embranchements, de 2, 
503,388 tonnes.
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Cd.. Can A 100 11 _ 14’ 2 11 Home B 2381 11»* ll’a
Car. Cclar 2175 34 33 34 35’3 26’. Hornr Pf 200 185
C Ce! 1.75 Pr 400 36'4 36 36’k 38' 7 33U H Smith Pr 202 43 —
C C hem 225 7.2 8 U 6 Hud Bay 1435 51*4 50
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C Farbks A 125 63e 11 6’ a Imp Oil 3590 44»» 41’ ?
C Husky 13425 B' a 7!» 7*. 8’ 7 450 Imp Tcb 2990 13’’» 13 V»
C Hydro 77 17 17' ? 12 Imp Tob Pr 200 6’ «
C lmp Bk C 3646 64 6C 4 63’4 72U 50?% Ind Accept 16639 25 »4 24
C.L /294 l?^» 12*4 12»k 16*4 11'2 Inglis 100 5’a
Cl Pow 5315 11'4 1034 nu 14 9’ . Inianii C Pr 500 18
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ton c i 1356 563 « 56*4 56 U 57 25 Int! Utllit 2050 45 43*4
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Cdn Pit Pr ♦'65 10: 2 1C’. 10’. 14»» 9' 2 Jamaica 2500 9*4 «’ ?
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-CETTE SEMAINE - ANNEE 
Vantes Haut Bas Frm. Haut Bas
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1441 19,3 19' . 19' ; 23 17 a
11210 11'» 1U 11*4 U»% 10’»

50 106 ’2 •— — 111 100
r**> 7 — 10 64
750 9 8*4 8*4 lit* 6' 7

20jS 26 25'2 25' 2 31 23 .
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CQ Yell 2500 3’2 3 3 5 3 Native M 4500 17 14 14 17 10 York Spe c 3350 395 375 395 40C 300

Rio Àlgom Mines 
et Preston Mines

Du groupa Rio Tinto, oublient 
leur rapport rospoctif

TORONTO, — Rio Algom Mi­
nes Ltd, un producteur d’ura­
nium du nord de l’Ontario, a 
réalisé des profits nets de $6,-
662.000 durant les neuf premiers 
mois de 1962, comparativement 
à $10,052.000 durant la période 
correspondante de Tannée der­
nière.

Les revenus bruts provenant 
de la production se sont élevés 
a $34,279,000, contre $37,224.000.
1.563.000 tonnes d’uranium ont 
été traitées a j’usine de la com­
pagnie, contre 2,302,000 Tannée 
dernière.

D’autre part, Preston Mines 
Ltd a révélé que ses profits nets 
durant les neuf premiers mois 
de 1962 se sont élevés à $3.632,- 
000, alors que l’année dernière 
la compagnie avait essuyé un 
déficit net de $918,000.

Ces deux compagnies font 
partie du groupe britannique 
Rio Tinto, et Preston Mines 
détient des intérêts majoritai­
res dans Rio Algom. en vertu 
d’une entente corporative.

Preston Mines, qui a décro­
ché un contrat accordé précé 
demment à l’ancienne Stanieigh 
Mine du nord de TOnlario, le­
quel contrat est actuellement 
honoré par Rio Algom, a réali­
sé des revenus bruts, à l’excep­
tion des dividendes, de l’ordre 
de $16.193,000, et a retiré $2.
340.000 en dividendes de la part 
de Rio Algom Mines.

Preston Mines est également 
un producteur d’or dans le dis­
trict de Porcupine, au nord de 
l’Ontario.
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250e DIVIDENDE ORDINAIRE
^ IMPERIAL TOBACCO

COMPANY OF CANADA, 
LIMITED

S0 ANS DE PROGRÈS AVIS EST PAR TES PRESENTES DONNE 
* qu'un dividende Intérimaire (no 250) de

quinze cents (15c.) par action a été déclaré »ur le* actions 
ordinaires libérée» de la Compagnie, payable le rendredi 2* 
décembre 1%2. au\ actionnaires inacrlts a la fermeture des 
bureau*. Jeudi 19 novembre iw?.

Par ordre du i onsell d’administration

l.e secrétaire 
RENE PH AM l I

Montreil. I’ 4J . le I* novembre IWî

Moin elle émi»sion.

$860x000.
r LES COMMISSAIRES D’ÉCOLES CATHOLIQUES 

POUR LA MUNICIPALITE DE LA CITE 
DE LACHINE

(Ile de Montréal
Datées du 1er décembre 1962.

Comté Jacques-Cartier)
Echéant en séries du 1er décembre 

1963 au 1er décembre 1982 inet.

Placement autorisé pour les biens d’autrui dans la province de Québec et pour 
les Compagnies d’assurance au Canada.

TABLEAU DES ÉCHÉANCES

PRIX

1963 $19,000. 1 déc. 1968 $29,500. 1 déc. 1973 $42,500. 1 déc. 1978 $58,000.
1964 21,000. 1969 32,000. 1974 46,000. 1979 62,000.
1965 23,000. 1970 35,000. 1975 48,500. 1980 65,000.
1966 25,000. 1971 37,500. 1976 51,000. 1981 69,000.
1967 28,000. 1972 40,000. 1977 55,000. 1982 73,000.

100. et l'intérêt couru. PROSPECTUS •ur idemand#

COUPURES : $500. et $1 .000.

Nous assumons les frais de télégraphe ou d'appel interurbain de (otite commande.

//arc'h arrière, —/nnè/ee'
kA

VALEURS DE PLACEMENT 

710 ouest, rue Notre-Dame, Montréal. Téléphone: VI. 9 9294

BON PE COMMANPE
MARC CARRIÈRE. LIMITÉE,
210 ouest, rue Notre-Pâme. Montréal.
Veuilles m'adresser copie du prospectus de l'émission ci-heut mentionnée et inscrire 
me commande pour $ d'obligations LES COMMISSAIRES D'ECOLES
CATHOLIQUES POUR LA MUNICIPALITE DE LA CITE DE LACHINE, 5V»%, échéant 
lo 1er décembre

NOM

ADRESSE
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Cour* fournil par la PRESSE CANADIENNE
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Dist Seag 
D Bridge 
Dom Elect 
Dofasco 
Dom Lime 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Dover 
Du Pont 
Eddy Mtch 
Emco 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farm 
Fibre
Flaet Vf g 
Ford US 
Ford Cde 
Fndtn 
Fraser 
Freiman 
Fr p*te pr 
Frunhauf 
Galineau 
Gen Bake 
G Dynam 
CMC 
GP Drill 
GP Drill A 
GS Wares 
G Vack A 
GL Paper 
G L Pow- w 
GN C 280pr 
GN Cap w 
GN Cap Bw 
Gr Wpa G 
Gr Wpg vt 
Gr Wg S6w 
Greening 
Groyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hawk Sid 
Hawker pr 
Hees
Hendsht pr 
H Dauch 
Horne Pf 
H Smith pr 
Imp Life
imp on
Imp Tob 
Ino Accep 
Ind Min 
Inglis
Inland C pr 
Inland Gas 
Inland Gpr 
Inland G w 
Int Nick xd 
Int Util 
Int Util pr 
Intpr B 59w 1260

27 ’
26 4 — ’
27’ 4
27 +• ' 
35
18 +1
1 834
71

2134
26’4
27'4 
27 
35 
18
18 .
707»

25 $50*» 50*» 50** + 
2a $52’ 2 52’ 2 52’ 2 -+ 

47'7 49 -+2
13’3 
11 
6’2 

ID3»
10’ 4 

210

Sll 
$7 ’ 

$10*» 
200 $ 1C ’ 4 
100 210

13*
11
7’2 + 

10'?
1 0 ’ 4 

210

•+■ 3,4

si!’/» 1 !’4 n
$33'2 33'2 33'7- 

500 $20' ; 20’ 7 20’ . 
325 $36’4 36’4 36’« 

$7’ 7 7’ 7 7’ 1
265 250 250
$6’» 6' » 6' • + ’ »
80 80 80
84 84 84
$è . i A'14 + ’<4
$6’» A7» A' »

395 395 395
$90 50 50

$534 534 534 ’ M
725 215 215 — 10
$30 30 30 + 2

$734 73»
170 160 170 —10

63’4 633»
77» 8 —

12 12’4
400 400

986 $563 4 56-4 56-4 + 
20 $101 101 101

1165 $627» 
600 $8 

1080 $17’ 4 
430 400

Valeurs
Neon 
Noranda 
NO NGas 
NO P0*
NW Ut.l pr 
Ogilvie 
Ocean Cent 
Ont Loan 
Oshawa A 
Page Hers 
Pbina 
PC Jewel 
Pnanio n 
Pow Corp 
Premium 
ON Gas pr 
ON Gas w 
Reichhold
Revelstk pr 
Revenue pr 
Robertson 
Royal Bnk 
Royalite 
St Maurice 
Salada 
Salada wts 
Sayvette 
Seven Arts 
Shawm 
Shawin A 
Shaw A pr 
Shell Oil 
Shullys 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
SKD Vfg 
Slater Stl 
Slat Stl pr 
outham 
Stafford 
St Pav 
Stedman 
Stee' Can 
Steinbg A 
S Prop pr 
Supiesi ord 
Swifson 
Tamblyn 
7 exaco 
T or Dom 
Tor Iron A 
Tower 
T Fin A 
T Fin B 
Tr Can PL 
Trans Ml 
Trc Fund 
Trans PPL 
Turnbull 
Union Acc 
Un Acc 2 pr 
Un Gas 
U Gas a pr 
Un Steel 
Vector 
Vendomat 
Viceroy A 
Vic G Tr 
Wamwr 
Walk GW 
WeDD Kr.p 
Westcoast
wcoast vt 
Westeel 
Westfair 
Weston A 
Wstn 4’ : pr 
West A wts 
Wood J A 
Woodwd A 
Wdwd A w 
Zenith

Bas

29-4
16
28
80
50 : 
10’ 4
3434
27 4

VentM Haut
125 $17 

1955 SjO’i 
6410 $16'*

73 $28 
715 $80 

85 $50 3
2C0 $1034 

50 $J434 
500 $28 

2895 $93 »
540 $6
650 $3C 
230 $6
576 $71 703.

3500 200 170
' - - 

300 75
3C0 $9 7
100 SI9', 2 
125 $21 

Z5 $12'4 
924 $76 4 
594 $14'2 

2800 65
8170 $10 
1045 490

Cgm 
Fer. Nat
17
30 —
16 - ’« 
28 + ’4
80
SO1 ; +r,
1034 + V. 
34A.
28 +> ’4

19 » 193» ^ », 
7'. 77»

78 2 30 +■ 1 ’ 3

75
8^4

1»' 2 
21
12 4 
75J4 
14’ 3
65 

9 j
425
310

25’»
24 .

11
6

12

703-1 
195 
58' < 
75

9
19 ; 
21
II •
75-4 
14 ; 
65 
10 

475
310

25 ’4
24’ ; 
4034 
11 ' 3

+ *»
+ 50
tIO375 310

10435 $'Ci
2835 $25>- 
zll $24’ 2 

50 $403'4 
28994 $11’j 

470 $6
174 $ 2 12 12
759 $12 12 12

1288 $29•» 29 •„ 7’*» - \ 
200 295 295 295 -5
500 SIC3» lO3» 10J»
Z70 $18 18 18
200 $32 32 32
100 425 425 425 +30

$93. 
$ 13’ 4 
$177» 
$18’ 3 
$24'4

9*4 
13’ 4 
17*.
18
2434

Z35 $18 18
200 110 no
790 $>5’4 15’ 4 
360 $42 42 42
958 $63 63 63
250 $13’« 13>4 13’ 
325 45C 450 450

4865 $137» 13’2 137»

93;
13’-
173*i -+ ’» 
18’2 
243-
18

110 -+10 
IS1-

t 25

175 $*.3’2 
1740 $21’•
5010 $1534 

200 $8 7
1785 $73,
300 $12 
100 $8‘ 2
400 $834
Z85 $19 19

25 $54 54
150 490 490

4400 10 9
470 40C 400
700 $7’» 7’*

13’ 2 
TO3- 
15*»

8 2
7’4

12
8 7 
S3*

50 $55’1 
700 130 
800 $53’ . 
100 210

13»2 + ’a
21 + '• 
1534
8’ ;
7'4

12 — 'S
3' '? + ' a
834 — 4

19
54 -+ »»

490 - 5
10 

400 
7'»

LouvJct
Lyndhst
Vacassa
Macdon
A/iacfie
Madsen
Vaonet
Malartic 
Maneast U 
Mancka MS 
Varaigo 
Mar boy 
Maritim# 
Martin 
Matatch 
Mattgmi 
Mclntyr# 
McKen 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Min Corp 
M In-Ore 
Mon eta 
Mt Wright 
Multi-M 
Murray M 
Nat Expl 
Nealon 
New Alger 
New Ath 
New Cal 
Newconex 
Nconex wt« 
N Goldvue 
N Harri 
New Hosco 
N Kelore 
Newlund 
N Vylama 
Nawnor 
New Rouyn 
N Denaior 
t '••I A5S
Nick Rim
Uw. «OiCf
Norlartic
Normetai
Northgag*
North Can
Norvalie
Opemiska
Orchan
Grenada
Ormsby
Osisko
Paramaq
Patino
Pax Int
l'aymast
Pce Expl 
Peerless 
Perron 
Pick Crow 
Pitch Ore 
Placer 
Pow Rou 
Preston 
Pros Air 
Purdex 
Oue Ascot

4©'*0 • t •
4O00 12'•: 12 12
1174 .4- 340 34?
500 17’ S 17':j 17’ 1

ias:o S 5 S
2850 222 218 219
5200 4 4 4
600 77 77 77

2000 4 7 4 4 :
1525 '2 2* 22
500 8 3 8' a B :

2000 1? 1? 1?
90500 55 50 S3

4500 50 49 : 50
1000 8 1 8

100 $’0 10 10
150 $43 43 43

8500 M 28 28
1000 ?4 : 24 a 24
6000 28 77 28
4200 65 65 65

10250 9 8 9
Z100 S ’ 4 14 14

17000 9 7 8 a »
2600 62 62 62
1400 4 35 35
3100 17 17 17
5600 r* 105 105

500 6 3 6 a »
57050 30 ?ft 30

1000 4 3 4 2 4'
7030 2A 25’ 2 25’
2500 26 25 26

200 380 375 375
200 90 90 90

1000 3! a 3’ a 3’
1000 8 6 2 6

10300 92 86 89
14000 13 12 12’

A7C8 15’ 3 14 a U’
5300 18' 3 17 18

14500 90 18 T9
3000 10 10 10
1000 s a 8 a 8
15O0 38’ 2 37 37
A12 33 33 33
500 5 5 5

4530 15’ a 15 15'-
490 294 291 294

3800 565 565 565
2000 230 230 230
5625 8 8 8
3321 615 60S 610
3900 210 201 210

500 5 5 5
8437 30 78 28
6000 38 37’ a 38

2AI00 15 14’ : 14
A20 790 780 780

30C0 17 17 17
2700 13 13 13

66A 10' a 10 2 10
1500 14’ a U 14

SCO 11 11 1)
Z1272 AO 60 60
17900 12 11 12

320 $26' • 26 26
1000 32 32 32
1264 690 685 690
7200 88 86 87

15500 14 13 14

-F?
-Ft
+ 1

—1 
+ 1

—5
—3

— 70
— 1

-F H 
-FI 
— 10

-FI

55'• 55’» + ’• 
125 125 -5 
53’4 533» »

210 210 -HO

Abacus 
Acad Uran

200 $’43» 14J» 143»
2700 $14 13*4 U

400 $n7» in- n7» + •»
78 $36’ - 36'- 36'- - ! ' «

4338 $16-» IS7» 16 ,
25 $95 95 95 +1

1343 8 70 850 860 >10
350 $393* 39’- 39 -
550 $ : 5'- IS'- 15' - '4
700 390 390 390 +-25

1375 370 365 370 +5
MINES

15200 24 If 21’'. +-4
3400 5 2 S’* 5’3

3690 $23s» 23H 233» — ’-4 Advocate 830 550 540 550 + 20
961 $10’ 4 10’• 10'» — ’» Agnico 5600 54 51 54 —1

50 $3/ 37 37 Akaitcho 5400 41 40 41
60 $25 25 25 Alba Expl 6000 7 6 a 7 + V*

300 $28’a 28'a 28’7 — t» Amal Para 1257 11 11 11
300 $17 17 17 Anacon 96600 35 31 34 + J
128 $15'» 15’ 7 15' a Anglo Hur 125 845 845 845
105 $66 68 68 -3 Ansil 1500 9’ 2 » «
600 $1 734 173,4 173/4 — '7 Area 500 95 95 95 + 1

4950 430 415 430 + 20 Arjon 1000 9 a » ? 9' •3
2800 340 335 340 + 5 A Arcadia 13000 39 37 37 -l’a

100 $73« 734 7*4 + ’4 ATI C Cop 700 108 105 1C 5 —5
z5 $7’* 7 7 é Aflin-Puf 3000 5' 2 5’ 5’ 7 — 1 a

900 $53, 6 . 6' î --- ’ 4 Aumacho 8000 8 7 7< 2 8 »
303 $7» 77» 7» Aumaq 500 5 5 5
774 320 315 320 4 10 Aunor 100 585 395 3*5

1276 $21 34 21'7 + ’ 4 Bankeno 2000 29 28 28 — 1
897 $J7’ 7 37’« 37’-2 + '7 B ank fie Id 500 26 26 26 -2

2740 $19'» 187» 19 Barex 1000 50 50 50 — 1
150 $’.C7 107 107 + 7-a Barnet 1150 103 100 103 —2
Z40 $ 16'4 16’ 4 16' 4 Bary Expl 5000 17 16 a 16’ : — ' 1

1000 $7 6
580 225 225
300 $9' -
135 $50 
420 HO3»
Z15 $55'?

6200 $46 4 
z25 $16’4 
250 $11';
413 $57
900
z?0

1460
1763

$57» 
19’ »

$12- • 
$173.

750 $’5*4 
140 $i0’ .

50 
lO3» 
55’2 
45 2 
16’4 
11 '.2 
56j4
5’t
9’.

12’ 2 
17V 
15* ? 
10’2 
35'

. 7 +- *
225

! 9'4 —
SO
103»- V 
55’2 
46 4 +-1
16’ 4
11 ’ 2 +■ ’
57 — *'

57'» +- *
?'•

12 1— 1 
I?3/-
IS3» 4- 1
10’2.
353»

Base Mets 
Baska
B Dug
Belcher
Bethlm
Ribis
B^dcop
Black Bay
Bouzan
Bralorn*
Brunswk
Butf Ank
Cable
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Dyno

75 S3C 29 4 30 + *4 C Valart
zio $11’ V U’î 11’ a C N Inca

3674 $51»» 507» SI — ' ■» C Silica
290 $l73'4 173» 1734 + ’ 4 Candore
100 430 430 430 Can Erin
200 475 450 450 -50 Cassiar
600 7? 77 72 Cen* Pat
402 S4P 4 48 48 '4 + 2 Cent Pore

73 $150 150 150 Chester
Z45 S9’i 
Z80 $74 
500 $7 7

no 275 275
2600 550 550

360 $28’«
100 $97 «

8-1 $32'7 
550 $59- 7 
140 84

65
$8’7
S5'*«

$ 16 ’ 4 
815

140
125
z35
125
525

25
250

»* 2
24 74

7
275 
550 

28 23’
»T» " 

32 
59’-
84
65

8’ 7 
S3-

16'
800

37 
59’ 7
84
65

8W
5*4 

16' « 
8C5

45 45
100 ICO 
170 170

15’7 15’7 —

20
— 2 a 
—5

Chib Kay 
. Chimo 

Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Con Key 
C Bellck 
C Bc’a G 
C Calllnan 
C Discov 
Con Gillies 
CG Arrow 
C Halli 
C Marcus 
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
Con Nichol 
C Northld

2375 
4’200 

1000 
6500 
1400 
3000 

16300 
500 

2600 
1570 
3000 
3700 
2000 
1325 
7230 
1100 
3000 
500 

1000 
300 
500 

2700 
1600 

200 
2500 
1500 
4500 
7500 
350 
500 

3000 
625 

8332 
2000 
3000 
3100 
1600 
7000 

14550 
1000 
6C41 
1000 
300 

1833 
21500

6
9* a 

10’ 7
42

210
91'j

13

39’a 39 
630 620

’0 .
40

210

320 
175 
11 

365 
15 

'42

305
161

11
355

15
140

9’: +-2
10' 2 + 5
40 —3

210
9

12 — ’1

39
620
320
170n
365

15
1401

10
+ 21

Que Chib 1400 15'a 15' 2 15’ :
Oue Lab 16000 4 4 4
Oue Lith 300 245 245 245
Q Metal 1000 82 82 82
Qunston 1100 13 13 ' 3
Radlor* 2700 39 38 38
Raglan 2700 42 41 41
Realm 1700 9’2 9'2 9>
Renabte 400 i»9 185 185
Rio Algom 4846 $11'. 11 11
Rio Pup 1000 5'2 5’2 S’-
Rix Athab 3500 25 24 , 25
Roche 2000 9 9 9
Rockwm 1100 12'2 1?’ V 1?'
Ryanor 4000 12 11*2 11'/
San Anf 1500 45 44 44
Satellite 1000 14' 2 14 14'
Sherritt 1830 305 299 300
Sigma 500 550 550 550
Sll Miller 3200 2* 28 28
Stscoe 600 180 176 176
S’anrck 70 10* 108 108
Starratt 8000 8 7’2 8
Steel©/ 1000 4 4 4
Steep R 16724 525 480 520
Sullivan 2850 140 140 140
Sunburst 12030 12 ll’a 12
T aurcan 5200 32 30 32
Teck H 400 156 155 156
Temaq soo 75 75 75
Territory 1000 12 1? 1?
Thom L SCO 53 53 S3
TombiM 7700 *9 85 15
Torment 2000 29 29 29
Trans Res 2000 TO 10 10
Tribag 27500 13» 132 137
U Asbestos 500 <40 435 435
Un Buffad 6000 6? 60 AT
Un Keno 1675 830 825 825
Un Fort 3500 11’. 2 10 7 10*
Upp Can 900 170 165 170
Vauze 1300 98 97 97
Viotam 2900 137 134 135
West Mines 1000 230 230 230
W Beav 4000 19 16 16
Willroy 500 140 140 140
Winch 20100 19'2 18 18
Wr Harg 7300 81 81 8’
Yale Lead 500 9 3 9 -J 9
Yk Bear 5500 122 119 120
Young HG 1000 13 13 13
Znnmac 7000 31 30 2 30’
Zulapa 775 16 16 16

HUILES
AP Con* 1856 45 45 4$
Alminex 220 205 205 205
Am Leduc 6300 S’ ; 4 5
Anchor 2000 6 6 6
Ang U Dev 3700 30 29 79
Asamera 900 39 37 37

+ 1 
+ 1

Bailey SA 7600 990 
Bailey S pr 150 S?i
Bail S3'4pr

990
21

100 $74'• 24 • 24 x
89 85 85 —9 Banff 2500 101 100 100 —1
35 35 35 Cal Ed 525 $22'» 213/4 21 ï» — *4

7 7 7 Cdn Dev 100 375 375 375 — 10
101 100 101 C Ex Gas 8700 104 101 103

9' 2 9’2 »' 7 C Homestd 2546 110 102 108 + 2
10’ 7 10' ? 10- 7 - ’» Cent Dei 3130 840 830 840

$10 : 10|4k 10’i Charter OH 1800 117 114 117 — 7
10? 102 102 +2 C Mic Mac 1500 380 370 370 — 5

6 A 6 Dev-Pal 16158 87 85 86
TA 1A 16 — '» Dome Pet# 745 $13'4 13 13’'4 + •
10 10 10 Dynamic- 1770 24 24 24 + ?7
45 44 44 7 Fargo 1900 290 285 285 —5

450 445 450 -r 5 Glacier 2440 12 12 1? — h
24 24 24 —1 Gr Plains 200 SI?'» 1? 12
19 19 19 Home A 1473 $12 117 a II7» — '»
11 11 11 Home B 1152 $ i 1 ' ■ 113» 11 = »
61 7 A' 7 6' 7 HB 0+ G Z190 Si5-4 1534 1534
5 2 5' 2 5'2 Modal 4576 274 270 274 -1
7 7 7 Midcon 4000 30 28 30 + 3

75 73 73 +1 Mill City 22335 28 25 7 27 + l’s
A 6 6 Nat Peta 1500 215 212 212 +-4

50 46 50 +2 N Coot 1000 23 23 23
36' 2 35 35 -1 N Davies 2000 11 11 11
75 74

103 100
41 41

215 211
4’ a

75
103

41
211

Northcal 
NC Oils 
NCO or 
Northld 
Okalta

975 $1534 15’2 15’ 2 Cons Oue 4000
100 260 260 260 +25 C Rambler 2000
785 325 325 325 C Red Pop 700
550 $17'7 17' + 17' 2 C Regcourt 10500

50 $53 53 53 C Sannorm 4358
1000 310 300 J00 C Shaw 15877

50 $65 65 65 +5 Conwest 1300
z50 $15’2 15'2 15’ 2 Cop Corp 20300

2222 525 500 500 +5 Coprand 6804
25 $74 74 74 I’l Coulee 2000

200 120 120 120 +5 Cowich 500
50 $107 107 107 — ’a Craigmnf 1350
Z5 $52’ j 52'3 52’2 Crowpal SCO

500 180 ISO 180 Cusco SCO
102 $43 <3 43 + 1 ’ • D merino 3000

10 $125 125 125 D Aragon 1000
23?o $»<** 44’a 44' ? Us Cuur 12000

1315 $14 133,d 14 - Deer Horn 4200

33 28 30 + 3 Pac PfM
4? 41 41 + 1 Pamoil

101 101 101 Permo
9 9 9 Pcruv Oi

10 9 9 j —I’l Petrol
6 5’ 4 5 2 — ' a Phillips

44 4P 44 + 3 Place
400 390 400 + 10 Provo Gi

29 27 29 + 1 Quonto
113 no 113 + 2 Ranger
33 33 33 — 1 ’ 3 SdrcuC
SC 50 50 + 8 Secur Fr

$18 17’ ? 18 + '? South U

2175 $24 - ?4
776 370 370

2575 $5-» 5’
750 $1» '8
700 480 475

24' 7 
370

1 5*»
18

480 45
175 $17'a 17Va 17‘a + a

4570 77 71 77 +5
1411 $67 65 v 65’ 239

170 $44»
150 $49

50 45 50 +10
Intpr Dis 
Inter PL 
Int Stl P 
Inv Syn 
Inv Syh A 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock wts 
Kelly wts 
Kelvinator 
Labatt 
Lafarge 
Lakeland 
LOnt Cem 
LOnt Cm p 
Lau F A 
Lau F 140 
Lau F 1 25 
Lau F 2.00
Leland 
Levy 2 pr 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG 1 pr 
LobG B pr 
Lob Inc 
Loeb M 
Maclaren A 
Maclaren B 
Madeods A
MB PR
M Lf Mill 
M If M pr 
Mass Fer 
Mas F 5' a 
McCabe 
MEPC 
Met Stores 
Met Store p 
Mid west 
Milt Brick 
AAolson A
Mum LOCO
Mont Trst 
Moore 
Nat Druo 
Net D nr
Mat Trust

300 325
350 $793.4
200 no

93 $55 
760 $51’7 
625 $53-
500 240 
zl5 305 

1600 55
500 205 
110 $9 -
745 $14 
100 460 

1220 235 
1768 235 

200 $8’- 
1085 $15 •

50 $25 
250 $20'2 

75 $38 
450 $11 
100 $10*»

2916 $3’4
700 $3j4
100 $48 

75 $30'2 30'2 
199 $32’ v 32' 2 
10r. SB3- 8 4 
100 $14' 2 14 
220 SIS3- IB3- 
710 $19 19

49 49
45 50

325 325
79' a 793» _ ' 4 

105 105
55 55
5034 51’7 

S'2 534+ 4
240 240
305 305

55 55 -1
195 195 -5

9'4 9'4
13 ? 14 + «

<60 460 ♦ 40
235 235 +5
225 225 -5

8'/4 8’4
15 
25 
20'2
38 — 'a
11
10H + 1 • 
8'- + ' • 
834 — 1A

48 ; ' 7
30'2 — ’ » 
32' 7 + ’a

8 - + '4
14’7
183-4 — '4 
19

14' ; 
25 
23’ 2
38
107»
lO3.
8’ a
8J4

48

Zl5 $22 ? 22’2 22 a
224** $1874 18s» 18 +

ISO Sil*. 111» 11s»
74 $101 101 101

2805 117» 11 ’ 4
50 $107’2 107'v 107'7

100 $40 40 40
200 190 190 190
260 $7 ’ a 7’4 7’ a

SO $203 4 70>4 203 4
2100 170 160 165
13hft 3S0 325 350

100 $2534 
745 Si3no

1235 $47'4 
1470 $157» 
z25 $15'» 
z35 $1»

2534
13
I114
46 4
15’ »

•
19

+ 2 
10

+ 25 
2534 +- 3» 
13
813»
47
157» +
IV ,
19

D'Eldona
Delhi Pac
Denison
Dicknsn
Donalds
E Amphi
East Mai
East Sull
Elder
Eldrich
El Sol
Faraday
F west T
Fatima
Franccer
Gaitwin
Geco Mines
Cenex
Ont Masct
Giant YK
Goldale
G F Mining
Goldray
Grandroy
GranduC
Gulf Lead
Gunnnr
Gv/illim
Hallnor
Hard Rock
Har-Min
H of Lakes
Headway
Heath
Hollinger
Howey 
Hud Bav 
Hydra Ex 
Insplratn 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso
Jacobus
Joburke
Joliet
Jonsmifh
Jow.ey
Keeley Fr
Kerr Add 
Kirk Min 
Kopan 
Lah Min 
L Dufault 
L Osu 
Lanpis 
Latin Am 
Leitch 
Lencourt 
Lexindin 
1 ■ • »c 
Lorado

17
3000 8
2300 29

5074 1000 
2355 430 
2500 
2330 

500 
z20 
200 

1000 
47700 

Z?5 
20300 

2000 
23OC0 non

3C5 
1000 

500 
244 

1500 
2700 
4000 

750

7
6

230 
168 
105 

6' 2 
7

165 
14
19
12
in?

S24 «
10
87

SU3«
28 
16’ 2 
39’ : 
11

14
17 
8’2

17
8

27
995
420

6' 2

700 299 
1000 8 
8240 900 
1000

1300
3500
6000
5400
3000

380
7.50
680

2820
3200

35500
900
500

28)00
500

2500
2000
2200
f.roo
1225
9500
iron
250

3000
2000
8900

17200
2100

16000
4000

»<*0
30300

230
•40
104

6' ?
6 •.

•
12 
19 
11 
9’ 7

24*.
10
87
llffe 
28 
16’ 2 
39 
n>3 

295 
8

825

14
17
87

17
8

27' j 
1000 
425H 7

6
2:0
168
104 2

Spooner 
Trans Can 
Triad Oil 
Union Oil 
Unlsoher 
Un Oils 
Wsburne 
w Decaita
Van Can 15000 878 •

TOTAL DES VENTES : 1,988,000.

$137» 131» 13s» — •
4’ 40 41
37 37 37 -2
80 80 80 + 3
50 50 50 + 1
19 19 19 — 1
5? 52 5?

166 16? 163
74 24 24 —1

102 100 102 + 2
102 100 101 + 2
650 650 650 — 10

1? 1? 12
12 12 12 — 1
50 47 50 F3

ISC' 165 180 + 7
9ih 945 945 + T 0

32 .‘’2 32 — 1
W1 139 140 +•1
94 94 94 + 2

110 no no 4

6’? — '
7

165
12 —l’ï
19
12
9' ? —1'»

24*.
10
87 1-4
llk» +- -» 
28 + ’î
16' 2
39’ 7 + ’ 7 
11’7 - '7

295 —4
8’ 3

900 +75

LES VALE

Shell Oü 
C Husky 
S^ven Arts 
Salada 
Cdn Brew

Mill City 
T nad 
Dev Pal 
Van Can 
Provo

Anacon 
Maritime 
Nealon 
FI Sol
Baska

URS LES PLUS 
INDUSTRILES
23944 $11 
12530 $73-
10435 S107» 

8170 $10 
6855 510-» 

HUILES 
22335 78
18320 180 
16158 87
15000 8’7
12620 164 

MINES 
95600 35
90500 55
57050 30
47700 
41200

11
73»

Ifn- - 
10
10’ 7

9’7

25' î 27
165 180

85 f>6
£ ft

162 163

31 34
50 53
28 JO

6' 7
, 7'2 9

ilil

'w;-**:

Bourse de Toronto Cours des grains -

Le laboratoire central de recherches de Canadian Industries Limited, à McMasterville, emploie 
environ 150 chercheurs et techniciens. Leurs travaux de recherche desservent une variété de 
domaines, notamment ceux des textiles, de la pâte de bois et de papier, de la peinture, des minet 

et de la métallurgie, des plastiques et de l'agriculture.

Bourse de New-York Cours des changes Cours de l'or
NEW-YORK. — Eps cours 

ont légèrement progressé hier 
en place newyorkaise.

C'était la troisième fois cette 
semaine que les cours accu­
saient une hausse.

Les automoteurs et les usi­
nes d'avions ont pris la ve 
dette. La moyenne que la 
Presse Associée établit pour 
60 valeurs a gagné 1.3 à 233.1.

Le virement a été de quatre 
millions d'actions au regard de 
5.050.000, jeudi.

General Dynamics a été le 
stock le plus en demande, ga 
gnant 1 3-8 à 30 sur un dépla­
cement de 101.900 actions

Ford Motor a haussé de 1 
14 à 45 1-4 sur un déplace­
ment de 77.700 actions Ame 
ncan Motors a gagné 3-8 à 18 
sur un déplacements de 71,700 
actions.

Chrysler a haussé de 2 1 8 à 
67 1-8 sur un déplacement de 
67.900 actions cependant que 
General Motors a cédé 1-4 à 55 
3-8

Afrique-Sud. rand 1.51'j
Allemagne, DM .2691
Angleterre, livre 3 02
Argentine, pr.-o .0078
Australie, livre Au. 2 41r-4 
Autriche, schilling .0419
Belgique, franc .0217
Brésil, cruzeiro .0024
Chili, escudo .4502
Danemark, couronne .1559
Espagne, peseta .0181
France, franc .2201
Hollande, florin 2995
Italie, lire .001738
Japon, yen .0031
Mexique, peso .0870
New-York, dollar 1 07 13-16 
Norvège, couronne .1509'
N.-Zélande, livre N'Z .301 j
Pérou, sol .0404
Suède, couronne .2090
Suisse, franc .2499
Tchécoslovaquie, cour. .1512

CANADA
PROVINCE de QUEBEC
District de Montréal

PARIS — Le napoléon, an­
cienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait 41 80 NF hier 
sur le marché libre de l'or 
français. L'aigle, piece d'or 
américaine de $10 cotait 105 40 
NF.

LONDRES — Cote de Fonce j 
d'or fin en argent américain | 
sur le marche européen: $35.08 
a l'achat et $35 10 à la vente 
Prix de l'once de Troyes a la 
Bourse londonienne des lin­
gots $35 09 21/100 ( 250 shil­
lings, 6’a pence).

TORONTO — Les rouis 
ont oscillé dans un faible 
rayon hier en Place torontoi- 
se.

Les banques ont montre peu 
de vigueur Ainsi Noca Scotia 
ei Royale ont perdu 1-2 chacu­
ne tandis que Canadienne Im­
périale de Commerce a cede 
7-8.

Aluminium. Dominion Foun­
dries and Steel et Interprovin­
cial Pipe Line ont cédé 1-4 cha 
cun Power Corporation a er- 
du 3-4 et Calgary Power 1-2.

Pour ce qui est des valeurs 
hausMère- il conwent de men 
tionner Abitibi, en progrès de 
3-4. Consilidated Paper de 12 
et Seven Arts de 1 1-8.

Distillers Seagrams a gagné 
un point. Le virement a été de 
1.988.00 act’ons au regard de 
2 499.000. jeudi.

Dans le secteur ries métaux 
communs. Rio Algom a perdu 
1-4. Noranda 1-8 et Falconbrid 
ge 18 cependant que Consoli­
dated Mining and Smelting a 
gagne 1-4 Steep Rock a haus­
sé de 30 cents à $5 20.

Dans le secteur des pétroles 
de l'Ouest. Home A et Pacific 
Petroleum ont cédé 18 chacun 
cependant que Dome a gagné 
18

CHICAGO PA — Le march*?, 
à terme a fait bonne contenan- • 
ce hier Les spéculateurs ont^' 
semblé troublés face a la pu­
blicité donnée à la dernière — 
menace de Castro d'abattre les 
appareils américains survolante. 
Cuba et ont provoque une va-* 
gue d'achats dès le debut de " 
la «anoe

En moins de quelques tnimi- • 
tes. eertains contrats de blé,'2 
de seigle et de soya ont gagné 
jusqu à près d'un cent le bois­
seau Par la suite, un eou-ant 
de liquidation s'est manifesté 
avec le résultat que l’on sait.'

Cours du dollar
MONTREAL PC — Le dol-, 

lar américain cotait hier de- 
$107 25-32 a $1 07 27-32 en 
devises canadiennes. La jour­
née précédente il rotait d# 
$1 07 3-4 a $1 07 13-16

La livre sterling cotait d» 
$3 01 15 16 à $3 08 1-8 La- 
journée precedente elle rotait 
de $3 01 13 16 a $3.02 1-16

NEW YORK PC — Le HolC 
lar ranadien a rédr hier 1 64 a 
92 49-64 contre 92 55-64 ven­
dredi dernier

La livre sterling a haussé d*. 
1 32 à $2 80 5 32.

.). PI EH H K ST-AKWU)
CL. 6-9874 UN 6-6411

A K *

—a 
+ 3

+ 5
?

+ 1 +a

—i» 
+ ?5
— »•

COUR SUPERIEURE
Les sidérurgiques ont oscil- No 581643 

lé dans les deux sens.
Dans le compartiment des 

valeurs canadiennes, Interna 
tional Nickel a cédé un point à 
61 14 cependant que Hudson 
Ray Mining a gagne 3 4 rt Dis­
tillers Seagrams 12 Alumi­
nium Ltd . a perdu 1-4 et Pa­
cifique Canadien 1-8.

Les cours ont progressé é 
la Bourse Américaine Le vi­
rement y a été de 1.050.000 ac 
lions aii regard rie 1,180.000 
jeudi. Scurry aRinbow Oil a 
gagné 1-2, Canadian Marconi et 
Shawinigan 1-8 chacun.

Par ailleurs, Jupiter Corp a 
gagné 1-4.

isoo il', r, U’!+2',
100 124 124 124 -1-4
230 >23'! 23’! 23’!- , 

1000 12 12 12
1100 11 11 1!

500
5200

Bourse de Montréal
MONTREAL PC - Les cours 

ont fléchi hier daas l'ensemble 
en Place locale L'actiute a 
été plutôt modérée.

Les banques ont oscillé dans 
les deux sens Montreal a cédé 
3-8 a 63 1-2 et Royale 1-4 à 76.
Par contre. Nova Scotia a ga­
gné 1 1-4 a 72. Canadienne Na­
tionale 1-2 a 70, Provinciale 1-4 
à 44 7-8. Impériale de Commer­
ce 3-4 a 63 1-4 et Toronto-Domi­
nion un point à 63 1-2. aDns le 
secteur des pétrolières. Cen- 
tral-De! Rio a cédé 10 cents a 
$8 40. Canadian Husky 1-4 a 7 
5-8 et Home A 1-2 à 11 3-4. Ce­
pendant. Pacific Pete a gagné 
1-8 à 13 7-8.

Parmi les valeurs haussières. 
il convient de mentionner B C.
Power, qui a gagné 1-2 à 18,
Shawinigan 1-8 à 25 1-4. Asbes­
tos 3-4 a 27 3-4. Hudson Ray 
Mining 3-4 a 51 1-4. Shell 1-2 à 
11 1-2. Imperial Oil 1-8 à 56 3-4.
Hawker Siddeley 1-4 à 5 1-4. C.
A.E 1-8 à 19 1-2, Seagrams 1-2 
à 46 et Canadian Breweries 1-8 
à 10 5-8.

Hudson Bay Company a cédé 
1-8 à 11 3-4 '

International Nickel a baissé 
de 2 1-4. R.A Oil de 1-8 a 29 
1-4. Aluminium de 3-8 a 22 1-2,
Macmillan de 1-4 à 15 5-8. In­
dustrial Acceptance de 3-8 a 24 
3-8 et CPR de 1-4 à 23 1-2.

Dans le secteur des mines. Ju­
bilee a gagné cinq cents a $1.95 comparaitre d'ici un mois

DAME RUBY BERNAD1N E 
TALBOT, commis-ajusteur, de 
la cite d'Outremont, district 
de Montréal, epouse séparée 
de biens de NORMAN JO­
SEPH WATKINS, journalier, 
du même endroit, et présen­
tement résidant a New-York, 
un dos Etats-Unis d'Ameri- 
que. et ladite DAME RUBY 
BERNADINE TALBOT, dû­
ment autorisée à ester en jus­
tice,

Demanderesse, 
— VS —

NORMAN JOSEPH WATKINS, 
journalier, des cité et district 
rie Montreal, et prrsentement 
résidant à New-York, un des 
Etats-Unis d'Amérique.

Défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR :

11 est ordonne au Défendeur 
NORMAN JOSEPH WATKINS, 
de comparaitre d'ici un mois.

Montréal, le 14e jour de no­
vembre 1962.
Me Harold Bloomfield.
Suite 1.
2130. rue Bishop.
Montréal. P Q
Procureur de la Demandeiesse,

OMER HARDY, 
Député Protonotaire.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montreal

COUR DE MAGISTRAT
Pour I* district judiciaire 

de Montréal
No 690714

ATOMIK SALES INC., corps 
politique et incorporé, dûment 
incorporé, ayant sa principale 
place d'affaires dans les cite 
et district de Montréal.

Demanderesse, 
— VS —

AERO MAYFLOWER TRAN- 
sn COMPANY INC., corps 
politique et incorporé, dûment 
incorporé, ayant sa principale 
place d'affaires dans la cite 
(Hndianapolis, dans l'Etat 
rl'lndiana un des Etats-Unis 
d'Amérique,

Défenderesse. 
PAR ORDRE DE LA COUR: j 

Il est ordonné à la Défende- ! 
resse, AERO MAYFLOWER 
TRANSIT COMPANY INC., de !

CANADA 

PROVINCE de QUEBEC 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 585544

EDMOND DUGAS, jr. barbier, 
domicilie et demeurant dans 
les cité et district de Mont­
real,

Demandeur.
— VS —

DOLORES PERRON, épouse 
contractuellement separee de 
biens dudit Edmond Dugas, 
jr, autrefois domicilie dans 
les cite et district de Mont­
real. aujourd'hui de lieu in­
connu,

Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR :
Il est ordonné a la Défende­

resse. DOLORES PERRON, de 
comparaitre d'ici un mois.

Montréal, le 14e jour de no­
vembre 1962
Mes Guerin, Auclair. Taillefer 

& Brunet,
19 ouest, rue Le Royer,
Suite 300,
Montréal. P.Q .
Procureurs du Demandeur

OMER HARDY, 
Député-Pro4onot*ir*.

REPRÉSENTANT
COMMERCIAL

SUN LIFE
du

CANADA
Lorsqu’il est question

d'assurance commerciale

4’ 2 4 4
220 220 220

12 1? 12
12 in a 11’
14 i? 14
23 2? 23
5’ 3 S' 7 5’

$20’ 2 20' 4 20’
238 73* 238
$51’ 2 51 51’

30 11 30
42’? 42 4?
47’ 2 45 45

116 112 115
75 75 75
?9 26’ 2 27'

+ 10 
-2

7’
?1’
10’
78
S9

755
47
10’

523'
500

IA
33
37

120
1C

S
1 A4 
124

21 21’j — ) 5
10' 10’ 7
?ft 28 + 1
57 59

730 755 + 25
40 40' -2
in 10’ 2
23 23 1

49 5 500 + 5
16 16
31 32 + 1
35 36

ns 120 + 9
10 10

4 3 4’7
164 164 —1
119 124 + $

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE A CO. Membre»

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange
Offre D«m. Offr# D*m. Ofîr» I

— *0 Grt North D«v.Al$ab 
Acooic 
Aconic VT C 
Amer. Chlb. 
Amel Mng. 
Al- Dev. 
Atla* Chlb. 
Arnora 
Bald. Mtn 
Beaup Hoidg 
Black Hawk 
Burnt Hill 
Bracemac 
Cuvier 
Dauphin 
I Venturet 
Garnev 
G'haon 
Galloway 
•mena (aid)

3
10
I

I
’5

•
13
15
15

5
50

5
37
24

1

70
1)

7
l'a

10
11
18
18

7
S3
10
40
79

Grt North 
Hucamp 
Hull iron 
Imp. AAln. 
Independent 
K?nmac ....
Kukatuxh 
Lun Echo .. . 
Lake Chib. 
Leroy . .
Main Oku 
Martin Bird 
Matt Ex 
Milado 
N Miller Cp 
N As» D 
N Glencona 
New Lorie . 
Natl. Mai 
North. Explor.

. 31 
35 
25

3
6

4
17

25
20

3

11
80
l'j
4

10
35

41
45
35

A
8
2
4î

18
10
30
30

5
?A
29
14
17

?
«

13
45

Nipiron .... 
Norque
Oklend .........
Olympia ....
Pascalls -----
Pine Pt . 
Quedon .... 
Quejo
Pand Mal .. 
Seaway 
St Jude 
St. Helen 
Spring Pola . 
Scott Chib. . 
Starlight ...
Sullico -----
Tarpoint -----
Valmont 
Wm. Ley» 
Young Dava

A
9
s

18
9

1
12

11
7

10 
21 

9 a 
5
3

14
9
5
4
7
3

2'k

Fonds Mutuels
Offra

AH Cin Com 8 34
All Cdn Div 5.92
American Growth Fund 7 55
Reaubran Corp 31.C4
Canada Growth 4 61
Canadian Invest 9 75
Canadian Trusteed 4 58
Canafund 40.18
Champion Mutual Cdn 5 ̂ 8
Commonwealth mtl 8.34
C I Leverage 6 04
Corporate Investor* « 68
Dividend Shares 2 9A
Dominion Equity 17 00
Dreyfus u 63
European Growth A 50
Federated Growth 4.53
First Oil and Gas 4 63
Fond' Collectif A 5 °3
Fonds Collectif R 5 39
Fonds Collectif C 5.81
Group Inc 3.“2
Growth O i and Gas 9.:?
incorporated investors A 49
Investors Growth Fund A.37
Investors Inti Mutual 3 99
Investors Mutual Cdn li 9?
Mutual Accumulating 3+5
Mutual Income Fund 5 02
North Amer Fund Cdn 10.05
One William Street 12 42
Prêt et Revenu Mutuel 5 69
Provident Mutuel 4 69
Putnam 7 60
Radisson 4 4A
Regent Fund 5.33
Research Investing 9 zp
Savings Investment Cdn 5 69
Securities Fund 11 oi
Supervised American 7.13
Supervised Exec 55 45 22
Supervised Exec 56 37 13
Supervised Exec 57 6 29
Superivsed Exec 58 6 72
Supervised Exec 42 5.12
Supervised Growth Fund 4 27
Supervised Income Fund 4.27
Television Electronic* 6 75
Timed Investment f und 6 CO
United Accum Fund 5 62

— EN MONNAIE AMERICAINE 
Affil Fund 7 Cl
American Bus Shares 4 23
Boston Fund 8 ft9
Bullock F"nd 11.34
Keystone rust B 3 15 34
Keystone Cust B 4 9.13
Keystone Cust K 1 8 4A
Keystone Cust K 2 4 as
Mass Invest Trust 13 00
Mas* Invest Growth Stock 7 09
Wellington Fund 13.13

Den*
9.14
6 49
8.23 

33.70
5 C4 

10.69 
5.00 

42’. 19 
6.13
9 14 
7.61

10.58
3.24 

17.36 
15.50
7.12
4 95 
5.06
A 44
5.73 
6.31 
3 43
9 ;-8
7 09 
A 93 
4.34

12 9A
3 77
5 49

10 98 
13.57

4.2? 
5 10
8 76
4 90 
5.8?

10.69
6.22

13.04
7.20

5.37 
4.31 
4.31 
7 36 
6.59
6 14

7 5» 
4.58
9 7? 

12 46 
16 74 
9 97 
9 23 
5 11

14 21 
7.75

15 08

cl Marchant sept cents à 82 
rents. Par contre. Fox Lake a 
cédé un cent a 21 cents.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

j DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No. 586 278

DOLORES FOURNIER
demanderesse

vs
HENRI MIRON

défendeur
AVIS

Dame Dolorès Fournier, épou- i 
se de Henri Miron, marchand, j 

1 des cité et district de Montréal, j 
a institué une action en sépa­
ration rie biens.

Montréal, le 5 novembre 1062 
Claude BOYER j 

Procureur du demandeur

MINISTERE DES TRANSPORTS
OTTAWA. ONTARIO

SOUMISSIONS
DES SOI MISSIONS TACHETEES, 

adressées au soussigné et portant la 
mention “Soumission pour habita­
tion — Sainte-Anne de Bellesue". 
seront reçues Jusqu'à .1 heures de 
l'aprés-midi. heure normale de l'Est, 
le 30 novembre 19v2. pour la cons­
truction d'un batiment comportant 
une habitation et un bureau, a 
Sainte-Anne de Bellevue (P. Q.).

On pourra examiner les plans, de­
vis et autres documents de sou­
mission au bureau de l'ingénieur su­
rintendant des canaux du Québec, 
ministère des transports, pièce 7?3. 
305 ouest, rue Porchester. Montréal, 
et en obtenir des exemplaires sur 
depot d'un chèque visé de $25 établi 
a l'ordre du Receveur général du 
Canada, l es plans et devis seront 
egalement en montre au Builders 
Exchange à Montreal.

I.e «errétaire.
F T. COLLINS

I 14 novembre 1BB2

Montréal, le 13e jour de no 
vembre 1862.
1. David Fleming,
Avocat,
500 ouest, rue St-Jacques. 
Montréal.
Procureur de la Demanderesse

GEORGES DUSSAULT. 
Député-greffier.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 586418

DAME MARIE YVONNE RO 
SE ALMA FEUILLATRE, de 
Cité I^aflèche, district de 
Montréal, épouse contractuel­
lement séparée de biens de 
JEAN BAPTISTE PEETERS. 
journalier des mêmes lieux 
et ce dernier partie aux pré­
sentes pour autoriser et as­
sister sa dite épouse et l'au­
torisant en autant que besoin 
est,

Demanderesse 
et Vir., 

v*

CANADA 
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 585714

MLLE FLEURETTE LIMO­
GES. fille majeure usant de 
ses droits, hôtesse de l'air, ré­
sidant et domiciliée a Dorval, 
district de Montreal.

Demanderesse, 
VS —

DAME GLENDA CASSETT. 
epouse commune en biens de 
Dick Cassett, et ce dernier 
tant personnellement que 
pour autoriser son epouse aux 
fins des présentes, tous deux 
actuellement de résidence in­
connue. ayant demeuré à 480. 
rue Bourke. a Dorval, district 
de Montréal,

Défendeurs.
! PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné aux Defen- 
i deurs, DAME GLENDA CAS- 
! SETT et JACK CASSETT. de 
comparaître d'ici un mois 

Montréal, le 14e jour de no­
vembre 1962.
Me Pierre Gaston,
1155. rue Notre Dame, 

i Lachine.

I Domicile élu :
4, rue Notre-Dame est,

Suite 404,
Montréal. P Q .
Procureur de la 

Demanderesse
OMER HARDY,

Député-Pro*ono»*ir«.

- ...vous pouvez 

compter sur un 
représentant 

Sun Life

roi R LES 4SSOCIÉS— 
l <v»«»*!îtinD •nriAtA. nrmiloMAg 

par polir** Sun protA^#’'» rotrg
*ntrepn**—partant, votrn farmllb—• 
ad venant rotr* <Jrrè*.
roi R I.E* HOWWF*-CLÉS-
Vne police Snn Ijfe aur la vt* *1# votra 
homme-<lé contribuera à protéger +ntr* 

rntropnao h non agonir, adv^nant ton 
décè*. j

POI R U» rÀRTICl'LTERS- 
PROPRIÉT 4IRES—

L'amroraiiee 5nn tmr la
paruruliori-propn^tairo* pout mH*mni9*r 
vos héntior* Ho la port# gu'ila anhirai^nt 
•i vnrre ontrepria# devait £tr# liquidé* 
à votre dérè*.

SUN LIFE DU CANADA, 
COMPAGNIE 

DASSURANCE-VIE

|. PIERRE ST-ARNAUD
SUN LIFE DU CANADA 

j 7881 BOUL. DECARIE, MONTREAL
| Sans m'angag** d'aucune façon, J‘a»m*<at» à racavon d«» D'Aosiona su» 1
| lea poheaa d’atsuranc* commercial* da la Sun Ld« du Canada.

I
j NOM ............................................... ....................................«..................................................... |

I
I ADRESSE............................................................................................................................................ I
I I
I ........................................................................................................................................................ I
I   I

VENTES PAR LE SHERIF
AVIS PUBIJC. est par le pré­

sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous-mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionnes plus bas. 
No 575 454

THE PRUDENTIAL INSU
RANCE COMPANY OF AME­
RICA,

vs
ABE TORONTOUR.

défendeur. 
Un emplacement situé dans 
ville de LAbord-à-Plouffe.la

ayant front sur la cinquième 
DENIS F MILDON autrefois ' rue. et connu et désigné 
de Montréal-Ouest, district de comme étant le lot numéro 
Montréal, et maintenant de deux cent soixante-quatre de la
lieux inconnus,

Défendeur
et

DAME GERTRUDE BON 
MER.

Tierce-saisie 
et

ROLAND DA1GNEAULT.
Mis-en-cause 

PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonne au défendeur 

DENIS F. MILDON, de compa 
raitre d'ici un mois.
Montréal, 15 novembre 1962 
Me Yves PELLETIER. C.R.
60 Ouest, rue St-Jacques, 
Montréal. P. Q.
Procureur de la demanderesse 

G BLANCHET 
député-protonotaire

j subdivision officielle du lot 
! originaire numéro cent qua 
tre-vingt-dix-huit (198-264) des 
plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de St-Martin.

Avec toutes les bâtisses des 
sus érigées et particulièrement, 
une maison portant le numéro 
civique 3233. 5e rue."

Pour être vendu à la porte 
de l'église paroissiale de la pa­
roisse de L'Abord à Plouffe, le 
SIXIEME jour du mois de DE­
CEMBRE 1962 à ONZE heures 
du matin.

T.e Shérif.
I. P. CAISSE, C R. 

Bureau du Shérif.
Montréal le 15 novembre 1962

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, C.A.
Comptable agréé 

Edifie, d. La s.uvtterda

152 **t, ru# Notre-Dame 
UN. é-2681

Jacqueline Paradis, C.A.
Comptable agréé

Edifie, d. La Sairvaa.ida

15Î eat, ru* Netre-Dam# 

Ch. 52, 53
UN. é-2611 — DU. 14)111

Provosfr Hotte 
& Associés

Comptables agréés
ROGER PROVOST, C.A. 

Syndic Licencié
ROLAND PROVOST. C * 

GEORGES H. HOTTE, C.A.

2596, bout. Roiemont 
RA. 2-1109

YIAU & ROBIN
Comptablte agréée

LUCIEN O. VIAU, C.A.
H. LIONEL ROBIN, C.A 
JACQUES R. CHADILLON, C.A. 
ARMAND H. VIAU. C.A.
J. SERGE GERVAIS, C.A.
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L’atout des Alouettes, la détermination!
Gérard'Gerry* 

Gosselin
Parmi let réalisation! du lyndicalisme, il en est une 

qui mérite d'être montée en épingle et qui cadre bien 
dans cette chronique: le centre culturel et sportif du 
centre d'apprentissage des métiers de la construction, 
érigé sur Parthenais, près de Laurier. J’ai protesté, il n’y 
a pas si longtemps contre l’apathie de certaines autorités 
à s’occuper d’une partie de la jeunesse, en fonction de ses 
loisirs. J’avais alors classifié la jeunesse en trois: celle qui 
étudié, celle qui joue et celle qui fait les deux. Il y a 
une autre classification importante: Celle qui travaille. 
Il est vrai qu’un certain pourcentage de cette classifica­
tion est absorbé par les centres de loisirs qui se multi­
plient. Mais jusqu’à un certain point, ces jeunes étaient 
laissés à eux-mémes.

Il leur appartenait de s’inscrire à tel ou tel centre de 
leur choix, s’ils en avaient le goût, l’opportunité et les 
moyens. Comme j’ai toujours prêché l’expansion de ces 
centres à toute la jeunesse, il faut ne délaisser aucune 
classe, aucun secteur. Le problème des loisirs, qui se pla­
ce entre deux poles: famille et école, doit être résolu a 
tous les niveaux. Il intéresse aussi bien la jeune fille et 
l’adolescente que le jeune homme et le garçonnet. Comme 
l'école primaire ne se préoccupe pas d’aller plus loin que 
l’enseignement livresque, avec une espece de supervision 
morale; comme la famille abdique de plus en plus son 
role de formation post-scolaire, il faut que des organis­
mes, à aspect pas trop rébarbatif, — car le* jeunes que 
nous avons élevés, sont assez chatouilleux, — orientent, 
sans en avoir l’air, cette classe de la société qui est trop 
vieille pour l'école et trop jeune pour la maturité du 
citoyen complet.

On pleure, on gémit, on critique, on proteste à cau­
se du manque de compréhension de ce* autorités noncha­
lantes et peu enthousiastes que ce problème dépasse. Si 
bien que depuis une décennie, c’est l’initiative privée, 
ou bien la paroisse ou encore certaines charités qui ont 
pris la responsabilité d’organiser des centres. A peu près 
partout, les besoins sont immenses et certaines belles oeu­
vre* manquent leur objectif, faute de support financier. 
Il n’est pas drôle pour tous ces directeurs de centres de 
passer leur temps à tendre la main comme des queteux à 
de* gens qui sont toujours les mêmes et qu’on utilise à 
toute* le* sauces. C est pourquoi le but de ce centre d’ap­
prentissage est merveilleux et doit servir d’exemple.

Le* métiers de la construction, — groupe syndical 
comme groupe patronal, — se sont fatigués de ne pas 
parvenir a émouvoir le* autorités compétentes et las­
sées de* croisade* de charité publique. Leurs représen­
tants respectifs se sont réunis. Non seulement ils ont com­
pris qu’entre les heures de travail ils devaient s’occuper 
de leurs membres, mais ils ont pris les moyens pour y par­
venir efficacement. Ceux qui pour mille et une raisons ont 
du abandonner la classe et qui s’ennuieraient dans un 
foyer eparpillé, restent des gens qu’il faut préparer a 
leur futur rôle de citoyens complets. Pour un meilleur 
épanouissement de leur personnalité, ils n’ont pas voulu 
les abandonner aux tentations et à la mollesse du siècle.

• • •

Au lieu de parlotter ou de prêcher des évangiles 
non écoutées, ils sont passés à l’action. Grâce à un ef­
fort conjoint, les patrons et les employés ont décidé d’é­
riger, de contrôler, d'encourager et de faire vivre, de 
leurs propres deniers, de leurs propres efforts, à part 
égalés, un centre de sport et de loisirs qui serait bien à 
eux. Les succès qui s’annoncent seront leur fierté, fier­
té d’avoir posé un geste positif, d’avoir donné l’exemple, 
de n’avoir pas attendu les immanquables et sollennelles 
promesses électorales.

Si bien qu’aujourd’hui, à 5205 Parthenais, s’élève un 
monument qui est tout à la louange de ceux qui en ont 
eu I initiative et qui monte en épingle un grand principe 
de syndicalisme: l'union fait la force. Pour une mince 
cotisation versée annuellement ou périodiquement avec 
chaque enveloppe de paye, cotisation doublée de l’apport 
patronal, un corps de métier peut répondre à ses be­
soins, sans avoir recours a toutes ces ficelles qui finis­
sent par être des poids à la patte. Des gens réunis, à jour­
nées longues, autour des même* problèmes de travail, 
sont heureux de se retrouver, le soir ou les jours de con­
ges, dans une atmosphere de détente et de fraternité qui 
ne peut qu’être efficace, sur le plan individuel et collec­
tif, pour l’enrichissement de ce corps de métier. Félicita­
tions aux auteurs de cette oeuvre qui comprennent bien 
qu'en aidant les jeune», ils s’enrichissent eux-mémes, en 
préparant partout une meilleure chance de compétence, 
sur le champ professionnel aussi bien que social.

INSCRITS A BLUE BONNETS
PREMIERE ClH R.NK 

C-3 Trot — MOU 
! Armada Hanover 
a Slicker M Oingru
.1 Armbro Nibble R Banner
4 Clement Hanover P Thlbaudeau
5 Billy C Ouy R Gîvens
4 Izott* Luck P Caldwell
7 Ouv Brisk T Horton
ê Klmbermlte w. Bourgon

Auaal éligible 
Scarlet P<.>pp\

DEI XIEME COI RSF 
C-3 Amble — *8«n 

! tfa*man p. Charbonneau
3 Rea Chief C. Desjardtna
3 Irish Patti R. I>bUnc
4 Mr Water» H Isamarre
3 Prince** Expie** C Y. Catelller
6 Ben lAd O. Johnston
7 Nora Broncho P Roblilard
8 Exact Time A. Grisé

Au«*l éligible
Eric ,s Bov E. Bradent

TROISIEME COI R*F.
C-3 \mble — $S<mi

1 Superior Dale 
3 General Wtl
3 Shirley Brooke
4 Jerl Curran 
3 Major Prim
6 Sandra Jean
7 Grand ■natgn 
I Delb-e

W Habkirk 
H Lamarre 
M McLean
W. Hick» 
J Larente 

C De»ardln* 
G Johnaton 

N Bard 1er
QUATRIEME COI RSE 

C-2 Amble — *1,100
1 Fomjist retch Tre*
2 Wicomico Way
3 8uoc.es* Bov
4 Lena s Pride 0 
3 Lead-ng War
6 SUler HaiitdAV
7 Sir S’cïDbol 
• Mighty Torrid

Auasi éligible 
Plash Tbaf J P Courcheaae 

CINQUIEME COURSE 
C-3 Amble — *»0rt

1 Mr Music L
2 Meadow Reward
3 Ovpsv Brewer

L Booxrgon

A. Hanna 
R Feagan 
V Laroee 
R PlUion 

Oae Lachance 
«.*. Cyrenne

4 Grandee 
3 Adloe Jar
6 Songner
7 Mlro Bar
• Gunner Frisco 

SIXIEME

A. Hanna 
P Hébert 

W. Habkirk 
R Bouthilller 

D. Larochelle 
M Olngras 
F Church 

E Bradette 
COURSE

C-l Amble — 11.30*
, Major’s Fain- J larente
I Butch Johnston O Johnston

3 Red Mile
4 Lee Johnston
5 Rudy Prince
it Punch Herbert
7 Plying Saucer p
8 Armbro Champ 

Aussi éligible 
The McNab

M Gingras 
W Hicks 

Gil Lachance
B. Hughes 
R Feagan

C. Watters

D. Corbett
SEPTIEME COURSE 
C-2 Amble — *1,100

1 Diplomat Hal w Thompson 
’ Dak Glen And Boucher

•; EPac* Crop C Loney
4 Breeze Abbe L. Bourgon
5 Gypsy R<«e Chief Oli. Lachance
6 Miss Princess Alice

7 Bold Boy
8 North wood Archie 

Aussi éligible 
Joseannle

J. Létoumeau 
L. Turcotte 

H. Gallagher

R Fllton
HUITIEME COURSE 
C-t Amble — 11.300

1 Banjo Pick j
2 Rockv Senator W
3 Bobby La Rue
4 Helpherhev
5 Gan- Johnston 
G Jimmv Count
7 Shooting Song
8 Bn»lgn Volo 

Aussi éligible

Isa rem# 
Thompson 

A Grisé 
P Caldwell 

G Johnston 
V Larose 

J. Vachon 
QU. Lachance

Carolwrn Grattan B MadlU
NEUVIEME COI RSE 
B-3 Amble — $1,600

1 Swan Song L Wnght
2 Stewart's Dillard H Stewart Jr
3 Fleet Hai Qtl Lachance
4 Steve Martin M Héroux
3 Senator Eric J Jodoin
ê Fa vo ni an Grattan K Galbraith
7 Solitude M Gingras
8 Skipper Jar R Babbln

Aussi éligible
Stormy Atom R Fillon

DIXIEME 
C-l Amble

1 Raffles
2 Marjeau Chief
3 Adlos Direct
4 Scott Express 
3 Sandv Gallon 
8 Jerry Putchent
7 Roman Dillard
8 Rondeau Chief 

Aussi éligible 
Joan Mite

COURSE 
— *800

Y Catelller 
C. Lonev 

H McLean 
T Horton 

P. Robtllard 
Gae. Lachance 
H. Stewart Jr 

P Sauvé

R Fillon

Perry Moss a décelé une faiblesse dam le système défensif 
des Tiger Cats de Hanrilton! "Ils font une manoeuvre qui, si 
nous la repérons assez tôt cet après-midi pourrait bien avoir 
des repercussions désastreuses pour les hommes de Jim Trim­
ble. Chose certaine, nous ne manquerons pas de l’exploiter au 
maximum, de conclure le pilote des Alouettes. U est bien évi­
dent que Mors n'a pas voulu révéler la nature de cette faibles­
se. Il a cependant divulgué que ses hommes avaient mis au 
point une sene de jeux offensifs pour en profiter et si possible 
prendre les devants le plus tôt possible dan* la partie.

La joute de cet après-midi débutera à I h. C'est l'ouverture 
de la série finale de l'Est, au total des points, d'où émergera 
le vainqueur qui rencontrera en finale du paye, pour les hon­
neurs de la Coupe Grey, les champions de TUuest “Nous aurons 
de nouveaux jeux offensifs è leur offrir de dire Moss, tout com­
me ils auront certainement quelques surprises dans leur sac; 
nous les attendons de pied ferme cependant. Je sais que leur

VINCE SCOTT
La version “football" du bélier mécanique chei les 

Tiger Cats.

offensive est forte. Ils pourraient tout aussi bien décider de 
jouer au sol tout l'après midi que ça ne nfe surprendrait pas.

“Et s’il leur vient à l'idée de noircir le ciel de ballons, ils 
sont bien capables de le faire. Attendons! ... et quettons-les!”

A la question que lui posait un journaliste à l’effet de sa­
voir lequel des deux quarts-arrière il préférait affronter, il ré­
pondit “Peu importe, car de toute façon nous devrons jouer 
beaucoup mieux que contre Toronto et Ottawa si nous voulons 
battre ce club de champions’'.

L’instructeur Jim Trimble des Tiger Cats a cependant dé­
clare que Joe Zuger débuterait au quart car, a-t-il dit, Cosenti- 
no est un joueur qui aime mieux voir comment les choses se pas­
sent avant d’entrer au jeu. Il a donc l’intention de faire débu­
ter Zuger et garder en réserve Cosentino au cas ou les choses 
tourneraient mal pour son équipé. Il ne faut pas oublier que 
ses hommes n’ont pas disputé de partie depuis quinze jours, ce 
qui est generalement mauvais pour une équipe. Moss a dit de 
plus; "Le moral de mes hommes est excellent; ils savent et 
connaissent l’enjeu de cette partie et savent en outre que la

BILLY RAY LOCKLIN
Tant pis pour les Tiger Cats ; c'est leur problème de 

l'arrêter ! Un des piliers des Alouettes.

Les gardiens sont
Avec seulement le cinquiè­

me de la saison entamée, il 
semble que la ligue Nationale 
de hockey est en bonne voie 
d'égaler, sinon de surpasser le 
nombre atteint l’an dernier de 
gardiens de buts utilisés au 
cours de la saison.

Déjà onze gardiens de buts 
ont fait leur apparition sur la 
glace, cette année, contre qua 
torze au cours de toute la sai­
son dernière.

Il n'y a qu’un gardien de 
buts qui a joue toutes ses par­
ties jusqu ici et c’est Terry 
Sawchuk. des Red Wings de 
Detroit. Terry na pas joué 
une pleine saison de 70 jou­
tes depuis celle de 1957-58 et 
n'a joué que trois saison com­
plètes en douze saisons

La meilleure indication de 
l'insécurité de l’union des gar­
diens de buts est peut-être le 
fait que Glen Hall, des Black 
Hawks de Chicago, qui n'a pas 
manqué une partie au cours 
des huit dernières saisons, a 
été mis sur le banc cette an­
née.

Il faut admettre que les 
clubs de hockey ont projeté 
des changements dans le do­
maine des gardiens de buts. 
Les Bruins de Boston, par ex­
emple. ont annoncé, avant que 
la saison ne commence, que

la recrue de 31 ans. Bob Per­
reault. partagerait la besogne 
de garder les buts avec une au­
tre recrue, Ed Johnston, âgé 
de 27 ans.

Plant* a d*s ennuis
Les Maple Leafs de Toronto 

ont aussi fait des changements, 
il y a une couple de semaines, 
lorsqu’ils se sont aperçus que 
le vétéran Johnny Bower n'é­
tait pas en pleine forme. Les 
Leafs ont place Don Simmons 
dans les buts.

Jacques Plante, Thomme qui 
a inauguré le masque dans la 
Ligue Nationale et qui a rem­
porté six fois le trophée Vé- 
zina en huit saisons avec les 
Canadiens de Montréal, a été le 
plus affecté par les blessures, 
cette année.

Cela n est pas nouveau pour 
Plante, cependant. En dépit de 
son masque. Plante n'a joué 
qu'une seule saison complète 
de 70 parties et ce fut cette 
fois-là qu'il reçut le crédit d'a­
voir conduit les Canadiens à 
leur cinquième championnat 
consécutif de la ligue.

Plante a commencé la sai­
son avec les Canadiens, mais 
fut victime d'un blanchissage 
de 5 à 0 contre les Bruins de 
Boston. Après la partie, on 
s’aperçut qu’il souffrait de 
l'asthme, une maladie qui Taf-

détermination est le principal atout d'une joute de football. 
Ils en ont d'ailleurs donné la preuve samedi dernier”.

Avant la pratique d’hier les Alouettes ont scruté le jeu des 
Tiger Cats de Hamilton pendant une heure et demie sur film 
lors de quatre parties différentes Ils ont pratiqué hier pendant 
une vingtaine de minutes les jeux défensifs et consacré une bon­
ne demie-heure à l'offensive. Ils se sont ensuite acclimaté à la 
surface gelée du sol. “Regardez-y de près de dire Moss à ses 
joueurs car c'est aur une surface semblable que vous évoluerez 
demain’’.

Parmi les joueurs à la pratique on remarquait la presence 
de Vie Chapman, arrivé d'Edmonton par avion; Chapman a dé­
claré à la direction des Alouettes qu'il avait pratiqué ses bot­
tés toute la semaine en compagnie de Tommy-Joe Coffey et 
Don Getty des Eskimos d’Edmonton. Qn sait que les Eskimos 
n’ont pas jiris part aux séries éliminât «•tes cette année. Perry' 
Mosa a déclaré en outre qu’il comptait se servir des mêmes

£ I <£ ~

LE “PRINCE” RAL PATTERSON
On dit qu’il est, hélât, en très bonne santé ! il aurait, 
parait-il, déjà joué pour les Alouettes ! S'aligne 

maintenant ... face aux Alouettes !

joueurs qui l’avaient si bien servi lors de la partie contre les 
Roughriders d’Ottawa. L’entraineur Stan Wilson de son côté 
s’est dit satisfait de l étal de santé de tous les membres de 
l’équipe.

Les experts en paris hier, à la surprise générale, ont ins­
tallé les Alouettes favoris de cette rencontre par la marge de 
3^2 points. Malgré que les Tiger Cats aient fini la saison en pre­
mière position et les Alouettes en troisième. On se souviendra 
que les Tiger Cats lors des trois parties entre eux et les Alouet­
tes au cours de la saison régulière ont gagné la première au 
compte de 31 à 11 au mois d’août, annulé au pointage de 25 a 
25 lors de la seconde joute le 33 septembre dernier et finale­
ment gagné également la dernière joute par le compte serré 
de 24 a 20 au mois d’octobre alors que l’avantage avait change 
de main a plusieurs reprises. C’est lors de cette dernière partie 
contre eux que Don Clark a effectué son retour au jeu. 11 n’était 
entré dans la mêlée cependant qu’à la seconde moitié de la jou­
te. Une température aux environs des 30 degrés est prévue 
pour cet apres-rrridi et il ne semble pas y avoir de crainte de 
chutes de neige.

LARRY HICKMAN
Un des héros de la victoire contre Ottawa la semaine 
dernière. Il n’attend que le bon plaisir de Stephens 
pour semer la dévastation dans les rangs des Tiger Cats.

malmenés
fecte depuis longtemps.

Au cours des quatre semai­
nes qui suivirent, il continua à 
lutter courageusement contre 
ce mal respiratoire. Après qua­
tre semaines, il fut déclaré en 
bonne condition physique 
mais, après avoir mis fin à la 
série de joutes sans défaite 
du Détroit, il fut forcé de nou­
veau à quitter la glace à cause 
d'un muscle de la jambe qu’il 
avait forcé.

Durant l’absence de Plante, 
Emis Wakely, rappelé des Ca­
nadiens de Hull-Ottawa, de la 
Ligue professionnelle de l’Est, 
garda les buts durant une jou­
te et fut ensuite remplacé par 
Cesare Maniago qui joua onze 
parties.

Mal au dos
Hall fut affecté par un mal 

au dos et, au cours de sa 
flG3ième joute consécutive, ce 
vétéran dut quitter la glace à 
la première période. Il manqua 
la joute suivante des Hawks 
et la série de 552 joutes con­
sécutive — y compris les jou­
tes éliminatoires — de cet 
homme de fer, se termina là. 
Denis DeJordy, gardien des 
buts de Buffalo, âgé de 23 ans, 
fut appelé à remplacer Hall.

L’autre gardien de buts ré- 
guiier, Lome “Gump” Wors- 
ley, a réussi à maintenir in­

tacte son étrange série de bles­
sures, mais il doit avoir établi 
une sorte de record de gar­
dien de buts à avoir été rem­
placé le plus souvent durant 
une partie.

Il y a trois semaines, à New 
York, dans une partie contre 
Chicago, Worsley fut effecté 
par un mal de cou subit et fut 
remplacé par Marcel Pelletier 
à la troisième période. C’était 
la cinquième saison consécuti­
ve qu’il avait fallu aller cher­
cher un gardien de buts au 
cours d’une joute pour rempla­
cer Worsley.

L’an dernier, cela lui est ar­
rivé au cours de deux joutes, 
les deux fois à la seconde pé­
riode. La première fois, Dan­
ny Olesevich le remplaça. La 
seconde fois, ce fut Dave Dry- 
den.

En 1959-60 et de nouveau la 
saison suivante, Joe Schaefer 
est allé dans les buts luand 
Worsley a dû se retirer d’une 
joute et, esn 1958-59, Julian 
Klymkiw le remplaça.

Aucun gardiens de buts ayant 
remplacé Worsley n’a joué une

fiartie dans la Ligue Nationa- 
e depuis. Et il ne faut pas 
croire que Pelletier a des chan­

ces de monter encore une fois 
sur la glace, à moins, cepen­
dant, que Worsley doive quit­
ter le jeu durant une partie.

A tout événement, il semble

Sue remplacer Worsley au cours 
’une joute, c’est ni plus ni 

moins que le baiser de la mort 
c'est se vouer à l’obscurité.

Au gré du SPORT
Par JEAN-PAUl (OFSKY

La loi du plus fort...
ATTENDU QUE les Alouettes sont imbues du désir inten» 

se de faire mentir tous leurs détracteurs, les infidèle* 
et les incroyants,

ATTENDU QUE les Alouettes ont la ferme intention 
d’étourdir les Tiger Cats en les survolant en vol pla« 
né, de s’en moquer à tire-d’ailes,

ATTENDU QUE les Alouettes Dixon-Clark et Hickman 
sont plutôt de la catégorie des aigles que des alouet» 
tes, d’oiseaux rapaces que de chats domestiques, 

ATTENDU QUE les Tiger Cats sont repus, replets, rassa» 
siés, ramollis — par le repos — inquiets, méfiants, 
incertains et . . . pas chez eux,

ATTENDU QUE les Alouettes sont aigries, assoiffées d* 
victoires, affamées de Coupe Grey, obsédées par l’idé* 
d’un passé à secouer,

ATTENDU QUE les 25,000 spectateurs qui s’entasseront 
dans les estrades du stade Molson cet après-midi sau­
ront tous conduire l’équipe chacun de son siège, 

ATTENDU QU’il en est ainsi, nous déclarons officielle­
ment que la cote des paris qui favorise les Alouettes 
est juste et conforme au sentiment populaire ..,

. . . est toujours la meilleure !
Nous DECRETONS donc que: pour ce faire les 

Alouettes devront apporter une attention tcute spéciale à 
un certain monsieur Patterson afin de l empécher de nous 
manger tout crûment la laine sur le dos ou de nous 
plumer indécemment; que les dites Alouettes devront non 
plus ne pas oublier de surveiller à la loupe le "zigzagueux’’ 
Henley, le rugueux Angelo, le rusé Zeno sans compter 1* 
bélier mécanique Barrosv et le bouledogue grand-papa 
Scott; qu’ils devront tuer dans l’oeuf les efforts concerté* 
de ces deux présomptueux de Cosentino et Zueger qui ne 
cherchent qu’à obscurcir le ciel de leur* mille et une pas­
ses; qu’ils devront prendre soin également des courses 
échevelées d’est en ouest d’un certain Easterly — le croc- 
en-jambe est fort de mise dans son cas —; qu’ils devront 
enfin se souvenir que monsieur Don Sutherin possède à 
un degré de haute perfection l’art d’intercepter un mes­
sage, disons de Stephens à Luster par exemple. Nous re­
décrétons donc à nouveau qu’après avoir examiné sous 
tous ces différents angles l’opposition qui pourrait surve­
nir de ces trouble-fête de Hamilton, les Alouettes vain­
cront . . . sans "si”, sans "peut-être” ...

La fin du jour. . .
Qu’on apporte deux paires de pantoufles, deux robes 

de chambre bien chaudes, deux pipes bien bourrées puis 
deux chaises "berçantes” près du feu! que sur un tabouret 
tout à côté de la table à cartes on place deux bonnes 
bouteilles de bière bien "chambrées”, froides juste un tout 
petit peu, pas trop, car ils ont maintenant l’estomac assez 
craintif, le coffre pas aussi solide qu’autrefois cet deux 
"pauv’vieux”! que sur la cheminée on place un radio, 
qu’on le branche au poste du "vieux raconteur” et qu’on 
diminue le volume à presque rien car ils ont eu le* oreil­
le* assez écorchées en leur temps. Qu’à toutes les trois heu­
res on leur serve une petite pilule galvanisante pour les 
soutenir, suivie d’une tranquillisante pour faire cesser 
leurs tics nerveux. Que vers les dix heures moins le quart 
la nurse leur fasse faire leur prière du soir avant de le* 
border et les embrasser bien tendrement; enfin qu’on en 
prenne bien soin de ces deux bons petits vieux, car ils ont 
été célèbres in leur temps, qu’on sen souvienne et qu’on 
adoucisse leurs vieux jours . . . qu’on leur rende plaisant 
le "gin rummy” à . . . Archie Moore et Sugar Ray Robin­
son ,..

Q.K.F.U.

Dimanche après-midi à 1:30 
heures au stade de Verdun se 
déroulera la partie finale pour 
le championnat de l'isl du 
Canada, section junior, au 
football du Q.R.F.U. A celle 
occasion les Golden Knights de 
Sarnia affronteront les Mnpl: 
leals de N.D.G.

Avant la joule il y aura 
présentation du trophée Rus- 
scll-DiCenso au joueur le plus 
uiile à son équipe. On sait que 
ce trophée a été Institué en 
mémoire des deux sportifs Red 

et Joe DiCenso qui 
avaient perdu la vie il y a 
quelques années dans un in­
cendie d'une raffinerie de la 
compagnie Fina. le gagnant 
de ce trophée l'an dernier fui 
Bryan Hayes qui cette année 
gérait les Vikings de Chôme- 
dey.

HOCKEY
hier

Llfue Américaine :
Herohev à Baltimore 
Cleveland à Provldencf 
Buffalo à Rochester 

CE SOIR 
Ligue Nationale 

Détroit à Toronto 
Chicago à Rangera 

Ligue Américaine 
Buffalo à Herahey 
Québec à Pittsburgh 
Cleveland à Springfield 

DIMANCHE 
Ligue Nationale

Canadien A Chicago 
Toronto à New York 
Détroit 4 Boston 

Ligue Américaine 
Baltimore A Buffalo 
Sprtngflel dà Providence 
Québec à Rochester

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Détroit
Chicago
Toronto
Canadien
New York
Boston

G P N Pp Pc Pt* 
9 2 3 41 26 21
7 5 4 45 40 1»
8 6 1 48 45 1T
6 fl 3 46 45 15
4 9 3 43 55 10
1 7 5 37 49 7

Transmissions automatiques
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION
Travail fait par des experts 

Jusqu'à 24 MOIS pour payer
Garanti* de *0 leur* eu ds 4,000 milles — Estimé, et remorquage gretults

SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISION SPECIALTY LTD.
5529, rue Papineau MH 34 527-3641

Ce soir 8h. 15
DIMANCHE 2 h.15

Admission générale S 1.00 — Clubhouse $2.50

4



LE DEVOIRfe-L-S® i

COCTEAU SANS COCTEAU: 

"LA MACHINE À ÉCRIRE"
/e

cjnâi/ie
jbat

Jean HAMEUN

Deux des interprètes de 
"La Machine à écrire ' : 
lean Paul Dugas dans le 
rôle de Pascal et Maxime, 
et Elizabeth Chouvalidzé, 
dans celui de Margot.

Cocfj-u «*t l'un d*t rare» 
écrivains contemporains è étra 
déjé entrés dans la légende. 
Dramaturge, poète, cinéaste, 
dessinateur, scénariste, décora­
teur, peintre, romancier, pres­
que musicien, interprète, Coc­
teau est sens doute l'un des 
personnages les plus fascinants 
et les plus complets de notre 
époque. En margo du surréa­
lisme, il a créé une oeuvre où 
il a pastiché avec talent, un 
talent souvent extraordinaire, 
tous les styles, toutes les gran­
des époques de création : les 
Crées avec "Orphée" et "Oedi- 
pe-Roi" ; les classiques fran­
çais avec "Renaud et Armida"; 
les romans d'amour du moyen- 
ége avec "L'Eternel retour"; 
le conte de fée avec "La Belle 
et la bête"; la comédie de bou­
levard avec "Les Parents ter­
ribles"; le théétre romantique 
avec "L'Aigle è deux têtes" 
(qu'on verra en janvier au Ri­
deau Vert). Doué semble-t il 
d'une éternelle jeunesse, il a 
été è la fais plus jeune, plus 
audacieux et plus novateur que 
n'importe quel cinéaste de la 
"nouvelle vague" dans son 
"Testament d'Orphée". Il fal­
lait aussi que Cocteau écrivit 
"sa" pièce policière : il l'a fait 
avec "La Machine à écrire", 
dont la première montréalaise 
avait lieu jeudi soir au Stella, 
dans la présentation du Rideau 
Vert.

□ □ C

Evidemment, il s'agit d'une 
pièce policière bien particuliè­
re. Pas un seul coup de feu 
n'est tiré, aucun revolver n'est 
brandi, et vous vous laisserai 
prendre è chercher le coupable 
sans que l'auteur vous donne 
une réponse qui soit complète­

ment satisfaisante. Si on com­
pare par exemple "La Machina 
à écrira" è "Piège pour un 
homme seul", de Robert Tho­
mas, joué sur la scène da l'Or- 
pheum par la Théâtre du Nou­
veau Monde, il apparaît claire­
ment que "La Machine è écri­
ra" est beaucoup moins habile 
et beaucoup moins fertile en 
suspense que l'oeuvre de Ro­
bert Thomas. A aucun moment 
de la pièce ,11 n'existe da vé­
ritable tension, bien que "La 
Machine è écrire" abonde en 
coups de théétre, notamment 
au deuxième acte, de loin le 
meilleur de l'oeuvre. Il faut 
donc chercher ailleurs les qua­
lités de "La Machine è écrire" 
qui n'en reste pas moins une 
bonne pièce, mineure cepen­
dant par rapport è d'autres 
oeuvres da Cocteau. C'est prin­
cipalement dans la description 
d'une petite ville de province 
française qu'elle nous intéres­
se ; dans les caractères qui sont 
mis en opposition ; dans son 
côté presque "social".

Où est Cocteau lé-dedans ? 
On pourrait presque croire 
qu'il est absent et que "La Ma 
chine a écrire" est du Coc­
teau sans Cocteau et qu'ayant 
tant de fois pastiché les autres 
il n'ait pu ici se pasticher lui- 
mème. Mais on reconnaitra ce­
pendant, malgré tout, en secon­
de tone, quelques traits qui 
sort bien de lui : la présence 
presque simultanée en scène 
des deux jumeaux ; les ori­
peaux de théâtre dont s'affuble 
Margot ; ce château avec une 
vraie châtelaine et ce grenier 
où s'assemblent pèle - mêle 
maints accessoires de théâtre; 
les variations presque giraldu- 
ciennes sur le "M" majuscule; 
le déguisement de Pascal reve­
nant pour faire croire qu'il est 
son jumeau Maxime; ce même 
Pascal s'abîmant au dernier ac­
te dans un coffre, etc. etc... 
Nous avons droit en filigrane 
â quelques truquages si char­
mants ch» Cocteau, a toutes 
les ficelles dont il aime s'en­
tourer, où il aime parfois se 
perdre, et où nous le suivons 
les yeux fermés parce qu'il est 
un enchanteur hors de pair

Brésil aux 
4 portes

Gérard Chapdelaine, réalisateur de ''Premier Plan’' à 
Radio-Canada, vient de terminer le montage d'une série de 
cinq émissions consacrées au Brésil, la premiere de ces 
émissions passera sur les écrans du canal 2, le 23 au soir 
à 10H.30. Date à laquelle les telespectateurs jugeront le 
résultat d’un travail issu d’une équipé réduite mais 
passionnée.

C'est une entrevue exclusive au "Devoir".

Une entrevue de

Qui connaît Gérard Chapde­
laine et "Premier Plan" sait 
qu'il ne peut s'agir que d'une 
chose sérieuse. Et. en effet, sé­
rieuses seront les cinq émis­
sions d'une demi-heure que le 
Canal 2 présentera a ses télé­
spectateurs, émussions dont le 
sujet est le Brésil, aux dires de 
Gérard Chapdelaine: "Ce pays, 
qui est un résumé significatif 
de l'Amérique latine tant par 
>on étendue 'aussi grand que 
les Etats-Unis' que par l'évolu­
tion sociale et politique qui s'y 
manifeste aujourd’hui”. Sans 
compter ses 70.000,000 d'habi­
tants.

Le Brésil, terre des immeu­
bles aux façades de marbre, 
terre de Brasilia dont la cons­
truction étonne encore les ar­
chitectes et les urbanistes mo­
dernes beaucoup plus par sa 
conception de base que par ses 
audaces de style, terre aussi de 
pauvreté et de souffrance, té­
moins ces "favellas” qui sur­
gissent de Rio de Janeiro com­
me autant de verrues attris­
tantes.

Mais que l’on ne s’y trompe 
pas. Les cinq émissions de 
"Premier Plan ' sur le Brésil 
n'entendent pas épuiser le sujet 
ni même faire une analyse har­
monieuse d'un fait géographi­
que et historique de la plus 
haute importance dans un con­
texte panaméricain.

L’aurait-on voulu que cela 
n'aurait pas été possible. Les

moyens mis en oeuvre par Ra­
dio-Canada étaient suffisants 
mais modestes. Que l'on y son­
ge: il fallait couvrir un pays 
immense et complexe avec, 
pour tout matériel, une caméra 
de 16 mm. et son opérateur qui 
n'ont imprimé sur le vierge ru­
ban que 13.000 pieds <soil 2,000 
pieds par demi-heure, un verita­
ble tour de force', une assis­
tante et évidemment le réalisa­
teur: le documentateur n’étant 
là que de temps en temps.

Aussi bien il fallait s en tenir, 
ainsi que le dit Gérard Chapde­
laine "a une approche politico- 
sociale d'un fait national”. Ce 
qui fut fait avec le maximum 
d honnêteté et d'objectivité. En 
d'autres termes, et toujours se­
lon les termes mêmes du réali­
sateur: “une vision panorami­
que du Brésil moderne sans ten­
ter d'en régler les problèmes 
importants...”

Voilà pour l’esprit même qui 
a présidé à la réalisation de ces 
émissions.

Tournées sur film, faut-il s'at­
tendre, d'autre part, a une sé­
rie de documentaires cinémato­
graphiques?

Laissons plutôt s’exprimer li­
brement Gerard Chapdelaine.

"Je suis un homme de télévi­
sion. C’est-à-dire que je suis ha­
bitué à travailler vite, d une 
manière précise qui n'autorise 
pas le retour en arrière et le 
cas de conscience esthétique. 
Sans doute, j'aime le cinéma, 
encore qu’il me soit difficile de 
dire a quelle école cinématogra­
phique je serais susceptible de 
me rattacher. Mais le but que 
je me propose dans de telles 
émissions n'est certes pas m'at­
tacher à résoudre des problè­
mes cinématographiques mais 
bien de renseigner ceux qui ver­
ront ces émissions de la maniè­
re la plus honnête et la plus 
complete possible dans les limi­
tes que je me suis assignées et 
que je ne cache pas d'ailleurs. 
J'ai cependant fait une nouvelle 
tentative: il n'y aura pas d'en­
trevues alors que pour la Suède,

par exemple, il y en avait de 
nombreuses. Pourquoin Parce 
que le sujet présent était si vas­
te, si imposant, que j'ai tout de 
suite senti qu'il ne fallait pas 
priver le spectateur d'images, 
qu'il ne fallait pas ralentir outre 
mesure ce "panoramique” par 
un dialogue, qu'un commentaire 
précis quoique concis était, avec 
la musique, la seule chose sou­
haitable. ..”

En souriant et pour terminer 
sa période. Gérard Chapdelaine 
de conclure: "J'ai jeté sur les 
problèmes brésiliens un regard 
que j'ai voulu candide .”

Pratiquement, voici comment 
se décomposera cette sérié d e- 
missions: 1) Un* invitation au 
voyage He 23 novembre'; — 
2' Rio do Janeiro le 30); —
3) Sao Paulo (le 7 décembre;
— 4' Recife et le sertan (le 14 ;
— 5) Brasilia (le 21).

Ces quatre dernières villes 
sont, en effet les quatre portes
qui ouvrent les Brésils Rio, 
porte d'entrée traditionnelle — 
Sao Paulo, porte de la prospé­
rité économique —Recife, porte 
de la misère — Brasilia enfin, 
porte du vaste hinterland bré­
silien.

On ne saurait terminer cet ar­
ticle d'introduction sur une sé­
rie qui par son ambition et son 
importance participe au lustre 
du Canal 2 sans mentionner 
toute l'équipe qui a entouré Ge­
rard Chapdelaine. D’abord An­
dré Patry, professeur de Scien­
ces politiques a Laval et colla­
borateur au “Devoir qui en a 
fait les textes après avoir pour­
vu à la documentation. Suzanne 
Mercure, assistante habituelle 
de Gerard Chapdelaine. Roger 
Moride, le preneur d'images, 
qui a fait, dit Gérard Chapde­
laine. de "l'excellent travail ": 
Pierre Girard, qui a travaillé 
deux mois sur le montage; 
Pierre Xadeau enfin qui prê­
tera sa personnalité aux com­
mentaires.

Je demande maintenant à Gé­
rard Chapdelaine l'anecdote qui 
couronne tout grand voyage. U

me répond: "Le souvenir d'un 
travail de fou et celui d'une 
équipe formidable...”

— Vos projets?
— Je voudrais montrer le vi­

sage hypothétiquemeiu français 
de Montréal, deuxième ville 
française du monde.

Ce disant, alors que nous en- 
trevoyons entre les maisons, le 
faite de l’immeuble de l'Hydro- 
Quebec. Gerard Chapdelaine 
tend son doigt et dit d'un ton 
péremptoire: "C’est la premiè­
re fois que je vois le mot Qué­
bec avec un accent, placé si 
haut..

Rio de Janeiro c’esi Copacabana 
el c'est le Pain de sucre. C'est 
aussi ces ''favellas", sorte de 
bidonvilles surgis au milieu de la 
ville même. Y vivent misérable­
ment Noirs, Blancs et Metis (notre 
photo ci-contre).
Sous le titre : le réalisateur, 
Gerard Chapdelaine, et son assis­
tante, Suzanne Mercure.

Malgré l« manque de suspente, 
malgré peut-être la déception 
causée par la révélation du vé­
ritable coupable* “La Machine 
à écrire" est une pièce bien 
faite qui plaire, car elle est 
constamment de bon ton et est 
d'un enfant sage qui fut si 
souvent terrible, qu'on lui par­
donne volontiers son inaccou­
tumée sagesse..*

□ □ □

Le spectacle du Rideau Vert 
est intéressant a bien des 
égards. C'est d'abord la pre­
mière mise en scène d'André 
Valmy, qui se retrouve pres­
que au naturel dans le p^r* 
sonnage du détective enquê­
teur. C'est ensuite la présence 
d'Elisabeth Chouvalidzé dans 
un premier rôle féminin, la 
rentrée de Jean-Paul Dugas 
dans le double rôle de Pascal 
et de Maxime, l'important rôle 
dévolu à Denis» Provcst. Nous 
nous trouvons donc en face 
d'une distribution qui, excep­
tion faite d'Henri Norbert, 
n'est pas habituelle sur la see 
ne du Stella. Cette evolution de 
la troupe, au chapitre de son 
personnel, me parait tout a 
fait louable : il est intéressant 
pour le public de suivre d'au 
très visaoes, d'autres gestes, 
d'autres attitudes que ceux et 
celles auxquels il peut s'atten­
dre. Comme il s'agit en outre 
de comédiens qu'on voit peu 
souvent a ta télévision, on 
n'est pas lasses d'eux avant de 
les voir paraître.

L'interprétation de "La Ma­
chine a écrire" par ce Rideau 
Vert partiellement renouvelé 
est dans l'ensemble bonne. Elle 
n'est pas aussi etincelante 
qu'on le souhaiterait par mo­
ments, et un peu trop strieuse.

Il faudrait parfois, il me sem 
bl», plus de fantaisie, principa­
lement chez Margot et cher 
Pascal. Il n'y a pas de doute 
que ce sont deux enfants gâ­
tés, qui jouent souvent un jeu. 
Cela ne se sent pas assez chez 
Elizabeth Chouvalidzé, un peu

trop uniformément agressive, 
chez Jean-Peul Dugas, un peu 
trop uniformément tendu. Il 
est possible que cette raideur 
soit un défaut de mise en scè* 
ne, ou réponde à une orienta­
tion différente du sens de le 
pièce. Mais je crois qu'il fau­
drait laisser tomber un peu 
de ce sérieux, accentué toute­
fois par la nervosité d'un soir 
de première.

Cette réserve faite, il est in­
téressant de suivre Elisabeth 
Chouvalidzé, petit bout de fem­
me pleine de nerfs et d'esprit 
se coltiner avec un personnage 
difficile. Elle a du ressort, de 
l'intelligence et, comme on dit, 
du vif argent. On aimera la 
revoir avant moins longtemps. 
Jean-Paul Dugas fait un retour 
remarqué sur nos scènes, après 
une absence également trop 
longue. Je l'ai préféré dans son 
personnage de Maxime, mais il 
aurait ov accentuer davantage 
les différences qu'accuse le 
caractère des deux jumeaux.

Denise Provost a du chic, de 
l'élegance et beaucoup de fi­
nesse dans un rôle, le seul, ou 
il entre de la nostalgie et une 
part de rêve. Henri Norbert 
est solide comme a I accoutu­
mée et Andra Valmy, remar­
quable en Didier. Son expé­
rience de la scène est un pré­
cieux atout pour la troupe.

Il n'est pas facile de mon­
ter trois décors sur le petit 
plateau du Stella. Aussi les dé­
cors de Villemure ne sont-ils 
pas aussi réussis qu'on le sou­
haiterait. Celui du grenier, au 
troisième acte, est le meilleur, 
mais il pourrait être plus mar* 
qué dans le sens “Cocteau".

Bref après le triomphe de 
“Pour Lucrèce", on ne pouvait 
s'attendre a un succès aussi 
i etentissant. Mais "La Machine 
a écrire", qui se présente com­
me un bon spectacle de transi­
tion, avant de rejoindre sans 
doute d autres sommets, inté­
ressera a peu près tout le mon­
de d autant plus qu'il est do 
qualité.

Zs Ç^/rnub/r 
/wr

Monique BOSSO
A priori, je suppose que, 

pour foui' le monde, les li­
vres sonf faits pour être 
lus, la musique pour être 
entendue et la télévision 
pour être vue. A Radio-Ca­
nada. pourtant, cela ne 
semble pas toujours être le 
cas.

Imaginez, pour un mo­
ment. que vous soyez le di­
recteur des programmes 
d'un grand réseau de télé­
vision. Enfin, après beau­
coup de tâtonnements, de 
mises au point, d'essais de 
toutes sortes, vous auriez 
réussi à mettre sur 
pied une nouvelle for­
mule d’émission qui 
réussirait à être vivan­
te sans être trop explo­
sive, qui toucherait à I ac­
tualité tout en restant dans 
le cadre des questions qui 
demeurent toujours d ac­
tualité. Pour la diriger vous 
prendriez un bon anima­
teur et, chaque semaine.

Loup, où es-tu? cS*//* notre ardoise
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vous auriez des invites â la 
hauteur. Moyennant quoi, 
je le suppose du moins, 
ayant fait tous ces efforts 
préliminaires, vous inscri­
riez ladite émission à une 
heure où un assez grand 
nombre de spectateurs se 
raient susceptibles de la re­
garder dans les meilleuret 
conditions possibles.

A Radio-Canada, pas du 
tout, on a la modestie et la 
pudeur de ses réussites. 
Bien sûr. tous les soirs, 
sans faute, sans exception, 
sans remission, vous trou­
verez Ce soir ou jamais. 
Durant une heure et de­
mie. Durant la période d'é­
coute la plus favorable. 
Ainsi, aucune chance de la 
rater. C'est le plat unique 
du jour pour dégustation 
collective. Libre à vous, en­
suite, de vous prêter à ce 
curieux dédoublement de 
la personnalité auquel il 
faut nécessairement se

soumettre si l'on veut re­
garder les émissions quoti­
diennes de 7 h. 30 et 8 
heures. Niaiseries améri­
caines débitées avec l’ac­
cent le plus pointu qui soit, 
suivies par nos “tranches 
de vie” locale, avec ver­
sions plus ou moins accen­
tuées de "jouai". Je n'ose 
tout de même pas imagi­
ner qu'il s'agit là de ce 
que l’on entend par une 
“authentique appartenan­
ce au monde de l'Améri­
que du Nord” ni par "pro­
mouvoir une civilisation 
spécifiquement canadien­
ne".

Que reste-t-il alors? En­
tre 8 h. 30 et 9 h. 30, un 
peu de tout et beaucoup 
de “variétés". Le temps de 
voir et d’entendre com­
menter comme cela va mal 
un peu partout dans le 
monde et vous arrivez 
fourbu au rendez-vous de

10 h. 30. la demi-heure 
“culturelle" quotidienne 
de Radio-Canada. Hélas, 
parmi ces trop rares demi- 
heures réussies (et je pen­
se en particulier à Présen­
ce de l'Art) on a quand 
même trouvé moyen d'ins­
crire Votre Courrier, ani­
mé et commenté par mada­
me jean Desprez, ce qui 
semble tout de même abu­
sif dans le genre du domai­
ne éducatif ...

Mais, revenons-en au 
choiz de l’inscription des 
émissions à l’horaire. C'est 
donc le dimanche à midi 
que l’on a décidé d’afficher 
Tribune Libre. Dimanche 
dernier on avait réuni là le 
Père Brouillé, l’abbé Dion 
et messieurs Marcel Thé- 
rien et Cuy Michaud pour 
discuter des problèmes de 
la presse et savoir si les 
journaux étaient véritable­
ment représentatits du

"milieu”. |e ne saurais me 
faire le porte-parole offi­
ciel du dit "milieu", mais 
il me semble que. à cette 
heure là. le “milieu" va­
que à d'autres occupations 
et ne peut donc, en l'oc­
currence. se trouver de­
vant son poste de télévi­
sion. A moins que l'on 
n'accepte de penser que 
même le repas dominical 
se prend devant le "petit 
écran”. On n'ose croire à 
une semblable éventualité 
et à ses répercussions pos­
sibles sur l’évolution du 
milieu, ainsi que des struc­
tures de la famille soumise 
à un pareil traitement...

D'autant plus que. suc­
cédant à Tribune libre, il 
se trouve une autre excel­
lente émission, d’une heu­
re cette fois. A vous Paris! 
qui comporte un choix des 
émissions les plus populai­

res de la télévision fran­
çaise. de Cinq colonnes à la 
une à Lectures pour tous
L’heure est certes égale­
ment fort bien choisie. De 
midi trente à une heure 
trente, tous les dimanches. 
On ne peut s'empêcher de 
penser à la fable du “Re­
nard et de la cigogne". 
Pourquoi donc la Société 
Radio-Canada nous offre- 
t-elle ses meilleurs brouets 
de façon à ce que l'on ne 
puisse en “attraper miet- 
te"? C'est une question. |e 
doute fort que l'on puisse 
y apporter une réponse sa­
tisfaisante. du moins aus­
si longtemps que, pour pa­
raphraser le titre (d'ail­
leurs fort peu heureux!) 
d’une émission commandi­
tée de Radio-Canada, "Tu 
es roi chez toi", c'est le 
commanditaire qui fera, 
dans la coulisse, la loi à 
Radio-Canada.

"Hiroshima, mon «rnour" (Elysée-Eisenstein). 
raison d'être de la nouvelle vague.

Une

• • "Paix â celui qui vient au monde" (Elysée-Resnais), 
Le meilleur film du Festival 62.

ee "Long Day's Journey into Night" (Snowdon1. Ln clas­
sique de la dramaturgie américaine.

e "Le Française et l'amour" iLavai-Plaza-V anadicn). 
Sept sketches sans prétention sur ia femme.

• "Boccaccio 70" (Ville-Marie). Pour Visconti et pour 
Sophia Loren.

• "The Longest Day" (Seville], LTntegrale d'un debar­
quement historique.

THEATRE

ee '"Piège pour un homme seul", de Robert Thomas (Or- 
pheum-TNM). Un dénouement que vous ne pourres 
jamais imaginer.

• "L* Machine è écrire", de Cocteau (Stella Rideau 
Vert). Cocteau sans Cocteau.

LITTÉRATURE

• "Les Insolites" et "Les Violons de Teutomne", de Jac­
ques Languirand. (Cercle du Livre de France). Le vi­
sage amusant de la tragédie.

• "Les Ecrits du Canede français", tome XIV. Pour Gil­
les Derome et Eugène Cloutier.



LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 17 NOVEMBRE 1962DIX

BEAUCHEMIN
HOMMAGE AU SENATEUR T.D. BOUCHARD
T.-D BOUCHARD
MEMOIRES • Tome 1
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MEMOIRES © Tome III
MO ANS DANS 1 \ TOI R ME 
POLITICO-RELIGIEUSE

ME) S3.00
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et dans tontes les librairies

LE FEDERALISME CANADIEN
EVOLUTION El PROBLEMES

par Maurice La mon! noue 

(PRIX DU GRAND |URY DES LETTRES 1951 1
Ce livre propose un Hjalo^ur franc entre honnêtes hommes 
Il sailres'0 ,i tons ceux, riurllcs (pie soient leurs opinions, 
qui désirent sincèrement résoudre certains problèmes 
touchant au bien être collectif du C anada français en 
particulier, et de l'ensemble de la population canadienne, en 
Kcnéral

6Va x 9, 300 pages S2.50

La vente chez votre libraire et l'éditeur

Les Presses de l'Université Laval
C.P. 999 Quebec 4, Que.

BEAUCHEMIN
______ HOMMAGE A LOUIS CYR______

MICHEL MOUGINS

LA LÉGENDE DE 
LOUIS CYR s.oo

BEN WEIDER

LOUIS CYR si.75
EN VENTE CHEZ BEAUCHEMIN

et dans tontes les librairies

Marabout-Université: I 
120,000 vendus

T,a collection culturelle “Ma 
rabout Université", lancée en 
décembre 1961 a Montréal, en 
est a son 120.000e volume ven­
du dans la province de Qué­
bec. D'autre part, "Les Pro­
digieuses victoires de la psy­
chologie", de Pierre Daco. le 
best-seller de la série "Mara 
bout-Service" en est rendu a 
65.000 exemplaires également 
vendus dans la province, après 
sa publication il y a quinze 
mois. Cet ouvrage a déjà con­
nu six rééditions depuis ee 
temps.

/ SOLDAIS ET 
FIGURINES
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Maintenant
(sommaire) NOVEMBRE

I*.- \ l.ieçe. O.P. :
L'Eglise de l'autorité ou 
l'Eglise de la liberté ? 

André \aud, P.S.S. :
Concile et missions

Rr.il Ifojcue, S.M.M. :
La publicité dans l'Eglise

I>r r» Mme Paul David
Matière et mariage

Ernest Pallasrio-Morin :
La retraite de Don Juan

.;tan-r;u? Pilon :
Voyager

Guy Robert :
La vision rie Teilhard de 
Chardin

Gatirn l.apolnt# .
Poème

Ambroi*#* l.aforlune. pire :
Les femmes parlent... 
encore !
F.t une qtnn/aln# (t'sulrrs 

articles

A l'occasion de Noél, offrez 
un abonnement cadcau-Main*
tenant.
Abonnement régulier d un an 

SS.00
7 ana M oe s an* $12.00
Abonnement étudiant de 0 mole 

$2.00
1 an $3.50

S'adresser au MONASTERE 
DES DOMINICAINS, 2715, 
Chemin Côte SteCatherine, 
Montréal 2Ô. —En vente dans 
quelques librairies et kios­
ques a 0.05 le numéro.
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LES ÉDITIONS
RENCONTRE
ONT L'EXCLUSIVITÉ
POUR LA LANGUE
FRANÇAISE
D'UNE DES OEUVRES
LES PLUS MONUMENTALES
DE CE SIÈCLE

L’HISTOIRE DE LA 
CIVILISATION

DE
WILL DURANT

Merveilla d'intelligence, de culture, de lensibilité en 22 volumes. 
Chaque tome est illustre de 32 photographies hor* texte, 

en pleine page.
Saisissez l'occasion unique qui vous est offerte par la Coopérative du Livre Ren­
contre trésor de vos loisirs, ornement de votre bibliothèque, "Histoire de la Ci­
vilisation en 22 volumes relies en skivertex fauve avec étiquette de couleur, 
tel qu illustre, reçus chez vous à la cadence d'un volume par mois.
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La poésie canadienne

Anthologie
d’Alain
Bosquet
Prose critique

par jean Ethier-Blais

Dans un# préfac# à son 
Anthologie de la poésie cana­
dienne (1), préface qui em­
prunte les accents d'un mani­
feste d'adolescents, M. Alain 
Bosquet, par-dessus cette "At­
lantique qui a disparu" rejet­
te dans les ténèbres exté­
rieures toute la poésie cana­
dienne du dix-neuvième siècle. 
C'est Alain Grandbois, né avec 
celui-ci, qui ouvre la nouvelle 
ère poétique, avec ce vers: 
"Géométrie des espaces. .
Le premier vagissement de la 
poésie canadienne contempo­
raine est donc ainsi placé sous 
le signe jumele de la rigueur 
mathématique et du vent du 
large. Mais, comme toute an­
thologie est fondée, de natu­
relle façon, sur le parti pris, 
passons et acceptons les nor­
mes de M. Alain Bosquet. C# 
qui est moins acceptable, je 
dirai même, ce qui est souve­

rainement déplaisant, c'est le 
ton de son introduction, ce 
sont les propos qu'il y tient. 
Je ne prendrai pas la peine de 
discuter les "idées" qui s'y 
trouvent, malgré la qualité de 
celui qui les exprime. Je les 
repousse du pied. De deux cho­
ses l'une: ou Alain Bosquet 
n'a pas choisi les poèmes qui 
parent cette anthologie et cet­
te préface lui a été dictée; ou 
il a établi ce choix (son gout 
le portant instinctivement vers 
ce qui est poétiquement beau) 
et alors, il est fort mauvais 
critique. De toutes façons, il 
ne faut pas lire, sinon par cu­
riosité, cette préface qui est 
niaise, flagorneuse et insen­
sée.

Venons-en aux poèmes. Ils 
sont superbes dans l'ensemble, 
et nous font honneur. Ils font 
ressortir cette chose singuliè­

re, que te tendance profonde 
de la poésie contemporaine 
d'expression française au Ca­
nada est métaphysique. Les 
poètes de notre génération, si 
l'on en croit leurs propos, se 
veulent artisans du verbe, so­
ciaux, progressistes, ou ten­
dent les bras vers "le pays". 
Mais tout se passe comme si, 
en dépit du niveau d'inspira­
tion qu'ils se choisissent, l'es­
sence poétique triomphait 
d'eux et les obligeait à se his­
ser au palier de le pure abs­
traction, de la pensée en poé­
sie. Je n'en veux pour exem­
ple que les Arbres de Paul- 
Marie Lapointe; longue no­
menclature entremêlée d'ima­
ges. C'est tout. Et pourtant, il 
se dégage de ce poème non 
seulement l'idée de l'arbre-en- 
soi, mais encore celle de l'ar­
bre intégré dans le mystère 
de l'homme. Et quand Catien 
Lapointe écrit: "Arbre nu 6 
mouvement souverain", ce qui 
surprend et suscite l'ordre 
poétique, c'est encore le passa­
ge de l'objet, ou de l'image, à 
l'idée. Il en va de même pour 
Rina Lasnier (qui trouve dans 
cette anthologie la place de 
choix qu'elle mérite) dont tou­
te l'oeuvre est issue d'un pro­
cessus infini de décantation 
intellectuelle ."Déchargé de 
ma propre présence", écrit- 
elle. Ce vers pourrait servir 
d'épigraphe à ce recueil. C'est 
en brisant leurs amarres, en 
se dépouillant d'eux-mêmes 
que les poètes canadiens-fran- 
çais contemporains s'enfon­
cent dans le jardin poétique. 
Ils le font; c'est une constata­
tion merveilleuse pour le lec­
teur et pour l'avenir, quelle 
promessel

D'autre part, on retrouve ici 
les grands thèmes (les thèmes 
éternels) de notre poésie: la 
nature, la solitude au milieu 
des êtres et des choses, l'a­
mour généreux et confiant. 
Mais ce qui imprime à tous ces 
mots leur sens profond, c'est 
la tristesse. Il n'y a pas, dans 
toute la poésie canadienne, un 
seul poète gai, dont le rire 
retentisse et qui nous appren­
ne à mêler la joie aux larmes.

Nos poètes écrivent encore 
comme si l'Etre suprême leur 
avait donné pour mission de 
refaire le monde, comme si le 
sort de l'humanité dépendait 
du sérieux de leur mélancolie. 
Cela tient sans doute à une 
question de langage; tout, du 
reste, tient à une question de 
langage. Pour qu'un poète 
puisse se moquer de lui-même, 
il faut qu'il soit en possession 
parfaite de sa langue, que le 
langage n'importe plus, que 
soient éliminés d'office les sou­
cis grammaticaux, que le tout 
coule de source sans qu'il y 
paraisse, en un mot, que la 
poésie puisse être aussi un 
jeu. Que le poète, par un pro­
cessus d'abstraction linguisti­
que, devienne un "homo lu- 
dens", qu'il possède l'armatu­
re grammaticale qui lui per­
mette de jouer en toute liber­
té, avec les mots, avec lui- 
même, avec le monde. Je 
crains que ce niveau d'abstrac­
tion poétique soit encore in­
terdit à nos poètes contempo­
rains, qui, hélas! donnent trop 
souvent l'impression à quicon­
que s'intéresse aux phénomè­
nes du langage, qu'ils écrivent 
des vers faute de pouvoir s'ex­
primer honnêtement en prose. 
Un homme qui écrit: "La poé­
sie est le libre orgasme du 
Verbe et du Monde au centre 
et dans le lit de l'Homme" 
n'est évidemment pas prêt à 
aborder la prose. C'est Mon­
sieur Jourdain, mais à rebours, 
car Monseiur Jourdain est un 
personnage amusant et Moliè­
re savait le français. Hertel, 
autrefois, et si l'arc de son 
destin n'avait été sauvagement 
brisé, aurait pu être ce poète 
de la joie; ce que l'on publie 
de lui dans cette Anthologie 
révèle le drame atroce de sa 
vie, et les supplices de ce 
coeur pur. Un cri vrai au mi­
lieu de beaucoup de ces cris 
de repus. Après cette tristesse 
désolante parce qu'elle est né­
gative, ce qui m'a frappé dans 
ces poèmes, c'est leur absence 
de rythme véritable. Mille ha­
chures ne font pas un rythme; 
que je lise:

"L'arbre, ce matin, t'éveille, 
I spirituel

Le joie mord dans ma glaise 
La clarté m'investit 
Tout mon sang s'anordit 
Délite ma clarté 
M'intaille ma saveur, etc.

(Maurice Beaulieu) 
je partage intellectuellement 
la ferveur du poète, mais je ne 
la partage que dans, et par 
l'intellect. Je ne vibre pas et 
quoi qu'on fasse, quoi qu'on 
dise, la poésie doit communi* 
quer une flamme visible. Elle 
n'est pas qu'intelligence, elle 
est sensibilité et corps. Com­
me dirait Rina Lasnier, il lui 
faut du "planement". Et c'est 
précisément cette nervure, ce 
sens implacable du rythme qui 
fait le plus défaut à nos poè­
tes. Ce qu'ils disent est beau, 
la générosité intellectuelle, 
l'affrontement du coeur et de 
la nature règlent leur démar­
che; mais, pour tout dire, il 
leur manqua la musiqua.

On peut faire toutes les ré­
serves, même ne pas aimer; il 
n'en reste pas moins que l'on 
se retrouve dans ces vers. La 
vision du monde que les poè­
tes canadiens-français explo­
rent, parfois à tâtons, c'est la 
nôtre. Pour moi, je me retrou­
ve en elle, j'y reconnais ma 
nature, l'amour tel que je le 
conçois, (ce "sourire des plut 
hautes notes de l'octave" dont 
parle Grandbois), les villes de 
mon pays, sa pluie, les élans 
de l'âme canadienne qui la 
mènent vers quoi, vers quel 
destin? Ce n'est pas chez un 
seul poète que je sens tout ce­
la, mais dans leur chant mul­
tiple. Ils nous révèlent à nous- 
mêmes et plongent en nous 
des racines que rien ne saurait 
déloger. Pensons au II suffit 
de Rina Lasnier:

"Mais toi, Dieu, pour m'a- 
I néantir

Tu me broies sous la pierre 
I de Christ", 

Mourir pour renaître. Voilà 
peut-être le vrai, le seul messa­
ge de toute cette poesie.

(1 I.* poésie ranadirnn*.
Pierre Seghers, Pans.

------------ --- g

PASSE-TEMPS POUR 
LES HEURES CREUSES

PARIS. — Ayant quelque 
temps balancé entre diverses 
lectures substantielles que je 
me proposais de faire durant 
les heures creuses, selon un 
usage qui m'est ancien, j'ai 
finalement tranché la question 
par un choix qui, sans doute, 
donnera d'aucuns: j’ai pris un 
dictionnaire. Il m'est arrivé, 
je crois, de dire ici et ailleurs 
que j’avais une dilection mar­
quée pour ce genre de livres 
que seuls les sots dédaignent, 
convaincus qu'ils sont de n'a­
voir rien a apprendre. Je pen­
se. tout au contraire, que dans 
ces "temps vuides" dont par­
lait Montaigne, c'est une excel­
lente occupation — un très 
utile “passe-temps” au sens le 
plus précis du terme, — que 
d'ouvrir au hasard ccs outils

de travail que l’ingéniosité des 
éditeurs ne cesse de nous ren­
dre plus accessibles, plus uti­
les, ne serait-ce que pour en 
recevoir une leçon d'humilité 
à constater notre ignorance et 
pour y remédier un peu.

Par DANIEL ROPS

Tl est vrai que le diction­
naire que j'ai emporté, élégant 
dans sa reliure de toile cigare, 
bien illustré, est d'un type 
assez, particulier. Il s'agit du 
Dictionnaire universal des let­
tres que publie la société Laf- 
font-Bompiam. Le responsable 
pour l'édition française est 
Pierre Clarac. grand universi­
taire à la culture vaste et au 
goût sûr ün nombre considé­
rable d'érudits de divers pays 
y a collaboré, en général pour 
chaque sujet un des meilleurs 
spécialistes. Le résultat est ce 
que j'ai là, sur ma table: ccl 
instrument de travail extraor­
dinaire dont ne pourra désor­
mais se passer aucune bi­
bliothèque sérieuse, non plus 
que personne s’intéressant à 
la chose littéraire. Et plus en­
core. pour qui a la curiosité de 
la littérature, une réserve iné­
puisable d'excitants intellec­
tuels, prompts à vous mettre 
en appétit de poursuivre plus 
loin la recherche en allant 
voir de plus près les oeuvres 
analysées.

Tout y est. L’ensemble des 
connaissances se rapportant 
à la- chose littéraire de tous 
temps et de tous pays s'y 
trouve : non seulement les bio­
graphies d'un nombre presque 
incroyable d'écrivains (plu- 

i sieurs milliers), non seulement 
| des résumés des chefs-doeu- 
j vre qui comptent, mais aussi 

selon une méthode inaugurée 
dans son Dictionnaire des Let­

tres françaises par le Cardinal 
(irente. des articles consacrés 
aux grands mouvements lit­
téraires. aux axes majeurs de 
la pensée. L'illustration même 
entre dans le jeu : à suivre 
sa table on reconstitue aisé­
ment une Histoire generale de 
la Littérature universelle qui 
se trouvera désormais toute 
préparée pour qui voudra dé­
velopper ce canevas Tels de 
ces articles sont même d'une, 
originalité, d'une pertinence 
rares: celui par exemple sur 
la Reforme protestante et son 
influence sur les lettres ou 
celui sur le genre, mal connu 
en définitive, des Histoires 
extraordinaires. Ayant beau­
coup vécu, ces temps derniers, 
dans l'intimité de Pascal, j'ai 
ouvert aussitôt le Dictionnaire 
Laffont à l'article Jansénisme : 
il est parfait.

Mais que parlais-jc tout à 
l'heure d’ignorance? Celle 
qu'on découvre en soi en ou­
vrant ce livre parait vertigi­
neuse. Comme on se convainc 
vite de la véracité de l’axiome: 
“Tout ee que je sais, c’est 
que je ne sais rien" J’en fais 
ici l'aveu : J’ignorais jusqu'à 
l'existence du joruri qui est 
une des formes originelles du 
drame populaire japonais, des 
mantras qui sont les formules 
rkuelles des Védas, de la 
silvu qui est une forme poéti­
que espagnole, et de cent su­
jets que j'ai découverts ici, 
aussi bien que m'étaient incon­

nus des noms, tant de noms 
auxquels sont consacrées de 
substantielles notices qu'il est 
i n u t i 1 e d'énumérer. Cet 
aveu du moins fera sans doute 
comprendre au lecteur pour­
quoi l appctit de m'instruire, 

que grâce a Dieu j'espère 
ne perdre qu'avec la vie. — 
est satisfait par mes plongées 
dans les pages du Dictionnaira 
universel des Lettres.

Ajoutons que ce Dictionnai­
re a des annexes, qui ne sont 
pas seulement les tables des 
matières et les index des noms 
habituels. Nous avons déjà vu 
celle que constitue la table 
index-chronologique des illus­
trations. Une autre est extrê­
mement curieuse, celle des Ta­
bleaux synoptiques des grands 
mouvements littéraires et phi­
losophiques, En un coup d’oeil, 
en suivant des sortes de ta­
bleaux généalogiques, on voit 
comment les doctrines et les 
écoles littéraires se rattachent 
les unes aux autres, s'engen­
drant l une l'autre de façon 
souvent complexe. Ainsi voit- 
on l'idéalisme allemand abou­
tir. par Hegel au marxism* 
d une pari, à la phénoménolo­
gie et à l’existentialisme d'au­
tre part, et par Schopenhauer, 
à Nietzsche. (Généalogie que, 
pour ma part, je complique­
rais encore en reliant aussi 1* 
marxisme au scientisme et à 
l’évolutionnisme et en donnant 
une place, à côté du positi- 
visme. au matérialisme). Com­
me ce jeu de l’esprit est exci­
tant! Comme il porte à rcfair* 
en soi même certains itinérai­
res intellectuels, a essayer d* 
confronter les schémas propo­
ses à ceux qu'on porte en soi!

Ainsi, à ces majestueux en­
sembles du Dictionnaire des 
Oeuvres, du Dictionnaire des 
Auteurs, du Dictionnaire des 
Personnages. Robert I.affox* 
et Mandadori ont-ils ajouté on 
ouvrage qui en est, si I on 
veut, la somme, ou la fine 
pointe Quel beau travail 
c'est là.

NOUVEAUTÉS P.U. F.
■ '• .«*•£

Presses Universi­
taires de France

Généreux
ALAIN

par
Georges Bénéxé 
238p. 18,5 cm

S2.50
Rappel

OEUVRES D'ALAIN
Philosophie. Tomes I, et II.
Textes choisis. Coll. “Les 
Grands textes ", 304 et 264p 3.35
Propos sur la religion.
280p. ... . . . . . . . . . . . . . . 2.00
Propos sur l'éducation.
201p. _____ . 1.25
Propos sur des philosophes.
300p. ............. 2.25
Propos sur l’esthétique. ........ ... 1.00
Politique.
338p................................................. 3.00
Humanités.
219p................................................. 1.50
Stendhal 1.00
Lettres sur la philosophie première.
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BAISSE DE 20°o COMPRISE
(Expédition sans Irais dans le Quebec)

Chez votre libraire et au

Centre de Psychologie et de Pédagogie
260' ouest, rue 'faiUon. Montreal 10 * (Càrtada) ,

DÉPÔT GÉNÉRAL DES PU.F.

LES NOUVEAUTÉS

XXX Ecrits du Canada français 
(XIV)

divers Ecrits du C. F,

Kennett ALLSOP Les Bootleggers document Robert Laffont

Ferny BESSON Le Désert perdu roman Albin Michel

François CLEMENT L'Ombre de don Porfirio roman Robert Laffont

Roger DUHAMEL Lettres à une Provinciale chroniques Baauchemin

Deniel CILLES Les Brouillards de Bruges roman Julliard

José MARTINEZ La Faux roman Julliard

Guy MOLLET 13 mal 1958 — 13 mai 1962 document Plon

Jean-Charles PICHON La Temps du Verseau roman Robert Laffont

Gisèle PRASSINOS La Confidente roman Grasset

Robert SABATIER La Mort ’ i figuier roman Albin Michel

Muriel SPARK Le Bel ige de Miss Brodie roman Robert Laffont

Raymond TANGHE Le Bibliothécariat document Fides

Paul TILLARD Ma Cousina Amélie roman Julliard

vient de paraître-

AU SERVICE DE L’EDUCATION
sur un problème de l'heure responsabilités et problèmes ries commissaires d*écoles

.25
par le Cardinal Paul-Emile Léger 

_ Fides, 25 est, rue Saint-Jacques, Montréal _____
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JACQUES DE ROUSSAN : 
•«» "Paradoxes", un rtcutil 
d'essais paru récemment 
aux Editions "A la page", 
sont le quatrième ouvrage 
lancé par cette maison de­
puis un an.

Jean-Paul PINSONNAULT : 
son nouveau roman, "Les 
Abimes de l'aube", vient de 
paraître chei Beauchemin. 
A déjà publié "Le mauvais 
pain" et "Jérôme Aquin", 
deux romans.

27 nouvelles 

d'Ambroxe Bierce

De Todieux
en

littérature
Par Jean BASILE

Quel homme exquis fut ce 
Ambrose Bierce, auteur 
heureux des vingt sept nou­
velles réunies sous lo ti­
tre général "Le Passage du 
Styx" dont nous parlerons 
aujourd'hui. Né dans 
l'Ohio en 1842, il s'engage, 
dix neuf ans après, dans les 
troupes nordistes de la guer­
re de sécession; il devient 
ensuite journaliste; puis il 
exploite, quelque part dans 
le Dakota, une mine d'or ou 
il y a plus de pierres que 
de pépites. Il revient au 
journalisme quand deux mal­
heurs s'abattent sur lui; son 
fils ainé est tué dans une 
bataille d'ivrogne et son ca­
det meurt alcoolique. Sépa­
ré de sa femme, il part re­
joindre, en 1913, les troupes 
dj révolutionnaire Pancho 
Villa. Et personne ne saura 
jamais plus où. quand, com­
ment, il est mort.

Curieuse destines d'un 
homme qui laissa à la lit­
térature américaine une oeu­
vre moins goûtée qua colle 
de Poe et pourtant à elle 
comparable par bien des 
points sinon supérieure par 
endroits. Mais tout le mon- 
dc n'a pas la chance de trou­
ver son Baudelaire!

Mais attention! Ce livre a 
ceci de particulier qu'il est 
fait pour le petit nombre. Il 
faut y réfléchir à deux fois 
avant de s'y mettre. Et pour 
cause. ..

Cependant si vous aimei 
l'angoisse, l'horreur, si les 
terres interdites, si les bouf­
fonneries macabres vous don­
nent un peu le frisson allex- 
y pour pou que vous aimiex 
ca. Nul doute que vous ne 
soyex pas payé de votre pei­
ne et que vous emportiex 
dans vos rêves la vision dé- 
licieuse d'un militaire couard 
qui se laisse tuer volontaire­
ment pour ne pas que ses ca­
marades s'aperçoivent de 
sa couardise, d'un cadavre 
qui oublie de mourir, sans 
compter les charniers sur le 
champ de bataille, les reve 
nants qui tuent bien plus sû­
rement que les plus aguerris 
meurtriers vivants. Et il y 
an a encoro de meilleures...

L'art d'Ambrose Bierce 
tient, bien sûr, dans l'imagi­
nation dont il fait preuve 
quant aux thèmes de ses 
nouvelles. Il tient non moins, 
et peut-è're plus, dans la 
matière qu'il a de raconter 
"en douceur"' les pires hor­
reurs et plus encore, sans 
doute, dans sa facilité à 
transgresser les lois de la 
morale naturelle pour en ar­
river, l'air de rien et sou­
vent avec humour, à une 
nouvelle vision de l'homme.

Et quelle vision! Bicrce, en 
effet, n'a plus aucune illu­
sion: l'homme est mauvais, 
foncièrement mauvais. A 
l'odeur de charogne des ca­
davres se mêle l'odeur non 
moins fétide de l'abjecte bê­
tise humaine. Que ce soit sur 
le champ de bataille où l'on 
traine son ventre ouvert du­
quel pendent les tripes, que 
ce soit dans une famille où 
le fils tue son père ou son 
frere non pas par haine au 
par vengeance mais tout sim­
plement par obéissance à un

ordre de la mère, la bêtise, 
l'omnipotente bêtise, est là.

A cet égard, la nouvelle 
"Huile de chien'" est parti­
culièrement signifi c a t i v e 
Une famille, père, mere et 
fils vivent en bonne amitié. 
Le père fait cuire dans une 
nrande marmite des chient 
dont la réduction forme une 
"huile de chien", souverai­
ne sorte de panacee que les 
malades s’arrachent. La mè­
re de son coté, est une avor- 
teuso. Le fils, enfin, a pour 
charge d'aller jeter les foe­
tus dans une proche rivière; 
ce qu'il fait jusqu'au jour où, 
apeuré par la présence d'un 
policier, il imagine de jeter 
la preuve quotidienne du cri­
me de sa mère dans la mar­
mite aux chiens. Hasard 
heureux! L'huilo de chien, 
ainsi modifiée, devient en­
core meilleure. A toi point 
quo lot parents décident de 
fondre leurs industries res­
pectives pour le plus grand 
profit de la famille. Hélas, 
bientôt l'huile de chien n'a 
plus rien à voir avec son 
nom. D'autant moins que Iss 
petits enfants hâtés dans leur 
naissance, devenus insuffi­
sants pour alimenter le com­
merce, on attire des grandes 
personnvs pour les faire 
bouillir conjointement. Mais 
un jour la bataille prend en­
tre les époux pour de sor­
dides questions d'intérêt et 
ils se tuent mutuellement 
devant leur jeune fils qui se 
sentant responsable de ce dra 
me familial en introduisant 
le premier de la chair hu­
maine dans la marmite, re­
late; "Persuadé que ces dé­
plorables événements me 
fermaient toute carrière ho­
norable dans ma ville nata­
le, j'allai m'installer dans la 
célèbre cité d'Otumwee ou 
je rédige ces mémoires, le 
coeur rempli de remords à 
la pensée de mon acte d'é­
tourderie qui a entraîné un si 
déplorable désastre commer­
cial".

Voilà le tonl
De ce livre d'Ambrose 

Bierce, véritablemant 
"odieux", que reste-t-il après 
une lecture?

Il reste, d'abord, un goût 
de cendre dans la bouche 
teinté d'un nuage de dégoût 
qui vous donne l'envie d'ou­
vrir qrande la fenêtre et su­
cer un bonbon à la menthe ; 
puis, aussitôt après, une en­
vie forcenée de rire vous 
prend, comme s'il était phy­
siquement nécessaire de ré­
pondre à cette vision épou­
vantable du monde par un 
éclat, quasiment hystérique, 
de santé.

De surcroît, on ne peut 
qu'admirer la formidable 
maîtrise technique de Bierce, 
sa manière d'amener "la 
chose", sa retenue stylisti­
que, son art du raccourci. Ci­
terais-je pour terminer un 
exemple de ces qualités lit­
téraires? Voici la fin de la 
nouvelle "Chickamauga" qui 
met en scène un petit garçon 
pris dans la tourmente do la 
guerre de sécession et qui, 
au hasard d'une randonnée, 
tombe nez à nei avec le ca­
davre d'une femme. "Lo pe­
tit garçon agita les mains 
en gestes vagues et désor­
donnés. Il poussa une séria 
de cris inarticulés, indescrip­
tibles qui tenaient du jacas­
sement du singe et du glous­
sement de dindon, son ef­
frayant, sans âme, infernal, 
langage d'un démon: l'enfant 
était sourd muet. Puis il res­
ta là, sans bouger, les lèvres 
tremblantes, les yeux fixés 
sur les ruines".

Je vous avais prévenu. En 
vouliez-vous do l'horreur; on 
voilà! Déconseillons immé­
diatement ce livre aux âmes 
sensibles et aux coeurs mal 
accrochés.

Pour les autres, à vos ris­
ques et périls.. .

1) "Passaoe du Styx", 27 
nouvelles d'Ambrose Bierce 
traduites de l'américain par 
Jacques Paky - Club fran 
;ais du livre - Librairie "à 
la Page", rue Mansfield.

La vie littéraire ' Au tome XIV des
•,1"" “ Ecrits ” : le théâtre

Près de la moitié du tome XIV des “Ecrits du 
Canada français’' est consacrée au théâtre, avec le texte 
d’une pièce inédite d Eugène Cloutier, Le Dernier 
Beatnik ”, et d'une pièce de Cilles Derome, Qui est 
Dupressin?’’ représentée la saison dernière sur la scène 
de l'Egrégore. On ne peut manquer de souligner I ap­
port des “Ecrits” à la création d un répertoire de théâ­
tre canadièn. ces cahiers ayant publié jusqu'à ce jour 
onze ouvrages dramatiques en quatorze livraisons, ac­
complissant dans ce domaine une oeuvre presque uni­
que.

On trouvera dans ce même numéro des “Ecrits’* 
une étude sur Cuba et le castrisme par Adèle Lauzon, 
un long poème de Marie-Claire Blais, et un ensemble 
de nouvelles de François Barcelo, Andree Maillet et 
Jacques Fontaine La matière du cahier est donc à 
la fois riche ef variée, bien supérieure en tout cas à 
celle du précédent tome, particulièrement décevant.
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C est le procès de la civilisation américaine (notre 
civilisation51 que tente d’établir Eugène Cloutier avec 
“Le Dernier beatnik”, au titre qui me semble assez 
mal choisi. Le pays des supermarkets et des super-tout- 
ce-que-l on voudra ne peut s’inventer un art digne de 
ses énormes richesses matérielles. Ce pays n’a point 
d'âme et refuse aux artistes la faculté de s’exprimer 
ainsi qu'ils l'entendent. Cette vision des choses a aussi 
son caractère réversible : le peintre Ronald, le beatnik 
dont il est ici question, et qui ne sera sûrement pas le 
dernier, trouve insupportable le bonheur tranquille de 
ses amis Jenny et Peter et décide de le briser.

Ce Ronald e?t-il bien le beatnik qu'il prétend être5 
On en pourrait douter; il pourrait peut-être nous appa­
raître tout simplement comme un peintre raté, un ar­
tiste sans grand talent créateur. Heureusement il y a de 
l'ironie et de l’humour chez Ronald, mais le peintre 
ne sort pas indemne de ce nouveau jeu de la vérité 
et du mensonge, qui se dénoue à l'intérieur du très 
régulier triangle classique.

"Le Dernier beatnik”, tous comptes faits pourrait 
être d'un auteur à la mode parisienne des années 1915 
n était la qualité un peu froide il est vrai, un peu trop 
dépourvue de chair vivante, de l'écriture d'Eugène 
Cloutier. Celui ci écarte l’écueil du faux pathétique, 
de la vulgarité, de la banalité. Ses personnages, quoique 
un peu lointains, peut-être pas assez chargés d’huma 
nité, existent pourtant et on aimerait les voir s’incarner 
à la scène J’ignore si ’Le Dernier beatnik” est une pièce 
réussie; il lui faudrait justement subir l'épreuve décisi­
ve de la scène, je ne comprends pas pourquoi, jusqu'à 
présent, cette épreuve n'a pas été tentée La pièce 
d Eugène Cloutier me parait posséder en soi assez 
de qualités pour tenter une compagnie ou un metteur 
en scène. Son texte dépouillé, sans bavures, parfois 
intense, toujours très cérébral est en soi une recomman­
dation. Et je ne suis pas sur, en dernière analyse, que ce 
ne soit vraiment ce qu'on appelle une ‘ bonne pièce .

Cilles Derome lui, a été plus chanceux. On lit 
“Qui est Dupressin?" après avoir vu l'oeuvre défendue 
à la scène par une équipe intelligente de comédiens. 
La lecture de l'oeuvre ne me fait que confirmer ses 
qualités, mais elle ne m’apporte pas la réponse posée 
par l’auteur, à savoir “Qui est Dupressin5” Peut-être, 
après tout, qu’il n’y a pas de réponse5 De toute façon, 
l'énigme reste entière On peut s'inventer en filigrane 
une paraphrase de Dupressin, trouver que cela corres 
pond plus ou moins à des problèmes concrets de notre 
milieu, mais je me refuse à aller aussi loin dans l’inter­
prétation d'une oeuvre qui ne trahit point son mystère. 
Est ce d'une nouvelle version du thème si rabâché de la 
solitude, dans la littérature canadienne-française, qu’il 
s’agit5 Certes ce thème est abordé, mais de la façon la 
plus ironique, témoin le monologue de Clos qui ouvre 
le deuxième acte: “De nos jours la solitude est une 
denrée qui ne s’achète que sur le marché noir . . . C'est 
par la force que vous devez la défendre ou par la bois­
son Faut s'entourer d une armée pour être seulv Et 
encore là vous n’ètes pas sûr.” Etc., etc.

Quoi qu'il en soit, la situation des personnages me 
parait plus claire à la lecture qu’elle n’était à la scène 
Les deux premiers actes, dans leur irréalité presque 
bouffonne, doublant une réalité dont on ignore encore 
tout le sens et toute la portée, me paraissent de loin 
les meilleurs de l’oeuvre, et parmi les meilleurs de toute 
la dramaturgie canadienne française.

Il y a beaucoup d'ironie sous jacente, beaucoup 
d'agressivité feutrée dans “Qui est Dupressin?” qui pré­
sente sous un jour parfois déconcertant une certaine 
peur de vivre Sous ce rapport, sans doute, la pièce 
est-elle terriblement de chez nous, aussi par une dé­
nonciation virulente de plusieurs de nos complexes na­
tionaux. Chose certaine, malgré toutes les interroga 
tions que I on se pose. Cilles Derome parait devoir être 
au théâtre une de nos valeurs sûres. S il aborde la tech­

nique de la scène avec un oeil particulier, et où on lui 
chercherait en vain des parentés, il possède déjà suffi­
samment de métier pour qu'on ne souhaite pas de le 
voir s'engager résolument dans la carrière de drama­
turge. Sa langue est une langue de théâtre: ses person­
nages sont des personnages scéniques, et c'est là l es 
sentiel. Que ces personnages et que cette langue soient 
susceptibles de prolongements insoupçonnés, il n'y a 
pas de doute à ce sujet Où s'arrête Dupressin”? Per 
sonne sauf l'auteur ne le sait Tout ce que nous savons, 
nous, c’est que pour Cilles Derome, "Dupressin” re 
présente assez de possibilités pour qu on lui souhaite 
de ne point s’arrêter en si bonne voie, peut-être même 
aussi de ne pas faire tant de mystère de ses intentions, 
la prochaine fois5

Hélas, devant le poème “Les Voyageurs sacrés ', 
de Marie-Claire Blais, j avoue ingénuement perdre pied 
absolument. Je ne parviens pas à saisir cette obscurité 
diffuse dans laquelle s'enveloppe cette longue suite '. 
qui n'est pas un poème, mais une sorte d exténuante 
prose poétique dont le caractère volontairement amphi­
gourique échappe à toute analyse

Au fond, si j'ai bien compris (ou mieux, si j'ai 
bien ressenti, ce qui n'est pas du tout sûr), c'est le 
problème de la création artistique qui est ici en cause, 
puisque les trois personnages sont des artistes. Miguel 
est dramaturge, Montserrat est sculpteur, Johann est 
pianiste, non pas exécutant de I oeuvre de Beethoven 
ou de Mozart, mais interprète, donc de recréateur. 
Avant l'arrivée de johann, Miguel et Montserrat étaient 
“rassasiés l'un de l’autre” et ' sans extase”; ils ne pen 
saienf |amais à la mort Et après? Après Johann. Miguel 
se jette à la Seine et Montserrat se consume dans I in­
cendie de la Place de l'Opéra. Trois jours d orage, sui­
vis de trois jours de naufrage, nous dit Marie-Cla're 
Blais mais j'avoue ne pas très bien saisir la différence 
entre les deux, ni la raison d’être de tout cela, comme 
du pèlerinage sacré à Chartres, à Bourges ou à Reims

Ah, si nous avions été confrontés avec un vrai poè­
me. comme le laisse entrevoir la très belle page consa 
crée à la cathédrale de Bourges

“je terai emportée comme une vague voit je glisse déjà 
“Dans l’embrasement des pierres,
“Les piliers s’effondrent et je m» vois enlacce par 

leurs lignes de feu,
“Les flammes ou moi,
‘Vois,
“Toi, Miguel, toi
‘‘Où iront les chapellas en fumée
“Où iront les vitraux aux profondes blessures?
“Où ira Montserrat ravagée?

Avec toi
“Du côté de l'Orient
“Une cathédrale s'agenouille dan* les cendre*. . . ,

Hélas, ce beau passage est l'exception dans une 
oeuvre diffuse, obscure et dont la raison profonde m'é­
chappe entièrement. Marie-Claire Blais5 Vraiment l'au­
teur le plus déconcertant de la littérature canadienne 
française actuelle. Son talent me laisse perplexe, je 
dirais presque angoissé. Où va donc cette jeune fille 
qui s’appelle Marie-Claire Blais5 J’interroge le ciel, les 
nuages, l'infini, et je ne dicerne pas de réponse qui 
me satisfasse .,.

Il ne me reste qu'à signaler certaines des nouvelles 
de ce tome XIV des “Ecrits”; tout d'abord la longue 
nouvelle d’Andrée Maillet, “L’Affaire du plat du chat , 
désinvolte, sophistiquée, intrigante, presque insolite, 
écrite avec une très forte personnalité; deux nouvelles, 
ensuite, parmi les six de François Barcelo. “Nathalie” 
et "Le Comédien”, qui décèlent un jeune écrivain plein 
de ressources, manquant encore de fermeté, mais pro­
menant sur le monde un regard neuf et ironique, “Na­
thalie” me paraissant en particulier un modèle de nou­
velle concise, complète et curieuse; de Jacques Fontai­
ne, enfin, "Quenouille”, où le réel et l’irréel ne se mê­
lent pas avec assez de bonheur.

L’étude d'Adèle Lauzon sur Cuba dépasse, con­
trairement à ce que l'on aurait pu croire de prime 
abord, le simple reportage journalistique. C'est un exa­
men d'ensemble bien documenté, sympathique au cas 
trisme, naturellement, et solidement écrit sur l’un des 
aspects, les plus étonnants de l’évolution de notre mon­
de américain. Adèle Lauzon me paraît avoir synthé 
tisé plusieurs des aspects parmi les plus importants du 
castrisme, dans une langue claire, précise et souvent 
éloquente. Nous ne nous trouvons plus ici devant l’ex 
cellent reporter que nous estimons, mais devant un 
texte réfléchi, dont l’enthousiasme n'est pas exclu, 
d’une jeune femme qui a vu, ressenti et vécu l'expé­
rience cubaine à une heure aujourd’hui dépassée de 
son histoire, mais dont le témoignage reste valable par­
ce qu’il est de la plus grande qualité.

Vient
de
paraître

1 ES 1NTE.RNES,
dr Richard Frrde

Dans u» grand hôpital com­
me celui de .Veir-York, il g a 
soixante-dix internes, guidés 
par leurs maîtres, “les pa 
trons". Ce sont les internes, 
en fait, qui assurent le fonc 
tionnement de l'hôpital. C'est 
à eux que les malades confient 
leurs soucis, leurs angoisses, 
leurs espoirs.

C’est l'histoire de sept d'en­
tre eux. six jeunes gens et une 
jeune fille que nous conte Ri­
chard Frede. Parmi eux, il y 
a les opportunistes et ceux 
pour qui la médecine est un 
sacerdoce, il y a ceux qui de­
viendront des charlatans et 
ceux qui seront peut-être Prix 
Nobel. .Mais quels que soient 
leur origine et leur destin, ils 
ont un point commun: dès au­
jourd’hui. comme durant tou­
te leur rie. ils ont entre leurs 
mains la rie et la mort d'au 
1res êtres humains. Entre les- 
murs gris des- salles de mala 
des. sous les lampes des blocs 
opératoires, au chevet de ceux

qui souffrent, c'est là <iue peu 
à peu vont se préciser la car­
rière et la vocation particu­
lière de chacun d’eux. Dans 
les rares moments que leur 
laisse un horaire accablant, il 
ne leur reste de loin en loin 
que quelques heures pour étu­
dier. pour dormir, pour boire, 
— pour aimer aussi. . .

Ce livre étonnant, qui mon­
tre sous son vrai jour cette 
extraordinaire usine à méde 
cine qu'est un grand hôpital 
américain, surprendra sans 
doute plus d’un lecteur, mais 
il les passionnera tous. (Ro­
bert Laffont).

LES BROUILLARDS 
DE BRUGES, 

de Daniel Gilles

La vie pourrait paraître 
douillette et sans histoire à 
Bruges dont les béguinages et 
les maisons bourgeoises s'ali­
gnent le long des canaux oua 
tés de brume. Une Ùanieltc 
Van Bever est pourtant là 
pour nous faire comprendre 
que sous ces dehors tranquil­
les veillent et mûrissent com­
me partout ailleurs les dra­
mes de la passion et de la hai­
ne

Mal mariée à un garçon fai­
ble que tient en tutelle son 
père, le grand brasseur d'af­
faires Max Van Bever. Daniel­
le a tenté en vain de soustrai­
re son mari à l’influence d une 
famille étouffante. Intransi­
geante avec son honneur, pure 
et malheureuse, elle essaie 
une première fois d échapper 
a cette vie, mais sa mère l'ac­

cueille fort mal, éblouie une 
fois pour toutes var le riche 
mariage de sa fille. La jeune 
femme qui se découvre en­
ceinte fait donc un ultime ef­
fort pour reprendre sa place 
parmi les Van Bever. Cela 
tournera vite à l’échec total, 
tandis qu'en faisant la con­
naissance d'un jeune avocat de 
la ville, Simon Allard, Da­
nielle découvre l’amour vrai. 
Sa pureté la préserve d une 
intrigue sordide, mais en Bel­
gique, et à Bruges en particu­
lier, le divorce, plus qu’une is 
suc est un scandale auquel 
chacun prête sa voix. L’amour 
de Danielle et de Simon pour­
ra-t-il surmonter les pièges 
tendus par une famille mes­
quine avec acharnement, et la 
bourgeoisie tout entière d une 
ville liguée contre eux? Un 
tableau de moeurs et un récit 
d’amour où Daniel Gillès af­
firme une remarquable maî­
trise romanesque. (Jullùtrd).

DIRECTION 
SPIRITUELLE 

ET MEDITATION 
de Thomas Merton

Cet ouvrage de Thomas 
Merton, en religion père 
Louis, cistercien de la Stricte 
Observance. Maître des novi­
ces à l'Abbaye Notre Dame de 
Cethsénutni. s’adresse d tous 
les chrétiens qui cherchent un 
“directeur spirituel’’ ou qui, 
en ayant un. voudraient ap 
profondir. sous sa direction, 
leur rie intérieure. Il s'adres 
se aussi aux prêtres, direc­
teurs Virtuels des chrétiens.

Ce qui différencie cet ou-

Robbe-Grillet 
écrit à 

Jean Hamelin
Nous venon» de recevoir 

une lettre edreisêe à notre 
critique littéraire, Jean Ha- 
malin, de l'euteur dei "Gom­
me»", de "Dens le labyrin 
tha", da "L'Année dernière à 
Marienbed", eu »ujet d'une 
critique perue dent Le De­
voir du premier septembre 
sur ton dernier ou rege 
"Inttantenés".

Nous reproduitont ici catte 
lattra pour no» lecteur».
Cher monsieur

Je n'ei pas l'habitude d'é­
crire eux critique» qui par­
lent de met livre». Laistei- 
moi faire une exception pour 
votre erticle du DEVOIR »ur 
met "Instantané»". La» élo- 
gat qua |e reçoit sont la plut 
souvent absurde», le» vôtre» 
eu contreire me touchent di­
rectement.

Ett-il parmi», en toute tim- 
plicité, de vous dire merci ?

Sincèrement è vous
(signé)

Alain Robbe-Grillet

vrage des innombrables trai­
tés sur la méditation déjà pa 
rus. c'est l'extrême simplicité 
avec laquelle il aborde re pro­
blème. son non-conformismc 
son realisme, en somme les 
qualités qui ont fait gagner à 
re Trappiste américain une 
audience fidèle et exception­
nelle dans le monde entier. 
(Albin Michel).

Une nouvelle collection pour les jeunes
Pendant la Semaine du Livre pour la jeunesse, les Editions 

jeunesse lancent une nouvelle collection.
"MENESTREL": albums illustrés en couleurs, qui 

raviront les tout petits (24 pp., 20 cm., $0.50».
1. Simone BEAL'LAC : Compti, compta. Comptines et 

rimettes. Images de l'auteur. Ouvrage unique au Canada
2, Pipendor. Comptine* folklorique* III de < ecile 

GAGNON, qui anime avec grâce nos formule'.!-s populaires.

Une autre collection ('’Panache") paraîtra bientôt, les 
écoliers en ratfoleront. Fier tous i nos livres.

ÉDITIONS JEUNESSE
1432, rue de Villars, Québec I61

UNIVERSITÉ DE MONTREAL

COURS DU SOIR 

Cours de lecture rapide
Augmtntei votre efficacité en accroissant votre vitesse de 
lecture. Le stage d'entrainement spécial da l'Extension de 
renseignement vous aidera a améliorer vos possibilités dans 
ce domaine, de 504o à 100'o.

DATE : mardi et Jeudi soirs, de 7h.30 a 9h.30 
du 27 novembre au 29 janvier

InscripUon limitée; hâtez-vous !
EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT UNIVERSITE DE MONTREAL 
C.P. 6128 MONTREAL 3

TEL.: 733 9951, postes 396 et 397

A notre aimable clientèle...

La Librairie Flammarion et L'Abbaye de St- 
Benoit vous conseillent a l’occasion de Noël, 
d'envoyer vos voeux des Fêtes à tous vos 
amis d'Europe avant le 24 novembre (date 
limite par bateau!.

Vous trouverez a notre étalage des cartes 
typiquement canadiennes de l’Abbaye de St- 
Benoit avec à l’intérieur des disques de 
chants de Nocl.

OUVERT LE JEUDI ET VENDREDI SOIR 

lUSQU'A 1 HRE R M.

Librairie Flammarion
Pari* - Montréal — 1243, rue Univeriite 

Tel. : UN. 6-6381 — Montreal

Ouvert le jeudi el le vendredi noir

Librairie Generale • Luxe et Beaux Arts • Outrages pour la 

jeunesse - Comptoir postal - Catalogues sur demande - Disques

J

D VERS
MERLE L'II*   5.60
MONTHERLANT Le miitre de Santiago................... .. 2.40
MOUNIER Introduction eux exi»tentiali»me» . . 2.10

MOUNIN Poêtie et société . ..............................  1.60
PAPINI Un homme fini   4.80
PAUWELS & BERGIER Le Matin des Magiciens .... 5.45 
PICHETTE Dents de lait dent» de loup ............. 1 60
PICON Panorama de la nouvelle littérature

française 7.60

Panorama des ideas contemporain*: 8.30
POE Oeuvre» complète»   2.00
RILKE Lettre» é un jeune poète ..............   1.95
ROCHE Jule* et Jim .   2.60

RUBINOWICZ Journal d'un enfant juif ...................  2.95
SCHMIDT Le succès est è vos ordres................. 3.15

SCHWEITZER Le secret historique de la vie
de Jésus 2.05

STYRON Le proie des flamme» .......................  6.40
TAGORE Amal et la lettre du roi ................... 2.75

TEILHARD DE CHARDIN Lettres de voyages
(1923-1955) 3.85

TOUCHARD L'amateur de théâtre ou le régie
du jeu 2.25

UNDSET Christine Levrensdefter ......................4.15
VAN DER MEERSH Corps et Ames .................... 6.70
VAN GOGH Lettres à son frère Théo.................... 3.85

VOS Vie et mort de Lumumbe .................. 2.80
WALCHEREN Dieu et les hommes .................... 4.80
WOUK Ouragan sur D.M.S. "Caine"............. 4.50

TRANQUILLE
libraire

67 Ste-Catherine ouest VI. 4-6571
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r BOCCACCIO ‘70. film en trois parties de Fellini, Visconti et de Sica, en est à sa huitième semaine de projection 
! dans la nouvelle salle de la Place Ville-Marie. Sur notre photographie, une scène du sketch de Visconti ‘The

Job” avec Romy Scheider.

Films au Musée des Beaux-Arts
Mercredi, le 21 novembre de 

fi h 30 a 8 h. 80 P m , une sone 
de 8 courts films sera presen­
tee au Musée à titre expéri­
mental par Guy Côté, du "Na­
tional Film Board". Ces films 
furent précisément choisis 
pour faire apprécier au public, 
le (jrand développement de 
cette propre industrie, l'im­
mense travail et la rude tâche 
exiges de nombreux experts 
dans cette matière y compris 
le contact collaborateur et com­
préhensif de plusieurs pays. 
Ce sont 1) "Opéra Mouffe" 
par Agnès Varda. France 1958. 
Film remarquable et obsédant, 
d'explorations impressionnan­
tes dans un quartier de Paris,

THFXTRK I A BOl l.ANOKRIE
SIM rue de l.anaudMre 

. UNE 8ATIRK VIHI I.FNTEÎ... 
Ce aolr Hh 30
Demain 7h.30 

4 «upplementalrea 
la semaine prochaine 

MAX FRISCH — RA. 2-53SS

qui lui a mérité un prix au 
"Festival experimental de 
Bruxelles 1958". 2) "Fa Boite 
de couleurs”, et "La Danse de 
l'arc-enoel" pari.en Lye, nous 
fait voir une brillante utilisa 
lion de couleurs habilement 
jointe aux mouvements. Film 
fort savant point de vue ré­
clame. 3) "Au Niveau”, par 
Curtis Harrington, des Etats- 
Unis 1949. est un film expéri­
mental d'une période avant- 
guerre. “Flambées", de Ro­
bert Breer des Etats-Unis 1961, 
un exemple renversant de cou­
leurs contrastantes, résultat 
de ses propres recherches, pro­
voque à la perception visuelle 
et à l’oeil un choc des plus 
fascinant. — 4) "Garde-robe", 
de George Dunning, de Gran­
de-Bretagne 1959, un essai ex­
plorant les relations subtiles 
de l'espace et du temps dans 
une interprétation humouris- 
tique par les Frères Marx.

Ca soir, 9 heure»

L'Amour
des
4

Colonels
1200, rue Bleury 
Reservations : 861-5385

CONCERT
pour

Etudiant! «t membre* 
J.M.C.

ORCHKTRf NMPHONIQUÏ 
DE MONÎREAl

aujourd'hui k 2.30 P.M.

Auditorium Le Plateau
Chef d'orchestre. Charles Munch 

Soliste : Raphael Masella
Clarinettiste

RIIXKT8 : 91.25 à la porta 
Trr

LE RIDEAU VERTil
Au centre d'art 
de l’Elysée

35 Millon ouesf, Montréal 18

salle alain-resnais
DERNIERE SEMAINE

PAIX A 
CELUI QUI 
VIENT AU 
MONDE
Kn rnnsr, aous-tltr*s anglais

salle eisenstein
DERNIERE SEMAINE
Kn version int^nral*

HIROSHIMA, 
MON AM0URI
le lilm d'Alain Resnals 
avec Emmanuelle Riva
V. O. nons-tltrw anglai*

Ce soir 8 h. 30 
Dimanche 2.30 • 7.30

LA MACHINE 
A ECRIRE

de Jean COCTEAU 
da l'Académie Française

Ml*e en scène 
André Valmy 

a v • c
Elizabeth Chouvalidsé 

Jean Paul Ougas 
Denise Provost 
Henri Norbert 
André valmy

AU STELLA • VI. 4 1793
$1.98 - 4664 St Denis

VI. 2-6053

U TMIATRI OU NOUVIAU MONDI IT CANADIAN CONCISTS AND ARTIST*

Ce soir 
à 9 heures 
et demain 
à 2h.30 
et 7h.30

Pifs
M 'LTn
M UN HO t

POUR 
UNHOMMP

A l'Orpheum 
52S ouest, 
tue Sle-Catherine 
VI. 5-7149

DANS LA SÉRIE “TEMPS PRÉSENT*

Les Bacheliers de la cinquième'7 
avec le chanteur Gilles Vigneault
Le premier film de la sé­

rie Temps présent s'intéressait 
à la vie laborieuse et rude des 
bûcherons du haut Saint-Mau­
rice. Bacheliers de la cinquiè­
me, le deuxième film de la sé­
rie, que l’on pourra voir au 
réseau français de télévision 
de Radio-Canada, le lundi soir, 
19 novembre, à 10 h. 30, envi­
sage aussi les problèmes du 
travail, mais dans une région 
ou il n'y a de place que pour 
les ouvriers spécialisés. Ce 
film de l’Office national du 
film, réalisé par Clément Per­
ron, sous la direction générale 
de Fernand Dansereau, met en 
vedette le chansonnier bien 
connu Gilles Vigneault, qui 
commente les images et inter­
prète quelques chansons iné 
dites et fort émouvantes. Au 
pays du fer et du titane, le 
manque d’instruction ferme 
toutes les portes. Les exi­
gences de la technologie mo­
derne mettent en relief le dra­
me des jeunes gens qui cher­
chent un emploi, mais dont la 
compétence se limite souvent à une cinquième année.

Le mirage qui attire tous les 
étés des centaines de jeunes 
gens sur la côte Nord s'expli­
que. La réputation que ce

;#\merrYUiiDOUi
Kn semaine à 2h. p.m.

Soir À Hh. tO — Dim. à 8h. p.m.

* ' — - . ! „ t K UN '

THEATRE 
DES VRAIS 
CONNAISSEURS

A partir du 21 novembre

U BU-ROI
D ALFRED JARRY

AVEC :
Marcel jaboudin 
Denise Horelle 

MISE EN SCENE :
Jean-Pierre Boufard

Relâche: dimanche et lundi
SPECTACLE â 8h. 30

JIM ni* Cl \RK Ul T -1(3X4
près Sherbrooke) *'• 4-tVOI

tusPCNse pouch* V noeenr thouas

Veut terei incapable de trouver le secret de l'intrigua 
avant la dernière minute I

LA SÉRIE DES GRANDS ARTISTES
S. HUROCK présente

L'un des plus célébrés ensembles h cordes

I SOLISTI 
DI ZAGREB
Sous la tfiaction d« ANTONIO JANIGRO

soliste violoncellist*

THÉÂTRE HER MAJESTY’S
Dimanche soir 18 novembre 1962

Billets : 5.00 — 4.00 — ,3.00 — t.25. taxe inclus*
Kn vente à : The Record ('entre — 2000 rue Crescent

• Orchestre Symphonique • 
de Montréal

Cinquième présentation annuelle 
du chef-d'oeuvre de Haendel

iCc iHesstc
Sous la direction de

ZUBIN MEHTA
Pierrette Frances Richard Donald

ALARIE BIBLE VERREAU GRAMM
soprano mtzzo* ténor bassa

soprano
Le Choeur Elgar de Montréal 

Gifford Mitchell, dir.

EGLISE ST. JAMES UNITED
463 ouest. Ste-Catherine

2 SOIRS - Mardi & mere. 4 et 5 dec. 8h,30 p.m.
BILLETS RESERVES : $4 ET $2 TAXE INC.

En vanta maintenant è 1476 ouast, Sherbrooka
Commandes postales acceptées. Chèques ou mandats à l'ordre de TO.S.M. Inclure une enveloppe adressée £ 

A et affranchie. w

Un lecteur nous écrit au sujet 
du film “Le Jour le plus long”

Monsieur Cornélius Ryan. qui 
a écrit "Le Jour le Plus Long ", 

Vient d'etre trahi 
Le jour "J". "Le Jour le Plus 

Long" qui est l'anniversaire de 
morts et de souffrances qu’il a 
fallu payer pour arracher les 
Libertés des mains d'un enne­
mi des Libertés,

Vient d'être trahi.
Tous les soldats, les résis­

tants. les généraux, les travail­
leurs.

Tous les hommes et les fem­
mes qui, dans le monde entier, 
ont lutté pour ce jour,

Tous les hommes prisonniers, 
Tous les hommes déportés. 
Tous les hommes torturés, 
Tous!
Tous ceux à qui l’on n'a ja­

mais donné de nom parce qu’on 
ne sait ce qu'ils ont fait.

Tous les hommes russes, amé­
ricains, français, anglais et ca­
nadiens.

Tous ceux qui ont lutté parce 
qu'ils avaient pensé qu'il fallait 
avancer,

Viennent d'être trahis.
Par qui?
Par un monsieur dont tous les 

sens paraissent aveugles.
Par un monsieur qui n'a pas 

Fair de faire partie de notre 
société,

Et ne parait avoir aucune at­
tache avec un jour qui a ému 
et touche encore les hommes du 
monde entier.

Cet étranger s'appelle Daril 
F Zanuk

Monsieur Zanuk a acheté les 
droits d'un livre qui représente 
une somme énorme de travail.

Monsieur Zanuk a acheté les 
droits d'un livre qui était cher 
à l’homme qui savait lire.

Monsieur Zanuk, avec cette 
histoire, a fait un film.

Tout le monde dit que c’est 
un fiirr.

Tout le monde a sûrement 
raison.

C'est de la pellicule impres­
sionnée qui nous permet de re­
garder des images animées,

C’est bien un film, mais ce 
n'est pas une oeuvre.

Monsieur Zanuk a oublié l’a­
mour et la détresse,

Monsieur Zanuk a oublié que 
les hommes vivent avec leur 
coeur,

Que des hommes se souvien­
nent,

Que d’autres sont blessés.
Monsieur Zanuk a oublié que 

des mères pleurent
Et que la terre qui a vu naî­

tre ces symboles est encore 
rouge.

Monsieur Zanuk a fait ce film 
comme tous les gens qui ne di­
sent rien.

Comme tous les gens qui 
croient penser.

Monsieur Zanuk a fait ce 
film comme ceux qui ont tourne 
"Le Vieil Homme et la Mer”,

pays s’est acquise depuis une 
quinzaine d'années n'est ni 
surfaite, ni empruntée. Plus 
de deux milliards ont été in­
vestis dans cette région bap­
tisée jadis “terre de Caïn", 
D’humbles villages de pêche 
ont été transformés en villes 
prospères et des travaux gi­
gantesques ont donné à la po­
pulation un niveau de vie éle­
vé et stable. Dans la phase 
initiale du développement, il 
est vrai que l’on avait besoin 
surtout de bras, mais les 
manoeuvres ont depuis cédé 
la place à des ouvriers spécia­
lises. Mais la côte Nord n’est 
ici qu'un décor: il est bien cer­
tain que le problème des jeu­
nes qui se lancent sur le mar­
ché du travail sans prépara­
tion suffisante est un problè­
me général; il n'est aucune­
ment particulier à ce coin de 
pays.

Le film Bacheliers de la cin­
quième qui passera au réseau 
français de la télévision de 
Radio-Canada, le lundi 19 no­
vembre, à 10 h. 30, veut mon­
trer que l’homme sans instruc­
tion, sans métier, sans spécia­
lisation, est une proie toute 
désignée pour le chômage.

"les 200"
einé-ctub adulte

"LA SEMAINE 
DU 7e ART" 
7 PRIMEURS

tous les soirs 
du 11 au 18 nov. 

samedi excepté 
è 7 h. et à 9 h.

à la COMEDIE- 
CANADIENNE
UN. 1-3339

DÉS LE 25 FÉVRIER

L'Institut de Radio-Télévision 
reprendra sa série de cours

L’Institut de radiotélévi­
sion, fondé l'an dernier par 
l’Office catholique national 
des techniques de diffusion, 
en collaboration avec Radio- 
Canada, reprendra sa série de 
cours le 25 février.

L’Institut est organisé dans 
le dessein d’apporter aux prê­
tres, religieux et laïques une 
initiation aux techniques de 
la radio et de la télévision 
pour des fins religieuses, édu­
catives ou autres.

Les cours dureront six se­
maines et comporteront des 
exposés théoriques et des 
exercices de pratique en stu­
dio. Les exposés traiteront 
des problèmes d’ordre écono­
mique, psychologique, social, 
moral et religieux que peuvent 
présenter la radio et la télé­
vision.

Signalons quelques-uns des 
principaux sujets qui consti­
tueront la partie théorique du 
programme d’étude: l’histori­
que de la radio et de la télé­
vision; la situation présente de 
la radio et de la télévision au 
plan international, national et 
régional; les structures de la 
radio et de la télévision ca­
nadiennes; les fins de la ra-1 

dio et de la télévision; les ha- J 
blindes d’écoute des usages; [ 
les méthodes de sondage d’o-

è*********************
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pinions des usagers; les as­
pects légaux d’une réalisa-1 

tion; les modes de présenta-1 
tion; les services à la radio et 
à la télévision, etc.

Les exercices pratiques con­
sisteront en du travail de la-, 
boratoire dans les divers ser- \ 
vices de la radio et de la té­
lévision sous la conduite de 
spécialistes.

Les étudiants de l’Institut 
bénéficieront, durant six se­
maines, des services du per 
sonnet, des locaux et de l’équi­
pement de Radio-Canada.

L’Institut de Radio-Télévi- 
sion est sous la responsabilité 
immédiate de M. l'abbé Jean- 
Paul Belleville et de M. Nor­
mand Jutras, tous deux de 
l'Office catholique national 
des techniques de diffusion.

M. Jacques Landry, direc­
teur-adjoint des émissions de 
télévision à Radio-Canada, agi­
ra comme officier de liaison 
entre Radio-Canada et les res­
ponsables de l’Institut.

Les cours débuteront le 25 
février et se termineront le 5 
avril. Ils seront donnés à Ra­
dio-Canada. du lundi au ven­
dredi inclusivement, de 9 h. 
30 du matin à midi et de 2 h. à 
5 h. de l’après-midi.

comme ceux qui ont tourné 
"L'Adieu aux Armes

Je prends ces deux exemples 
pour tous les hommes qui ont 
senti ces livres, pour tous les 
hommes qui ont pu voir les 
films sans chaleur que I on a pu 
tirer de ces oeuvres sensibles.

Je prends ces deux exemples 
parce qu’ils sont l'erreur soeur 
de celle que vient de faire mon­
sieur Zanuk.

Monsieur Zanuk a lu le livre 
de Cornélius Ryan sans le com­
prendre,

Monsieur Zanuk a acheté les 
droits sur une histoire à la­
quelle il vient de prouver qu’il 
n'avait aucun droit.

Monsieur Zanuk n’a aucun 
droit à cette histoire parce 
qu elle est le miroir du jour de 
mille vies perdues qu’il n'a ja­
mais senti perdues.

Lorqu'on regarde cette pelli­
cule se dérouler, on se demande 
si monsieur Daril F. Zanuk a ja­
mais rien senti, on se demande 
s'il ne sentira jamais rien.

Le début de son film est un 
mélange d'histoires auxquelles 
l'écrivain avait donné un lien, 
monsieur Zanuk n’a pas su re­
créer ces liens.

Cette première partie est d'u­
ne telle incohérence, que si un 
spectateur ne connaît pas l’his­
toire, je ne crois pas qu’il puis­
se s'y retrouver.

La seconde partie, qui, avec 
les moyens utilisés, aurait dû 
être un mpreeau de bravoure, 
aurait pu devenir classique 
pour les cinémathèques, n'est 
qu'une suite de plans FROIDS. 
A part la prise des batteries de 
la pointe du Hoc, à part une 
quinzaine de plans disséminés 
sur la longueur du film, je n’ai 
rien vu de bon. Même la tech­
nique peut être critiquée.

Ma
»»•« 14 «•■**•»•*

CofittA Boutrt

"ANDALOUSIE'

Ce film est une preuve sup­
plémentaire que l’argent peut 
aider a faire de grandes oeu­
vres. mais qu'il n'est pas une 
assurance de réussite, que le 
partage de mise-en-scène ne 
peut que tuer le rythme et tra­
hir l'esprit.

Ce film mous prouve, une fois 
de plus, que l'on a cent fois tort 
de ne plus prendre que des met­
teurs en scène connus et vieux, 
qui ont perdu la foi que les 
jeunes ont encore. Ce film peut 
très bien être l'arme qui finira 
le culte de la personnalité des 
réalisateurs.

Je suis persuadé que si un 
producteur veut réussir un film 
qui touche à un sujet aussi par­
ticulier que celui-ci. il lui fau; 
dra trouver un réalisateur qui 
soit sensible aux choses que l'on 
va dire, qui ait encore au ven­
tre la force de les dire.

Le film de monsieur Daril F. 
Zanuk est une image froide qui 
ne sent pas la mort et la souf­
france, qui ne sent pas la Li­
berté qui est au bout de toutes 
les douleurs et des millions da 
morts.

Comme tous ses frères, qui ne 
savent qu'acheter les droits des 
oeuvres pour en faire des pâ­
tées.

Monsieur Zanuk a acheté "Le 
Jour ie Plus Long", et en a fait 
la sauce a la portée du tout- 
public de tout pays.

Parce qu'il est homme d'af­
faires.

Parce qu’il est loup dans no­
tre société.

Monsieur Zanuk a cru pouvoir 
trahir les hommes qui pensent 
sans se trahir lui-même.

Il a eu tort.
Il a trahi le sang de toutes les 

-couleurs qui a coulé—pour lui 
comme pour les autres,

11 a trahi la Liberté qui a été 
gagnée pour lui comme pour les 
autres.

Sébastien Pigaud

Récital

PAULINE

JULIEN
LUC DURAND 

dans ses monologues
CE SOIR

9 h. et 11 h. 15
en direct, sur les ondes 

de Radio-Canada

THEATRE ANJOU
1204, rue Drummond
RESERVEZ : UH. 1-7494

! DIMANCHE SOIR 4 
; de 5 h. 30 à 11 h. J

*
î AU RESTAURANT *

î ANJOU i

Avant le spectacle

Venez diner à T ' j
Table d'hôte 91.50

î l/n bon repas... 
iavant un bon spectacle...*
MS ******************¥* -

♦*¥¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
♦ l'escalope
♦

le fameux menu 
gastronomique

le consommé Madrilène 
le coq au vin d* Bourgogne * * 

* * *de veau "Cordon Bleu" 4- 
entrecBte grillée Bordelaise *

le grenadin de veau 
fine "Champagne" 

enrobé de crème fraîche

(tous les plats sont garnis 
de 2 légumes)

Desserts :
les gourmandises du pfttissier 

le Diplomate au grand Marnier 
la coupe de bananes au cognac 

café — moka
MENU COMPLET: $2.90 

1204, rue DRUMMOND
Stationnement en face

***¥************¥**** +

POUR LA PREMIÈRE FOIS, FILM EN TROIS SEQUENCES!

JOSEPH E. 
LEVINE

/?mema
PLACE VILLE MARIE

866 2644

Pr®eue*d by
CARLO PONT!

IN EASTMANCOLOR

HORAIRE : 
Midi, 2.50, 5.45, 8.30

8e SEMAINE !

m «
Société 

PRO MUSICA
Trio Itaüano D'Archi

et

Janina Fialkowski
pianiste de 1 1 ans

COMÉDIE-CANADIENNE
Samedi 24 novembre | 

2.30 P.M.

Billets :
Etudiants (jusqu'à 25 ans)

SI.00
Adultes : accompagnant 

un enfant $2.00
en vente

Au Ihédtre el au secrétariat 
2130 de la Montagne

A LA POUDRIERE
de l'ile Sainte-Hélene

1

COMEDIE EN 2 ACTES 
avec

Paul DUPUIS 
Denise FILIATRAULT 
Lisa TONDI 
Pierre DUFRESNE

fCE SOIR A 8H.40~] 

Réservalioni : LA. 6-0821
Billets en vente 

Medical Arts Pharmacy

VEND. SOIR 30 NOV. 
THEATRE ST-DENIS

Le plu* célèbre orchestre 
symphonique de Russie.

106 musiciens
Programme : Symphonie no 11 
en ré mineur. SHOSTAKOVICH; 
Cinguième Symphonie en mi mi­
neur, Tschaikowsky.

Prix (taxe incl.)
92., S3., 14., Sé„ 97.

BILLETS EN VENTE au théâtre 
St Denis; à Canadian Concert*, 
1822 Sherbrooke ouest; chei Ed. 
Archambault Inc., 500 Ste-Cathe­
rine est, et 2140 de la Montagne; 
au Salon de l'Horlogerie, 4960 
sr Denis; Fortin Télévision, 47 
Fleury ouest; Charlebois, bijou­
tier, 2115 Jean-Talon est, et In- 
dep. Cigar Store, S06 McGill.

/JmAU •

en couleur» ijé-Wm ,» AmVOUR
§ contre*^™

IHOBACt tll
RUES SANGLANTES! 
COMBATS ACHARNÉS!

L'amour sans contrainte, 
qui mène jusqu'au—CRIME!

JAMAIS UN FILM 
N’A EU UNE 

TELLE DISTRIBUTION!
^ à

j 50de s plus g rond eï 
' ^ / étoile* européenne»

/'(z/fîmnxcï
7 d»< plot grands 

réalisateurs au monda

2a SEMAINE

nrxzE^zzzEBZ

RITA CADILLAC f ,4”. V EMMANUEL GIL,
t a, -arnw»-TtAsr ’v *

CRAN(AIS RIVOLI pAPINEAU QRANADA
AV. 8-5513 271-2210 LA. 1-6853 CL 5-2428

MARINA VLADY 
JEAN MARAIS
ANNIE DUCAUX
EN COULEURS
CinémaScoPC
L ■ailleer fila 
Iteete *et*|#riew-1%»
A IA GRANDE SEW AIME DU Fmm.

UN FILM CHOC
QU'IJ. NE FAUT PAS manque*

Françoise: 
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Charles Munch et 
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JEAN DUCEPPE dans son personnage de LA MORT 
D UN COMMIS-VOYAGEUR, I oeuvre célèbre d Arthur 
Miller, présentée au TELETHEATRE de Radio-Canada, 
dimanche à 8h.30, au réseau français de télévision. 
Adaptée par Marcel Dubé, cette pièce dramatique sera 
aussi interprétée par Janine Sutto, Jacques Godin, Benoît 

Girard, Gilles Pelletier et autres.

Oratoire : fête des musiciens
la fête patronale riea mu­

siciens sera célébrée solennel­
lement (avec anticipation, 
puisqu'elle tombe le 22 novem­
bre) dans la Basilique du 
Mont-Royal, dimanche après- 
midi. Elle est organisée par la 
Commission diocésaine de mu­
sique de Montréal en collabo­
ration avec les pères de Sain­
te-Croix de l'Oratoire Saint Jo­
seph. Toutes les chorales du 
diocèse ainsi que les musiciens 
de tout ordre sont invités a 
participer à cette fête reli­
gieuse.

La cérémonie sera sous la 
présidence de Son Exc. Mgr 
Paul Grégoire, évêque auxi­
liaire a Montréal. La Commis­
sion de musique sacrée profi­
tera de cette occasion pour 
décorer des chantres qui ont

donné a l'Eglise 50 années et 
plus de service et des organis­
tes qui y ont exercé leurs fonc­
tions depuis 40 ans et plus. Les 
décorations seront remises par 
Son Exc. Mgr Grégoire. Le 
R.P. Marcel I.alonde, c.s.c., su­
périeur de l'oratoire, pronon­
cera l'allocution de bienvenue 
et !a messe solennelle sera 
chantée par le chanoine Victor 
Savaria, président de la Com­
mission de musique sacrée-

Au cours de l’après-midi, 
avant la messe, il y aura court 
récital d’orgue donné par Ray­
mond Daveïuy, organiste à l’o­
ratoire, chant par le Choeur 
Sainte-Cécile, formé de 120 re­
ligieuses de différentes com­
munautés, par le Choeur Pie 
X. composé de maîtres de cha­
pelles et de solistes.

C’est à un vieil ami que l’Or­
chestre symphonique de Mont­
réal s’adresse lorsqu'il invite 
Charles Munch à diriger l'un 
de ses concerts. On sait que 
l'O.S.M. fut, avec la Philhar­
monique de New-York, l'un des 
premiers orchestres que le 
maître fr ,ais dirigea lors de 
sa toute première visite sur le 
continent, en 1946 je crois. Une 
fois nommé à la téta de l'Or­
chestre de Boston, il fut obli­
gé de se plier aux exigences 
d'un contrat onéreux, lui inter­
disant d'accepter toute invita­
tion e n dehors de Boston. Mal­
gré cela, il réussissait de temps 
a autre, è obtenir la permis­
sion de venir à Montréal, ville 
du continent américain qu'il 
affectionne particulièrement.

Maintenant libéré de son 
contrat avec Boston, Charles 
Munch nous revient auréolé de 
gloire, après une série de con­
certs avec l'Orchestre natio­
nal de France, en tournée aux 
Etats-Unis et au Canada. Il di­
rigeait le troisième concert 
double d'abonnement de l'O.S. 
M., mardi et mercredi, au Pla­
teau.

C'est le propre des grands 
chefs d'orchestre de transmet­
tre aux musiciens une façon 
de voir la musique qui donne 
à leurs exécutions un cachet 
particulier suivant celui qui 
est au pupitre. Ainsi, avec 
Munch, j'ai eu l'impression que 
les musiciens jouaient avec une 
détente qui est absente lorsque, 
par exemple, Zubin Mehta di­
rige.

Le programme a débuté avec 
trois fragments de la sympho­
nie dramatique "Roméo et Ju­
liette", oeuvre étonnante de 
Berlioi que l'on aimerait bien 
entendre ici au complet un 
jour. Ces trois pages pour er­

re l'état d'âme de Roméo seul, 
la scène d'amour avec Juliette 
et le bal chez les Capuleto.

Berlioz y multiplie les trou­
vailles d'orchestration et on ne 
peut que s'étonner à nouveau 
devant cette oeuvre remarqua­
ble en plusieurs points. Une 
page comme la "Scène d'a­
mour" vibre d'accents wagné- 
riens véritables bien que da­
tant de 1838.

D'autre part, le bal possède 
une couleur que l'on peut asso­
cier è Richard Strauss. Natu­
rellement, il y a toujours chez 
Berlioz certaines gaucheries 
dans l'écriture, mais elles pas­
sent facilement inaperçues de­
vant l'ampleur de son génie.

Munch croit à cette musique 
et Berlioz trouve en lui un de 
ses meilleurs interprètes. C'est 
dire que l'exécution des trois 
extraits de "Roméo et Juliette" 
a été remarquable, touchant, 
par moments, è une quasi per­
fection.

Raphaël Masella, première 
clarinette de l'O.S.M., a fait 
preuve d'une sonorité unique 
au monde peut-être, en jouant 
la "Première Rapsodie" de De­
bussy. C'est une oeuvre pleine 
de charme, où l'on retrouve 
tantôt des phrases rappelant 
Massenet ou même Saint- 
Saëns. Mais cela n'est que pas­
sager et nul autre que Debussy 
n'aurait pu concevoir une li­
gne mélodique aussi expressive 
et en même temps, aussi ca­
pricieuse. L'instrumentation de 
la partie orchestrale est d'un 
raffinement inouï et Charles 
Munch en a fait voir toutes les 
subtilités.

Je ne trouve pas grand cho­
se à dire du "Symphonie Pre­
lude" du compositeur améri­
cain Walter Piston, joué ici 
pour la première fois. Person­
ne no peut nier qu’il s'agissechestre se proposent de tradui-

Horaire des spectacles
THÉÂTRE

COMEDIE CANADIENNE — “Les 
ZOO” — La Semaine du 7e Art — 
du 11 au 18 noy.f 7h. et 9ta., sa­
medi excepté.

THEATRE DF, L’ANSE — (Dorion) 
“Zoé” — lun. mar., mere., Jeu. 
9h. — sam. et dim., 8h. — relâche 
vendredi.

THEATRE DE LA POIDRIERF — 
(Ile Ste-llélène) “Adieu Pruden­
ce.’

THEATRE DU NOUVEAU MONDE — 
(Orphrum> “Piège pour un hom­
me seul’’ — soirs, à 9h. n.m.: dim., 
à 2h.30 et 7h.30. — Relâche lundi.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT — 
(Stella) “l.a Machine a Ecrire'’ — 
sur semaine, a 8h.30. dim., a 2h.30 
et 7h.30.

La haute-fidélité stéréophonique 
à son meilleur

CITÉ ÉLECTRONIQUE
• GRAND CHOIX DE DISQUES STEREO

• ENREGISTREUSES SUR RUBANS MAGNETIQUES

EV - Fisher - Thorens - Garrard - Dual - Sony 
Harman-Kardon - Eico - Wharfedale - Etc.

CINÉMA

SI65, Hochclaga Montréal 4
Tél. : 525-2551

Al eu. ST TF. — “Merry Widow" —
2.00 . 8.;;o — Dim. 2.00 - 8.00.

AN ENT E — “Love and lhe French­
woman’’ — 12.30 - 2.55 - 5.00 -
7.00 - 9.20.

BI JOU — La Tricheuse” — 12.35 - 
3.52 - 6.49 - 10.06 — “La Princesse 
De Cleves” — 1.50 - 5.07 - 8.24. 

CANADIEN — “La Française Et 
L’Amour” — lh.35 - 5h.30 - 9h.25
— “Patrouille Dans Le Pacifique”
— l’h.OO - 3h.55 - 7h.50. 

CAPITOL — “Escape from East
Berlin” — 10.35 - 12.50 - 3.05 - 
5.20 - 7.35 - 9-50.

CFVTRE D’ART DE L'ELYSEE — 
Salle “Alaln-Resnais,” “Paix a Ce­
lui qui vient au monde” — Th.30 
et 10h.; dim., 3h.. 5h.. 7h.3<i et 
1 Oh. — Salle “Eisenstein,” “Hiro­
shima. mon amour” — 7h.30 et 
ÏOh.: dim.. 3h.. 5h.. 7h 30 et lOh. 

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“The NNonderful World of the 
Brothers Grimm” — soirs, è 8h.30; 
mer et sam., a 2h. et 8h.30; dim., 
a 2h . 5h. et 8H.30.

DORVAL — (Salle Dorée) “The

Guns of Navaronne” — 6.05 - 8.45
— sam., dim., mer., 2.15 - 6.05 - 
8 45. — (Red Room) “A Kind of 
Loving” — soir, 6.40 - 9.00 — sam., 
dim., mer., 2.15 - 6.40 - 9.00.

FRANÇAIS — “3 contre 3” — 2 45 - 
6.10 - 9.35 — “Les Insatisfaits” —
I. 20 - 4.45 - 8.05.

KENT — “Waltz of the Toreadors”
— 12.50 - 2.55 - 5.00 - 7.10 - 9.15 

LAVAL — “La Française et L’Amour”
— 12h.30 - 4h.20 - Sh.10 — “Pa­
trouille D’ns Le Pacifique” —

LOEWS — “The Chapman Report”
1 — 10.05 - 12.20 - 2.35 - 4-50 - 7.05
1 9.15

MONK!.AND — “That Touch of 
Mink” — 1.20 - 5-40 - 10.00 — 
“Spiral Road" — 3.10 - 7..30 

OUTREMONT — "Lisa” — 1.30 - 
100 - 6.30 - ^ 00

PALACE — “What Ever Happened 
to Babv lane" — 9.55 - 17.10 - 
.3.75 - 6.20 - 9.10.

PAPINEAU — “3 contre 3” — 1.20 - 
4.10 - 8.05 — “Les Insatisfaits” — 
3.05 - «.25 - 9.50.

PLACE VILLE-MARIE — “Boccaccio 
•70” — 12.00 - 2.50 - 5.45 - 8.30 

PLAZA — “La Française Et L’Amour”
— lh.35 - 5h.30 - 9h.25 — “Pa­
trouille Pan* Le Pacifique” — 
12h.no - 3h.55 - 7h.50.

PRINCESS — “Pressure Point” —
II. 55 - 3.10 - 6.30 - 9.50 — “Tho 
Last Days of Pompei” — 10.05 - 
1.20 - 4.40 - 7.55.

RIVOLI — “3 contre 3” — 2.55 - 
6 15 - 9.35 — “Les Insatisfaits” — 
1.20 - 4.45 - 8.00.

SAINT-DENIS — “La Princesse De 
C lèves” — 12.20 - 3.37 - 6.31 - 
6.34 - 9.51 — "La Tricheuse ” — 
2.02 - 5.19 - 8.36.

SEVILLE — “The Longest Day” — 
lun., mar., jeu. et ver., a 8h.l5 
p.m.; mer. et sam., a 2h. et 8h.l5 
pm.: dim., à 2h. et 7h.45 p.m. 

SNOWDON — “Long Pay's Journey 
Into Night” — soir. 8h.30 — sam., 
dim. et mere., a 2h. et 8h.30.

d une oeuvre bien construite, 
instrumentée avec gout par un 
homme de métier. A l'analyse, 
on y trouverait peutôtre des 
qualités. Mais a l'entendre, élit 
nous semble rarement sortir 
de la banalité, cherchant labo­
rieusement un style qu'elle 
n'arrlve pas à trouver.

L'exécution de la seconde 
suite du ballet “Bacchus et 
Ariane” par Charles Munch 
nous est bien familière. C'est 
lui qui l'a creée à Paris et aux 
Etats-Unis. Albert Roussel sem 
ble avoir pigé chez Debussy et 
Ravel quelques trucs et il les 
emploie avec habileté dans 
une page d'une écriture bril­
lante, d'une orchestration 
transparente.

On ne peut demander è une 
partition de ballet, la suite lo­
gique et l'enchaînement d'u­
ne oeuvre symphonique. C'est 
pourquoi "Bacchus et Ariane” 
procède par courts episodes se 
terminant par une bacchanale 
effréné#.

Charles Munch a soulevé l'or­
chestre dans un tourbillon ver­
tigineux, comme il est un des 
rares chefs à pouvoir le faire.

Jeudi après-midi, au Ritz- 
Carlton, le Club musical des 
dames présentait pour la pre­
mière fois ici, le mezzo-sopra 
no suédois Kerstin Meyer, 
membre de l'Opéra Royal de 
Stockholm et du Metropolitan 
Opera de New-York. L'artiste a 
présenté un programme d'oeu­
vres variées, assez curieuse­
ment agencées, avec le con­
cours de Charles Reiner au 
piano.

Madame Meyer est évidem­
ment une artiste de classe, 
possédant une voix assez re­
marquable par la qualité, mal­
gré un léger chevrotement qui 
n'a pas touiours sa raison d'ê­
tre. Mais elle est évidemment 
une chanteuse de metier et 
c'est pourquoi il est difficile 
de comprendre pourquoi son 
récital n'a pas vraiment passé 
la rampe.

Je blâmerais d'abord son 
programme qui, était forte­
ment axé sur le répertoire ger- 
mano-scandinave — Mahler, 
Wolf, Rangstrom, de Frumerie, 
Sibelius. Une faible partie de 
l'auditoire était familière avec 
les oeuvres chantées qui, de 
plus, étaient toutes d'un tem­
po modéré ou lent, au lieu 
d'alterner avec des pièces plus 
rapides comme cela se prati­
que généralement.

Heureusement qu'il y avait 
au programme les "Histoires 
ratyrelles” de Ravel et huit 
"Chansons de folklore hon 
grois” de Bartok. Dans ces 
deux oeuvres l'artiste a montre 
une facette différente de son 
art et elle a vraiment commu­
niqué avec son public.

Les oeuvres de compositeurs 
Scandinaves étaient toutes inté­
ressantes, particuli e r e m • n t 
deux chansons de Gunnar de 
Frumenie. Kerstin Meyer a 
terminé son programme par 
trois mélodies de Sibelius.

Charles Reiner a été au pia­
no un collaborateur de pre­
mier ordre et a été constam­
ment à l'aise, malgré un ré­
pertoire où se trouvaient plu­
sieurs compositions dont l'ac­
compagnement était passable­
ment difficile d'exécution.
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DE JEAN FILIATRAULT
VENDREDI À 8 HEURES • L'HEURE DES TELEROMANS A RADIO-CANADA

SUIVEZ LES CANADIENS
À L'ÉTRANGER 

LE DIMANCHE SOIR
À 7h. 30*

ÉCOUTEZ RENÉ LECAVALIER
À CBF/690

RADIO-CANADA
MONTRÉAL

OU À L'UN DES POSTES DE RADIO 
DU RÉSEAU FRANÇAIS

*8h. 30 QUAND LA PARTIE EST DISPUTÉE À CHICAGO

*

r

À LA COMÉDIE-CANADIENNE. — “La Paix du 
dimanche’', de John Osborne, présentée cet été au 
Théâtre du Domaine, à (olictte. est reprise la semaine 
prochaine a compter de mardi, a la Comédie-Canadien­
ne Ci-dessus deux des principaux interprètes : Robert 

Gadouas et Andrée Lachapelle.

HORAIRES DE 

LA TÉLÉVISION

SAMEDI
CBFT — Canal 2

8.15 Musique
I. 45 Cou s télévisés de

l'Université
Géograp.ne humaine 
avec M. P. Garray. 

♦.30 Cours té’évises de 
l'Un.vers.te 
Economie politique, 
avec Mme L. Tnur. 

10.13 Cours télévisés de 
l'Université 
Le roman en Fran­
ce avec M Simon. 

Il M Am-Stram-Gram 
11.10 Coucou 
17 00 Pirouette 

i 00 Le go'f et étoiles 
7 os imacs en tét*'
4 70 70 ans - r. i press
4 in soit a* Dieu
5 00 Concert
4 Cî Le roman de le 

science
4 30 Les uns 1rs autres
7 00 Comment dites-vous 
7.15 C D.
7.30 Winston Churchill 
• 00 Caméra 42
8 30 Micheline
8 45 La soirée du hockey

10.15 Les Couche-tard 
10 45 Téléjournal 
H.OO Commentaire
II. 08 Nouvelles sportlvei
11.15 CINEMA

“Les neiges de Klll- 
mandjero ' avec Gre­
gory Peck. Sunn 
Hayward et Ava 
Gardner.

CFTM-TV, Canal 10
H r-0 Coquetel mus’cal
12.45 Ouverture • Horaire 

1 00 FOOTBALL
4.00 Dernière heure 
4.15 Les trucs du métier 
4 30 Les p'tits benhommrs 
7 00 Jeunesse d'uiourd hu( 
• 00 LES GRANDS

spectacles
“Ste Jeanne" ovac 
Jean Seoerg. Richard 
Widmark et Richard 
Todd. (Premingpr)

10 00 Le diseur du soir...
10.45 Dernière heure 
10.55 La couleur du temps 
11.00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

“Les refont* trrrl- 
b’es avec Yvonne 
«e Bra. Gabrieli* 
Dorset et Jean Ve-

12 «0 FERMETURE

C3MT — Canal B
V25 Today on C6MT 
♦ .30 University Credit 

Course
10 M Youth Special 
11.00 Diplomatic Passport
11 30 Cartoon Corner
12 00 Movie Matinee
1.30 Amateur Sports 

Magazine
J 00 World Of Sports
4.30 Film
5 00 Kingfisher Cove
5.30 Bugs Bunny
4.00 Country Time 
4 00 U.N. Review
4 45 CBC TV News
7.00 The Beverly 

Hil’.b Hies
7.30 The Nurses
8.30 Red River Jamborat 
f.00 NHL Hockey

10.15 Juliette
10.45 Soorls Unlimited 
11 00 CBC TV News 
11 10 F mal Edition 
1115 The Sport Shop 
11.35 Film Fa/Ouritrs

DIMANCHE

CBFT — Canxl 2 
I IS Musique 
• 45 Cours télévisés de 

I université 
Anthropologie physi­
que Dr Benois»

9.30 Cours télévisés de 
l'université
La phrase française 
avec M J -P. Vmay.

11.15 Cours télévisés de 
l'université 
physique moderne a- 
vec M. S. Lapointe.

11 00 La Messe
12 00 Tribune libre
12.30 A vous Paris

1.30 Les travaux et 
les jours

2.00 L'univers des sports
4.30 Füm
5.00 A l'heure du Concile
5.30 l Heure des quilles 
é.30 Dict.onnaire-

Maqarine
7.00 L'homme invisible 
7 30 Papa a raison
8.00 En hab't du 

dimanche
8.30 Le Téléthééfre

'La mort d’un com­
mis voyageur"

10 00 Téléjournal
10.15 Commentaire
10 23 Nouvelles sportives
10.30 Actualités politiques 
11.00 Sport éclair

CFTM-TV, Canal 10
Il 30 Conférence 
li 00 Coquetel muvrei

1 oo Ouverture Horaire 
1.1S Cours télévisés de

l'université
2 00 CINEMA

Vendetta ' avec 
Douglas Fairbanks 
Jr . et Ruth War­
rick. Aventures.

1.30 EN MATINEE
' 5e Bureau ' avec 
Basil Rathbone, llio- 
na Massey et Geor­
ges firent. Policier. 

S 00 Fn ce temps ci
5.30 Ralliement des cré­

ditâtes du Ouébec
5.45 DrOie de monde 
4.03 3.000,000,000 d hom- 

mes -t- Vous
4 30 Music-hall des jeunes 
7 oo Sur la sellette
7.30 Le monde du 

spectacle
100 CINE SPECTACLE 

' Abbott et Costpii-' s 
Hollywood" Comé- 
die burlesque

♦ V» Bon voyage 
10 00 Dix sur dix 
10 45 Dernière heure
10 55 La couleur du lemot
11 éOL* ronde des sports 
11 10 CINEMA

royal*', 
K OCavec Mar-

hoestring Theatre

Reprise au 
Musée du Film
Le Musée canadien du film 

sur 1 art reprend son activité 
Mardi prochain a l'école des 

heaux arts, le Musée canadien 
du film sur l'art inau?urera 
sa septième saison avec un pro­
gramme de films sur l'art ja­
ponais.

Au programme: Céramiques 
de Biron, le temple Horuji et 
enfin le théâtre Kabuki.

lésclcchon

•ann«
Michael Cramer 

Opèrptte (allemand)
12.40 FERMETURE

CBMT - Canal 6
♦ ÎS Today en CBMT 
f.30 University Credit

Course
10.00 Time For Sundey 

School
10.30 Th.» is The Life 
11 00 Cnurch Service
12.00 Comment A 

Convictions
17.30 Speaking French 

1.00 Heritage
1.30 Country Calendar 
2.CO NFL FOOTBALL
4.30 St Lawrence North 
4.57 CBC TV News
5 00 Citizen s Forum
5.30 American Musical 

Theatre
4 no Wait Disney Presents 
? 00 Haiel 
7 30 Flash Back 
I 00 The Ed Sullivan 

Show
♦ 00 Bonanre

10.00 Close-Up
11.00 CBC TV News 
11.10 Metroscope 
11.25 Sports 
11 30 Shoe!

Film à ru. de M.
Les étudiants indiens de 

l'université de Montreal, en 
collaboration avec "India De­
fence Fund Committee", pré­
senteront le film gagnant du 
prix international “Aparajtta’’ 
(film indien avec sous-titres 
anglais) a l'auditorium de 
l'université de Montréal, ce 
soir, à 8 h.

Billets: SI 50 (étudiants
S1.25) à la porte de l'audito­
rium ou appeler RE 3-5169 le 
soir. Les bénéfices iront au 
“India Defence Fund".

le semedi 17 novembre
• Robert Garry. Livia Thür 

et Pierre-Henri Simon pour­
suivront. ce matin, leurs
cours télévisés sur la géogra­
phie humaine, l'économie poli­
tique et le roman français

• A la radio, a 2 heures, 
l'Heure de l'opér» met a l'affi­
che Philémon et Baucis, de 
Haydn, et La Finie Giard'mio- 
ra de Mozart

• A la télévision, à 2 heu­
res images en tête présenté 
Seuls les anges ont des ailes,
avec Gary Grant et Rita Hay­
worth

• Concert, à la télévision â 
5 heures, sera sous la direr- 
tion de Jean-Yves Landry et 
l'invité sera Morry Kerner- 
man. violoniste.

• A l'émission télévisée 
Les uns les autres, à 6h.30. la 
discussions portera sur l'en­
seignement confessionnel: Est­
er que l'enseignement confes­
sionnel ne consiste que dans 
le fait que les professeurs 
soient catholiques- Entre au­
tres participants, notons 1* 
R P François Ader. s.j.. direc­
teur de la revue ' Parents et 
Maîtres”, de Pans, et Mma 
Yvan Legault. de Longueuil.

• A la radio, à 7 heures, 
Reportaga è la Plact Ville-Ma­
rio.

• A la télévision, â 7h 15, 
l'équipe de C.D. se rend a la 
résidence de l'ambassadeur 
du Brésil.

• A Caméra 62, à 8 heures 
le Conflit sino-indien: a Com­
paraisons au point de vue in­
dustriel, agricole, économique 
et militaire: b) Réactions de 
Washington et de Londres; r) 
tntonicv probable rie 1 ambas­
sadeur de l'Inde à Paris

• \ la radio, à llh3n. Vijt. 
♦*» aux chansonniers nous rnn. 
duit a 1 Anjou, avec Paulina 
Julien

• Cinéme, h llh 15. présen-
t* les Neiges du Kilimendiars,
avec Gregory Peck. Susan Hay­
ward et Ava Gardner. Cote: 
adultes

— ■ —

le dimanche 18 novembre
• Les cours télévisés vous 

ramèneront, des 8h.45 du ma­
tin. Jean Benoist (anthropolo­
gie physique), Jean-Paul Vinay 
(la phrase française) et Serge 
Lapointe (physique moderne).

• A la radio, à ÏOh 30. Trai­
té de paix de Versailles (1783).

• A Tribune libre, à la télé­
vision. à midi, le NORAD II 
sera question des responsabi­
lités respectives ries pays en 
ce qui concerne la défense du 
continent nord américain Ani­
mateur: Pau! Lacoste: partiel- 
pants: Gilles Lalande, rharlee 
Taylor et Paul F.ouchard

• A ( BF-FM a 1 heure- 
Du pays de France présenté 
Ariane el Barbe-Bleue, opéra 
de Paul Dukas.

• A l'heure du Concile, â 5 
heure5, à la télévision, le R P. 
A M Roquet, n p., nous parle­
ra de la liturgie.

• A la télévision k 8h 00, 
En habit du dimanche avec 
Jacques Normand et scs invi­
tés: Renec Claude. Jocl Denis 
et Joe et Blacky. Direction mu­
sicale: Neil Chotem.

• A 8h 30, le Téléthéâtre 
met a l'affiche la Mort d’un 
commis voyageur, d'Arthur 
Miller; adaptation de Marcel 
Dubé. La distribution: Jean 
Duceppe. Janine Sutto. Jac­
ques Godin. François Tasse, 
Gilles Pelletier. Roland Cbe- 
nail. Roger Lebel. Monique Le­
page et Percy Rodriguez.

• A Actualités politiques, k 
la télévision, a ÏOh 45. il sera 
question des résultats des élec­
tions du Québec en fonction 
des facteurs régionaux. Ani­
mateur: Fernand Seguin Invi­
tes: huit représentants des di­
verses régions de la province: 
Jean-Marc Carie i Abitibi); 
Jean-Paul Legaré (Gaspésic); 
Egide Dandencault (Outa- 
miaisi; Dominique Lapointn 
(Saguenay - Lac-St-Jcan); Ro­
land Héroux (Mauriney Clau­
de Déry iBeauce et Cantons de 
l'Est); Jean-Pierre Fournier 
(Montréal) et Benoit Massicot- 
te ( Québec i.

• A Conférence, à la télévi­
sion, à llh.45. Jean Lacroix: 
“Crise de civilisation, crise dg 
l'école'' (1ère partie).
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QUATORZI

AU FOV■ n «T DAN» L.K MONO*

A la vente de charité des Petites Soeurs de l'Assomption, 
aujourd'hui, au gymnase du Mont-Saint-Louis, Félix 
Leclerc autographiera ses livres et ses disques, de 4 à 6h.
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BAL SAINT MARY

Près de 800 personnes assis­
taient, hier smr, au 34e liai 
annuel de S'amt Mary, a l'ho- 
tel Reine Elisabeth où leurs 
Excellence le gouverneur gé­
néral et Mme Vanier rele­
vaient l'eelat de cette fête de 
leur presence. “Splendeur 
royale' est l'expression qui’ 
venait à lespnt en entrant 
dans le grand salon ou se dé­
roulaient des étendards con­
fectionnés de chrysanthèmes 
blanc et or. Des bouquets de 
feuillage ainsi que des bande­
roles complétaient le décor à 
l'arrière du dais vice-royal.

Ce bal qui revient chaque 
année, vers la nfème époque, 
avait lieu pour la première 
fois en 1924 et quelque 300 
personnes y assistaient. Dès le 
début, cette fête mondaine or­
ganisée sous les auspices des 
Dames auxiliaires de l'hôpital 
Saint-Mary, avait pour but de 
venir en aide a leurs oeuvres. 
Au cours des six dernières an 
nées près de $70,000. ont été 
employés à des fins sociales et 
philanthropiques.

Une réception avait lieu, 
avant le bal. au salon Duluth 
nu les personnalités civiles et 
militaires, de même que le co­
mité du bal, pouvaient rencon­
trer le couple vice-royal. Les 
hôtes à cette reception étaient: 
M. John M. Wynn, président 
de I hôpital Saint Mary, M. O. 
W. Erancoeur et Mme K ran­
coeur, présidente des Dames 
auxiliaires, M et Mme N.C D. 
Mactaggart, présidents du co­
mité du hal pour 1962

Mme Louis Berger, dame de 
compagnie, M. Esmond Butler, 
secretaire du gouverneur gé­
néral et Mme Butler, de mê­
me que le capitaine Stuart C. 
Ross et le lieutenant colonel 
J.G.N. Rushhrook, aides-de- 
camp. arconfpagnaient leur* 
Excellenees.

Parmi les personnes présen­
tées au gouverneur général et 
à Mine Vanier se trouvaient : 
M. et Mme Kenneth McKenna, 
représentant son honneur le 
maire de Montréal et Mme 
Drapeau; le capitaine et Mme 
A Graham Bridgman; le ma­
jor général et Mme EJ. Eleu- 
rv; le vice maréchal de l’air et 
Mme Hendricks: le docteur 
.TJ. Dinan. directeur du bu­
reau médical et Mme Dinan; 
M. et Mme W.K. White, vice- 
présidents du comité du bal; 
M et Mme Claude Beaubien: 
M et Mme WJ. Cada; M et 
Mme A.H Capper; Mure T.M. 
Cooper; M Brain Gallery; le 
docteur et Mme John Hewlett; 
M et Mme H C. Kolff; M. 
John Lafave; M et Mme Pe­
ter Lowell: M et Mme RG. 
Maclsaac; M. et Mme H M Mc­
Laughlin; le vice maréchal de 
l’air et Mme F.S. McGill; Mme 
R.F.. O’Connell; M. John Pou­
part; Mlle Maureen Shaugh- 
nessy; M. et Mme John Tan- 
scy; M. et Mme J J. Taylor; 
le docteur et Mme Gilbert 
Turner; M et Mme David 
Wanklyn. Les directeurs de 
l'hôpital assistaient également 
i celte réception.

A dist heures précises, leurs 
Excellences accompagnées du

L'élégance
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president de l’hôpital, des pré­
sidents du bal et des repré-en- 
tants du bureau des direc­
teurs, faisaient leur entrée 
dans le grand Salon. Aussitôt 
apres, une étudiante en troi­
sième année de nursing, pré­
sentait a Mme Vanier un bou­
quet de roses “Happiness'’.

C'est alors qu’eût lieu la 
presentation Iralitionnelle au 
son des "Cloches de Saint- 
Mary" des debutantes et de 
leur pere, puis la grande valse 
inaugurant l’entrée officielle 
dans le monde de plus de 
trente jeunes filles.

Ont participé a cette danse: 
M Andrew Atkinson et sa 
fille Barnara Ann; M, W II. 
Bailey cl sa fille Margaret; 
M Pierre Bélanger et sa fille 
Josette, M. J C Bonar et sa 
fille Mary Stuart; M. Claude 
Beaubien et sa fille Jeannine; 
le docteur A.A Butler et sa 
fille Patricia; M. J A Delaney 
et sa fille Susan; M. K. Den­
man et sa fille Leslie; M. G.J. 
FitzGerald et sa fille Agnes; 
M. J.A. Leddy et sa fille Mar­
garet; M. N.C.D. Mactaggart 
et sa fille Susan; M. F’. MeTi- 
gue et sa fille Frances; le doc­
teur H McHugh et sa fille 
Erin; M James H McMahon 
et sa fille Ann; M. Donald 
Meagher et sa fille Martha; 
M W.L.S O'Brien et sa fille 
Shaun; M. HJ. O’Connell et 
sa fille .lune; le docteur Ja- 
nres O’Neill et sa fille S^arah; 
M. G.W. Poirier et sa fille Be­
verley; M. G. Saumier et sa 
fille Eve-Marie; M. Timothy 
P Slattery et sa file Patsy; 
M John Ê. Tansey et sa fille 
Victoria; M. B Turbide et sa 
fille Nadia; M. Harold Whee­
ler et sa fille Gail; M. W.K. 
White et sa fille Mary Eileon; 
M T.M. Zsolnay et sa fille 
Elisabeth de Tahy: M Paul 
Haynes et sa fille Cheryl.

M. W.K. Cada aidé de Mme 
John E. Tansey avaient la res­
ponsabilité de la présentation 
des debutantes et de leur père 
à leurs Excellences.

Les tables avaient été dres­
sées dans les salons MacKen- 
zie et Duluth pour l'elégant 
buffet qui était servi juste un 
peu après minuit. La décora­
tion avait été faite aux cou­
leurs de Saint-Man'. Des fleurs 
sur la table rappelaient la dé­
coration du grand salon.

I,cs membres du comité du 
bal pour 1962 étaient : M. et 
Mme N.C.D. Mactaggart, pré­
sidents; M. et Mme W.K. 
Whitw, vice-président; M. et 
Mme O.W. Francoeur, repré­
sentant de l’Association des 
dames auxiliaires, Mme J,H. 
Talion. M. Jaen Camajou; 
Mme R E. O’Connell, M et 
Mme Peter Lowell, M et Mme 
R.G. Maclsaac. M. et Mme H. 
M McLaughlin, le vice-maré­
chal de 1 air F.S. McGill, M. 
et Mme J J. Taylor. M. et Mme 
Claude Beaubien, M et Mitre 
John E. Tansey, Mlle Mau­
reen Shaugsncssy et M. John 
Lafave. M. et Mme WJ. Cada, 
M Brian Gallery. Mme John 
Hnwlett, Mme AH. Capper. 
Mme T.M Cooper, M John 
Poupart, Mme H.C. Kolff.

de l'heure
Robe manteau de ligne clav 

sique qui fait tellement habil- 
le pour toutes circonstances. 
Celle-ci a etc dessinée par 
Josephine Barth pour Radiant. I 

Pas de fermeture-eclair, bou- \ 
tons et. boutonnières françat- : 
ses et une ceinture qui boucle 
Les manches sont a la lon­
gueur de Paris et la jupe, bien 
que droite, a une certaine am­
pleur confortable On peut 
choisir du jersey fin, du crêpe 
de laine ou de soie.

Le patron imprimé NO A 
798 est offert pour les demi- 
tailles, 12 1-2, 14 1-2, 16 1-2. 
18 1-2, 20 1 2, 22 1-2 et 24 1-2. 
La grandeur 16 1-2 requiert 
3 1-4 vgs d’un tissu de 45 pou­
ces de largeur.

Ce patron de Radiant est en 
vente au prix de $1. au Service 
des patrons, "LE DEVOIR”, 
434 est. rue Notre Dame Les 
commandes doivent être faites 
par écrit très lisiblement avec 
mesures et numéro exacts, en 
ayant soin d’inclure un bon I 
de poste de $1, I
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Carnet

mondain
SOCIETE D'ETUDE

I.a prochaine seance publi­
que de la Société détude et de 
conferences aura lieu mardi, 
le 20 novembre, à l’hôtel 
Windsor, à huit heures quart 
du soir.

Le conférencier invite, M. 
Ascn Bahkci. professeur aux 
universités McGill et de Mont­
real. attache au Musée natio­
nal du Canada, parlera du cha- 
mamisme chez les Esquimaux. 
DINER CAUSERIE

Au Club canadien, rue Sher­
brooke est, aura lieu mercre­
di, le 21 novembre, à sept heu­
res, un diner-causene sou-s les 
auspices de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal.

Le conférencier invite, Mgr 
Pierre Décary. P.D.. recteur du 
.sommaire S'ainte Thérèse et 
président de la Fédération des 
collèges classiques du Québec, 
parlera de “L'institution pri­
vée en démocratie’’.

Information; UNiversity 
14741.
VARIETES A LA KERMESSE

A la vente de charité des 
Petites Soeurs de l'Assomp­
tion qui se tient aujourd'hui, 
au Gymnase du Mont-Saint- 
l.ouis, de lüh., ce matin, à 
10h., ce soir, les amis de l’oeu­
vre seront accueillis par un 
comité de réception, présidé 
par Mme Paul Dozoïs et dont 
font partie Mmes Pierre Ber­
nard. Arthur Laplante, Louis 
Lapointe, Roger Martel, Roger 
Robert, J M. Lasnier. Le co­
mité auxiliaire qui dirige l'or­
ganisation de la journée est 
présidé par Mme Redmont Ro­
che assistée de Mmes Bernard 
Lechartier, Robert Bajor, F. 
Eugène Thérrien, Raymond 
Morin, Paul Langlois.

Au cours de l’après-midi, 
Maman Fonfon viendra ren­
contrer ses jeunes amis. De 
quatre à six. Félix Leclerc au- 
tographiera scs disques et scs 
livres.

Aux listes déjà parues des 
personnes qui prêtent leur 
concours s’ajoutent les noms 
de Mmes Huguette Oligny, 
L.H. Garicpy, A. Odell, Simo­
ne Brière, André Treich. Ar­
mand Laurin. Claire de Belle- 
feuille, Marguerite Morand, 
Florence Bourcier. Mme Char­
les Emery et Mlle Elizabeth 
Picard diront la bonne aven­
ture.

Mme Raymond Eudes, res­
ponsable du comptoir des bon­
bons, aura comme assistantes 
Mmes Gérard Brunelle, L E. 
Daoust. Bernard Eudes, Mar­
cel Cantin. Benoit Lajeunessc,
.1 M. Laanier, Pierre Rouleau, 
Marc Forget, Roger Dufresne.

Au “casse-croûte’’, Mmes 
René Lescop et Paul Langlois 
seront aidées par Mmes Mar­
cel Robitaille, Paul Hurteau, 
Jeanne Hamelin, Jacques Bé­
langer, Gabriel Langlois, Mlles 
Rita Deeelles, Annick et Re­
née Lescop, Gisèle Lamonta­
gne, Lucie Lemonde, Aimée 
Langlois, Joëlle et Kateri Les­
cop.

Mme F. Eugène Therrien, 
organisatrice du souper-buffet, 
sera secondée par Mmes Ma­
xime Raymond. Maurice La- 
londe, Emery Phancuf, Gaston 
Elie. Lise Riopel, Georges 
Cousineau, Ludgcr Boycer. Ro­
bert Thomas, Jules Prieur, 
C.A. Daignault. Philemon Cou­
sineau, Armand Lambert, Jac­
ques Lalonde. René Therrien, 
Marcel Poulin, Pierre Cousi­
neau, Gaston Lefebvre, Gérard 
Boyer, Christian Lapeyre, An i 
dré Paquette, Bernar'd Leduc, 
Fernand Lalonde. Paul Quin- 
tin. R.W. Dumcsnil, Mlles Mar- J 
celle Trudeau, Françoise Lau­
rin. Iscult Demers, Yvette Té- 
trault, Danielle Paquette, j 
Francine Tctrault, Suzanne 
Thomas, France Beaudet, Mi­
chèle Therrien, Suzanne Bou- j 
cher. Hélène Dame, Marie Té- 
trault.

Infirmières diplômées 
de Sainle-Justine

L’assemblée annuelle des in­
firmières diplômées, précédée 
d’un buffet, aura lieu mercre­
di, le 21 novembre, à 5 heures, 
à la salle de conférence du 9e 
étage de l’hôpital Sainte-Jus­
tine. Chaque infirmière diplô­
mée, doit considérer cette in­
vitation personnelle.

DE RETOUR D'EUROPE!

MAURICE BOUCHARD
ceiffaur réputé, représentant 
officiel de l’équipe du Cana­
da, pour le participation au 
championnat du monda 1962 
qui a eu lieu en Hollande 
en octobre dernier, assistant 
en personne au Festival In­
ternational de coiffure A 
Paris, est de retour parmi 
nous è son “SALON D'OR 
HAUTE COIFFURE'' 1767 
ruo St-Denis — VI. 94392. 
Il est vraiment en mesure 
de vous dévoilor, mesdames, 
les secrets de le dernière 
ligne "CHOU". Le ligne au­
tomne-hiver créée par la 
haute coiffure è Paris.

Mesdames, venei voir les 
magnifiques perruques que 
monsieur Maurice e rappor­
tées d’Europe.

La Fédération féminine des Amicales de 
Sainte-Croix présente les Editions Jeunesse, 

à Saint-Laurent
------- o-O-o-------

Heureuse initiative de la présidente, Mme Thérèse Thérien

A l’enseigne de la Semaine du Livre pour la jeunesse, 
au Collège Basile-Moreau, la Fédération féminine des Ami- 
cales de Sainte-Croix a présenté les Editions Jeunesse, 
jeudi soir. En grand nombre les amicalistes, dont plusieurs 
étaient accompagnées de leur mari, ont répondu à l’invita­
tion de Mme Thérèse Thérien, présidente de la Fédération.

Mise au courant de l’oeuvre 
entreprise par un éditeur au­
dacieux, que secondent des 
écrivains, des artistes et des 
éducateurs, en vue de fournir 
à notre jeunesse une littératu­
re composée pour elle par noi 
auteurs, Mme Thérien résolut 
de faire connaitrc celle oeu­
vre aux amicalistes de Sainte- 
Croix et c’est à l’auditorium 
du collège que la reunion et 
la réception ont eu lieu.

Mère de six enfants, dont 
quatre fréquentent l’école ou 
le collège, Mme Thérien. ba­
chelière du collège Basile-Mo­
reau, sait l’importance de la 
lecture dans la formation in­
tellectuelle et morale des jeu­
nes. Convaincue qu’il faut don­
ner à nos écoliers non seule­
ment des manuels bien rédi­
gés. mais des livres de lecture 
adaptés à notre mentalité et à 
nos aspirations canadiennes- 
françaises, elle a vu dans les 
FJditions Jeunesse une oeuvre 
qui vient à son heure chez 
nous.

Elle a donc invité les arnica- 
listes de Sainte-Croix à pren­
dre contact avec le groupe des 
personnes qui forment le noy­
au des Editions Jeunesse: M. 
Réal d’Anjou, éditeur; Mme 
Simone Beaulac, artiste dont 
les conseils guideront les il­
lustrateurs de livres pour les 
jeunes; le P. Joseph d’Anjou, 
s.j., qui agit comme conseiller 
moral et littéraire: Mlle Béa­
trice Clément et Mme Paule 
Daveluy, deux de nos meil­
leurs écrivains pour la jeunes­
se, qui ont décidé de consacrer 
leur talent à la production 
d’une littérature canadiennc- 
française de qualité, exclusive­
ment destinée aux jeunes de 
chez nous.

Les Editions Jeunesse ont 
lancé jeudi soir, une nouvelle 
collection, qui porte le nom de 
“Ménestrel”. Cette collection 
comprendra des albums pour 
tout-pelits. Les deux ouvrages j 
présentés aux amicalistes. con-

fuscront les Editions Jeunesse, 
defiant même les Européens 
de servir à nos jeunes des li­
vres écrits en un français plus 
correct. Il assura les amicalts- 
tes qu’elles pourront se fier à 
la valeur artistique et éduca­
tive des ouvrages publics par 
les Editions Jeunesse, car 
l’oeuvre s'entoure de compé­
tences et de conseils grâce 
auxquels parents et institu­
teurs seront certains de ne

La "perruque 
d'épouvante" est 
deux fois passeé 
de mode enfin !

NEW YORK — Les maîtres- 
coiffeurs qui assistaient à l’ex­
position nationale sur les soins 
de beauté, tenue récemment 
à New York, en sont venus à 
la conclusion que la coiffure 
volumineuse est passée de mo­
de, pour faire place au con­
tour “petite tête”.

La coiffure souple et ondu­
lante prend la vedette sur la 
mise en plis compliquée qui 
parfois prenait des proportions 
considérables, en largeur com­
me en hauteur.

Ces experts en coiffure pré­
conisent une chevelure arran­
gée élégamment mais simple­
ment, et jamais plus longue 
que cinq pouces. A leur avis, 
ces immenses coiffures crê­
pées donnaient aux femmes 
l’apparence de personnes en 
perpétuel état de terreur.

A présent, “cette perruque 
d’épouvante”, selon leur ex­
pression, ne sera vue proba­
blement qu'aux soirs de carna­
val et de mascarade.

courir aucun risque en ache­
tant les livres des Editions 
Jeunesse.

Cela ne signifie pas. ajoute 
le P. d’Anjou, que nous ne 
publierons que des livres d’é­
dification morale et religieuse. 
Il y aura plusieurs collections 
d’intérêt varié: biographies, 
science, poésie, spiritualité, 
qui compléteront les trois col­
lections déjà lancées et une 
quatrième qui sortira la semai­
ne prochaine aux Trois-Riviè­
res.

Outre la collection ‘ Méncs- 
tricl”. les Editions Jeunesse 
comptent deux autres collec­
tions. lancées, le 25 octobre, 
au Salon du livre de Québec. 
L’une, qui s’adresse aux jeu­
nes de 9 à 13 ans et porte le 
joli nom de “Brin d'herbe", 
réunit des contes, des récits 
et des romans. Dans cette col­
lection, ont paru: de Béatrice 
Clément, Election au terrain 
de jeu, et de Monique Corri- 
veau. le Secret de Vanille. 
L’autre collection groupera 
des romans qui intéressent l'a­
dolescence et a pour nom 
“Vent d’avril”. Le premier ou­
vrage de cette collection, Syl- 
vette et les adultes est signé 
par Paule Daveluy.

La quatrième collection, qui 
sera lancée aux Trois-Rivières, 
le 22 novembre, s’appellera 
“Panache” et fera revivre, en 
48 albums illustrés, nos gloi­
res françaises. L’auteur des 48 
albums est Béatrice Clément.

Ceux qui ont du talent et 
qui veulent l’exploiter au pro­
fit culturel de notre jeunesse, 
le P. d’Anjou les invite à s’a­
dresser aux Editions Jeunesse.

Questions et réponses ont 
été échangées ensuite pendant 
une bonne heure.

La Fédération féminine des 
Amicales de Sainte-Croix méri­
te des félicitations pour avoir 
pris une initiative aussi heu­
reuse. Pourquoi d’autres grou­
pements masculins au fémi­
nins ne l imiteraient-ils pas?

Le siège des Mitions Jeu­
nesse est à Québec (1432, rue 
de Villars). A Montréal, on se 
procure les ouvrages des Edi­
tions Jeunesse chez Fides et 
aux Editions Bellarmin.

Les possibilités de la 
femme dans le monde 

d'aujourd’hui
Colloque organisé par la 

Comité d'action sociale de 
l'Association des femmes 
diplômées des universités
L’Association des femmes di­

plômées des universités (Mont­
réal) invite ses membres à as­
sister à son prochain collo­
que organisé par le comité 
d’action sociale. Quatre con­
férencières, dont deux Néo- 
Canadiennes, Mmes Livia Thur 
et Katherine Berdnikoff, ont 
accepté de participer à cette 
rencontre qui aura lieu same­
di prochain, le 24 novembre, a 
3 h., à l’hôtel Reine-Elisabeth

«La viçie»

«La viçie»

■■

Partie de cartes 
à l'Association 

des veuves
Mercredi, le 21 novembre 

aura lieu h partie de cartes 
mensuelle de l'Association des 
veuves de Montréal, à la salle 
paroissiale St-Stamslas. 1371 
est rue Laurier à 2 heures. 
Les billets se vendent à la 
porte. Bienvenue à tous. Infor* 
mation: LAfontaine 7-1956.

dente provinciale de l’UNICEF 
(Fonds des Nations Unies 
pour l’Enfance), "La femme et 
le sens international”.

«La Vigie*
Case postale 55, Haute- 
Ville Québec, Qué. Canada,

Veuillez m’envoyer votre 
dépliant illustré de cartes 
de Noël, reproductions 
d’œuvres d’artistes cana­
diens.

□Série concours national, 
□Série hors-concours

Nom . 
Adressa

sous la présidence d’honneur 
de Mme Yvonne Letellier de 
Saint-Just. membre de la Cor­
poration d’habitations Jeanne- 
Mance.

Sous le thème général “La 
femme d'aujourd'hui”, les par 
ticipantes suivantes traiteront 
du rôle que la femme doit 
jouer dans le monde d'aujour­
d'hui sur le plan social, éco­
nomique, familial et interna­
tional:

Mme Rita Cadieux. travail­
leuse sociale professionnelle, 
aftachée au ministère de la ci­
toyenneté et de l'immigration: 
"La femme et son milieu so­
cial”;

Mme Livia Thur, docteur en 
drojt, licenciée en sciences po­
litiques et licenciée en scien 
ces économiques, professeur à 
la faculté des sciences sociales 
de l’université de Montréal- 
"La femme et le monde éco­
nomique”;

Mme Katherine Gerdnikoff, 
M.D., pédiatre, attachée à l’hô­
pital Sainte-Justine, "Carrière 
et vie de famille”; et

Mlle Lucille Rodjer, prési-

T«SMl!»iraVI!l8BE
POUR BIEN DiGERER

UNI
EAU MÉDICINALE 
PÉTI LL A NT E 
A LC A LI N
D.l OESji VE
DigRETIQUEHOUI STIMUL 
FOiE . RÉINS

Echantillon gratuit C.P.F. 200 
Rua Vallée, Montréal

En boite économique de 
15 sachets pour faire 15 
pintes d'eau médicinale

tiennent des comptines et des 
rimettes. Mme Simone Beaulac 
en a composé d’originales et 
d’inédites qui raviront les 
tout-petits. Son album a pour 
titre Compti, compta. Elle Ta 
illustré elle-même de dessins 
splendides. Voilà une oeuvre 
unique au Canada français.

L’autre album offre des 
comptines et des formulettes 
populaires, qu’on a tirées du 
folklore canadien-français. 
Mlle Cécile Gagnon, artiste de 
Québec, les a illustrées avec 
beaucoup de grâce et de fines­
se. Son album porte le titre de 
Pipandor.

Invité à prendre la parole, 
le père d'Anjou s'est fait l'in­
terprète de l’équipe des Edi­
tions Jeunesse.

Brièvement il a exposé la 
nécessité, chez nous, d’une lit­
térature de jeunesse bien à 
nous. 11 garantit la qualité lin­
guistique des oeuvres que dif-

Beauté... charmes... deux atouts de 
la femme. Ces trésors, elle doit les 
chérir et les protéger jalousement.

1 es créations Tu- 
ffmk lipe Noire aideront
■ à les lui conserver.

LA COMPAGNIE
CANADA DRUG
ifr« T"

TULIPE NVIRH
os CHENARP

Pour un Cadeau
exceptionnel

Voici quelques suggestions 
tirées de notre vaste collec­
tion du rayon des cadeaux.

Une pièce de collection. Vase de jade précieux 
•voc couvert. Début du 19e siècle.

Choisissez

maintenant

Piéce> de qualité portant les noms de Hour 
Lavigne, Etmhoît, Angélus et Juvenia.

• ' *'-<

L'EAU D'EYIAN
L’Eau de la source Cachai 
provient d’une nappe sou­
terraine issue de massifs al­
pestres. Le lit de cette nappe 
est formé par des roches d’o­
rigine glaciaire. Son plafond 
est protégé par une très 
épaisse couche d’argile qui 
limite les infiltrations et per­
met ainsi au cours de sa 
lente filtration sous pression 
au contact des sables gla­
ciaires d’acquérir des ions 
calcium et magnesium ainsi 
que des oligos éléments. Sa 
légèreté et sa diffusibilité la 
rendent recommandable com­
me eau digestive et le cou­
page du lait du bébé.

buvez
Veau

"La plus fort* vanta 
mondiale"

En tant* chu voua pharmacien

ROBERT & FILS LIEE

Nous avons importé et sélec­
tionné pour votre intérieur 
une extraordinaire collection 
d’objets d’art provenant des 
quatre coins du monde.

4

bdv-vK.o..'
Porcelêin* dp Limoge*. Cristal de Vel St-Lanv 
bert. Argenterie de Christophe.

volet l’un des plus ingénieux plets de 
table français' un beurrier tfaux p»e- 
cee ........................................... if»

Framiar prix da ioaillaria at 
datsin • Paria

WE. 5-6547
1476 ouest, rua Sharbrooka

il
Agente généreux pour le Canada 
•6*9. rue Boyer, MU - CR. 4-2561
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Londres devra dire "oui”ou "non ” 

à la CEE, avant la fin de Vannée
Par Jean-Marc LÉGER

M. Macmillan : désespérément pour

La semaine dernière, à la Chambre des lords, deux 
anciens premiers ministres, l'un, conservateur. M. tden,
( autre, travailliste M Attlee, ont exprimé leur ferme 
opposition à l'adhésion de la Grande Bretagne a la 
Communauté économique européenne au cours d un 
débat de politique étrangère Cet accord de deux hommes 
politiques de premier plan, venus d horizons différents, 
et qui conservent encore dans le pavs une grande 
audience, confirme l'importance des obstacles que le 
gouvernement de M. Macmillan aura à surmonter s'il 
conclut enfin avec les Six un accord sur l entree de la 
Grande-Bretagne dans la CEE.

Voici plus d’un an que se sont ouvertes les négociations à 
Bruxelles entre I.ondres et les Six. Dans quelques semaines, 
probablement avant la fin de l’année, le gouvernement britan­
nique devra faire l'option tant atlendue et si lourde de conse­
quences pour le Royaume Uni et pour le Commonwealth en 
général; accepter définitivement le principe d’un traité d'ad­
hésion, quitte à poursuivre ses efforts en vue d'obtenir des 
avantages ou des exceptions supplémentaires, ou suspendre les 
négociations sine die, c’est à-dire en pratique, renoncer pour 
l’instant à faire entrer la Grande Bretagne dans la Commu­
nauté. Les prochaines semaines seront donc décisives et l’ha 
bile et persévérant F.dward Heath, ministre délégué aux affaires 
européennes et chef de l'équipe des négociateurs britanniques 
à Bruxelles, fera un suprême effort pour obtenir des Six des 
concessions qui lui permettent d'arracher le consentement du 
cabinet d'abord, du parlement de Londres, ensuite, a un éven 
tuel accord.

LES DOMINANTES DU DEBAT

Dans le débat de la semaine dernière, les adversaires de 
l'adhésion ont défendu trois thèmes principaux: loi les condi 
lions obtenues jusqu’ici par les négociateurs britanniques ne 
sont pas satisfaisantes et ne permettront de sauvegarder ni les 
intérêts de l'agriculture britannique, ni — et moins encore —- 
les intérêts fondamentaux du Commonwealth; 2o) même si 
Londres obtient finalement des conditions "satisfaisantes" et 
adhère à la Communauté, il devra adhérer uniquement a une 
Communauté économique et se refuser à suivre les Six dans 
la création de l'Europe politique; 3o) enfin, la décision a pren 
dre est si importante, engage à un tel point l'avenir de la 
Grande-Bretagne et du Commonwealth, qu'un recours au pays 
s'impose, sous la forme d'un référendum ou d'élections géné 
raies.

LES RESULTATS OBTENUS JUSQU'ICI

Sur le premier point, les porte-parole du gouvernement ont 
affirme que les négociateur* britanniques avaient déjà arrache 
aux Six des concessions substantielles, notamment en faveur 
des pays asiatiques du Commonwealth et des agriculteurs bri 
tanniques; ils ont cependant admis que ces résultats n'étaient 
pas encore a la mesure des espoirs entretenus par le gouver­
nement et promis que M. Heath allait intensifier ses efforts 
dans ce sens a Bruxelles En fait, la délégation britannique a 
enregistré principalement les résultats suivants des conditions 
déntree très libérales pour les produits manufacturés de l'In­
de. du Bakistan et de Cevlan; des conditions intéressantes d as 
soriation a la CEE pour les pays africains et antillais du Com­
monwealth; rengagement des Six à reviser chaque année la po­
litique agricole, a la lumière de revolution de l'agriculture bri­
tannique dans la première phase Je la participation britannique 
au Marché commun.

CRAINTES PERSISTANTES DANS LE COMMONWEALTH

De même, les Six ont accepté d'allonger le délai accorde à 
I.ondres pour mettre en oeuvre le tarif extérieur commun, no­
tamment pour rappliquer aux produits en provenance des pays 
du Commonwealth ce qui donnerait à ceux-ci le temps de cher­
cher de nouveaux débouchés ou de conclure des accords avec 
la CEE, bref de reorienter leurs courants commerciaux tradi­
tionnels. Mais la plupart des pays du Commonwealth esti­
ment. non sans raison a leur point de vue. que ces formules plu­
tôt vagues ne représentent pas les compensations ou les "avan­
tages équivalents" qu'on leur avait promis. D'ailleurs, on a 
bien vu lors de la conférence de septembre dernier que la 
plupart des premiers ministres sont en réalité hostiles a l'en­
trée de la Grande-Bretagne dans le marché commun: ils ont 
finalement admis, sans enthousiasme, qu'il appartenait au 
Royaume Uni de prendre seul sa décision II reste a examiner 
à Bruxelles des questions importantes pour la Grande Bretagne 
et pour les pays tempères du Commonwealth, c'est-à-dire en fait 
pour les vieux "dominions’’.

ET L'EUROPE POLITIQUE?

Sur le deuxième point, savoir l’Europe politique, le gou­
vernement de M. Macmillan n'a pas cru bon. ces derniers temps, 
de prendre d'engagements précis. Il convient cependant de 
rappeler qu'en déposant une demande officielle d'adhésion en 
août 1961. le gouvernement déclarait que le Royaume-Uni était 
dispo-é à accepter tous les principes de hase du traite de Rome 
et a laissé entendre qu’il participerait également a la construc­
tion politique de l'Europe Au reste, le gouvernement a même 
exprimé discrètement le désir de participer des à present aux

Vers Tindépendance de la Guyane britannique
La constitution donnant à la 

Guyane anglaise un statut d'au­
tonomie interne est entrée en 
vigueur en août 1961. Elle éta­
blit un régime bicamériste avec 
une assemblée législative de 35 
membres élus au suffrage uni­
versel et un sénat de 13 mem­
bres. Le pouvoir exécutif est ex­
ercé par un conseil comprenant 
un premier ministre et les au­
tres ministre, dont le nombre 
peut aller jusqu'à neuf. Les pre­
mières élections sous ce régi­
me ont eu lieu en août 1961.

Il avait été convenu que se 
réunirait en mai 1962 la con­

férence qui devait doter la Guy­
ane d'une constitution d'Etat in­
dépendant; mais les troubles 
qui éclatèrent en février 1962 
à Georgetown, la capitale, for­
cèrent les autorités a la remet­
tre à plus tard. M. Maudling, 
qui était alors ministre des Co­
lonies, annonça en mai que si les 
mesures préparatoires indispen­
sables pouvaient être prises à 
temps, des entretiens auraient 
lieu en juillet. En juillet, ce­
pendant, M. Maudling déclara 
qu'il considérait comme essen­
tiel que la conférence ait en 
main le rapport de la commis-

Petites annonces du "Devoir

ARGENT DEMANDE

rüTiTS piïkts. si.non. si.viio. sh.ikiii.
demandés rn première hspotheque 
UMI'r caranllc. Inlcrét inlcrcssanl 
landlord Acceptance Corp.. IX 
1-54.18. J n o-

ARTICLES DE MÉNAGE

Laveuses remises à neuf. .1 mois rie 
garantie. $20. échange accepté, mo­
teur $10. achetons lavesises pour 
pièces. — Lecleré. 2418 est, Ste-C'a- 
iherine, LA. 2-1427. 20-11-62

AUTO À VENDRE

•B1 h K Spécial, “liard-top," tout 
équipée, bons moteur et transmis­
sion, avec radio, particulier, prêt 
pour I hiver. — Informations : tel. 
524-2354. J.N.O

A VENDRE

EVAULT Gordini. 1961. boite 4 vi­
sses, 13.000 milles, excellent état. 

- Téléphoner: VI. 5-2075. 20-1I-.2

BUNGALOW À REPENTIGNY

GRAND 5 PIEC l > I ERMI ES, ft né 
tre panoramique, eve semi-finie, 
clôture, haie, patio. .Mensualité: SS- 
tout inclus. Cause commerce. 661 
Maurice. TéL: 581-4334.

BIBLIOTHÉCAIRE 
DEMANDÉ (E)

On demande un ou une bibliothé­
caire pour le college d'Amos. Sa­
laire de hase $4.600 (B.A.) plus $400 
pour chaque année d’étude addition­
nelle en bibliothéconomie, plus $250 
pour chaque annee d'expérience, té­
léphoner : Abbé Plourde, a ses frais. 
878 à Imos, !* O l't-ll-KÎ

BUREAU À LOUER

Roui. St-Joseph 1123 — 2 grandes 
pièces, 1er étage, salle d’attente at­
tenante, CR. 2-6567. 19-11-62

CÉLIBATAIRES

Honnêtes célibataires, veufs, veuves 
désirant rencontrer bon parti, peu­
vent se Joindre à l’Agence Marle- 
•loseph. Beaucoup de sucrés Plu­
sieurs mariages heureux kthc? k 
l'agence. Pour information : 38'’-
4133, rie fih. à 9h. p m. 19-11-62

ON DEMANDE
Agence de voyages offre à neuf Ca­
nadiens français un cours gratuit 
conduisant a la direction d une suc­
cursale. Kcrire .» l'Agence Pan-Kana- 
da-Lx press, 411 St-François-Xavier. 
-Montréal. 21-11-62

TECHNICIENS ou techniciennes de 
laboratoire médical, diplômés pour 
travail général de laboratoire à l'hô­
pital Boisvert. Baie Comeau, Qtié.. 
salaire de $3(i5 par mois, très bon 
logement à $65 par mois, pour tra­
vailler à compter du 1er décembre. 
S'adresser, par écrit, au Dr I). S. 
Thurber, C.P. 319. Bai»* Comeau. Qué. 
ou téléphoner à : 584-2261 collecte.

H-M-..2

PROFESSEUR DEMANDE

Professeur de mathématiques h plein 
temps, niveau dr lie et 12e années 
scientifiques, devra être surtout pe­
dagogue et aimer sa profession, un 
excellent salaire a personne quali­
fiée. écrire à case 385, Le Devoir. 
Montréal. 19-11-62

TERRAIN ET CHALET
Monsieur. Madame, je suis Roger 
Déraric, je possède un très j«li lar 
connu sous ie nom lac St-Michel et 
j'ai pense vous offrir un petit coin 
chez moi et peut-être un Joli tha­
ïe) a des conditions très faciles. 
APPELEZ-MOI : 861-5439. 31-11-62

TAILLEUR
Faites transformer votre habit a de­
vant croisé en un Joli complet a 
devant simple, dans le dernier style. 

_ SPECIALITE —
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
351 est. rue GL17.0T. - DI 8-2Sÿ

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêles, ré­
frigérateurs RA. 5-2421 J.N.O.

VIEUX BIJOUX

ACHETONS vieux bijoux pour la 
valeur de l’or ou de l'argent et aus­
si Mloux antiques et diamants. 
POMPONETTE INC.. 2'»6 est. rue Ste- 
Catherine. tél. UN. 1*9223. 19-11-62

sion créé# pour «nquittr sur 
les troubles de février. Il fallut 
donc repousser la« conférence 
constitutionnelle jusqu'apres la 
conférence des Premiers Mi­
nistres du Commonwealth, pré­
vue pour septembre.

L'INDEPENDANCE DANS LE 
CADRE DU COMMONWEALTH

Le Premier Ministre, le doc­
teur Cheddi Jagarn, a déclaré 
que le peuple cie la Guyane an­
glaise souhaitait rester dans le 
Commonwealth lorsque le pays 
parviendrait à l'indépendance. 
Un projet de constitution prépa­
ré par le parti au pouvoir en 
Guyane anglaise servira de ba­
se aux discussions de la confé­
rence. Il prévoit un gouverne­
ment de forme républicaine 
dans lequel le président sera 
le chef de l'Etat, un conseil de 
ministres exerçant le pouvoir 
exécutif, et un parlement à 
chambre unique. Le projet pro­
pose d'abaisser de 21 à 18 ans 
l'âge auquel on devient élec­
teur. Une commission d'enquê 
te instituée en Guyane a re­
commandé qu'aprés l'indépen 
dance, le nom officiel du terri­
toire, qui est British Guiana, de­
vienne celui de Guyana, Guya­
ne.

LES PARTIS POLITIQUES
Trois partis politiques sont 

représentés à l'Assemblee legis­
lative:

Le parti au pouvoir, qui a 
pour chef le docteur Jagan, por­
te le nom de Parti Progressis­
te Populaire, ou PPP. Il a rem­
porté 20 des 35 sièges à pour­
voir aux élections de 1961. Le 
PPP, qui avait également ob-

Le premier ministre Jagan

tenu la majorité aux élections 
legislatives de 1953 et de 1957, 
compte des adhérents surtout 
dans la communauté Est-indien­
ne du pays.

Le plus important des partis 
d'opposition au parlement est 
le Congrès national populaire 
(People's, National Congress

ou PNC), dirigé par M. Forbes 
Burnham, qui a gagne 11 sie­
ges. Le PNC compte la majo­
rité de ses adhérents parmi les 
habitants d'ascendance afri­
caine.

Les quatre autres sieges sont 
ailes a la Force unit (United 
Force), parti forme en 1960 
par M. Peter d'Aguiar, homme 
d'affaires guaynais.
LE PEUPLE ET L'ECONOMIE

La Guyane anglaise, qui a une 
superficie d'environ 216,000Um2 
— a peu près celle de la Gran­
de-Bretagne — est située en 
Amérique du Sud. Elle est bor­
née au nord par l'Océan, atlan­
tique et sur les autres côtés, 
par le Venezuela, le Brésil et 
la Guyane hollandaise. La po­
pulation, qui s'élevait à 567,000 
habitants au milieu de l'année 
1960, se compose de plusieurs 
groupes raciaux. Le plus nom­
breux est celui des Indiens, im­
migrants venus de l'Inde pour 
travailler sous contrat dans le 
territoire. Ils constituent près 
de la moitié de la population. 
Les personnes d'ascendance 
africaine en représentent envi­
ron le tiers. Outre les métis, on 
compte aussi des groupes de 
Portugais, des personnes origi­
naires d'autres pays européens 
et des Chinois. Les autochtones, 
les Amérindiens, sont au nom­
bre de 23,000 environ.

La plupart des habitants et 
presque toutes les terres agri­
coles sont concentrés dans une 
étroite bande côtière de faible 
altitude protégée par des digues 
contre l'invasion des flots et 
bien irriguée. Le reste du pays 
est couvert par la forêt et la

savane. La capitale, George­
town, qui est aussi le port prin­
cipal du territoire, reunit le 
quart de la population.

L'economie du pays repose 
entièrement sur les produits 
naturels de l'agriculture, des 
mines et de la forêt. Les princi­
pales sources d'exportation sont 
le sucre, la bauxite, le riz, les 
diamants, les bois durs et le 
rhum. La production du riz a 
fait des progrès remarquables 
ces dernières années, étant pas­
sée de 52,600 tonnes en 1960 e
125.000 en 1961 Pendant la mê­
me période, la production de 
sucre est passée de 196,000 à
334.000 tonnes. Les exportations 
de 1960 avaient une valeur de
26.500.000 millions de livres con­
tre 10,500,000 en 1950.

La Guyane anglaise est l'un 
des plus gros producteurs de 
bauxite du monde. On en a ex­
trait 2,374,000 tonnes en 1961. La 
première usine de production 
de l'aluminium à partir de la 
bauxite a été installée a Mac- 
kensie et a coûté 13,500,000 li­
vres sterling. Elle est entree en 
service au début de l'année 
1961. La première exportation 
de manganèse a eu lieu en 
1960 et on poursuit l'inventaire 
géologique dans l'espoir de dé­
couvrir d'autres minéraux uti­
les. Le raffinage du sucre et la 
fabrication du rhum sont au 
nombre des plus anciennes in­
dustries de la Guyane anglaise. 
Outre celle du bois, il faut si­
gnaler un nombre croissant 
d'industries légères: fabrication 
de la margarine, du savon, de la 
biere, des plaques de revête­
ment mural, des cigarettes et 
des objets d'aluminium. Il y a

MM. Attlee et Eden : contre . , .

discus5ion< en cours entre les Six sur une éventuelle eonfedé» 
ration européenne Si Londres obtenait finalement de.« Six del 
conditions jugées "satisfaisantes', il .se désaxerait probabi*. 
ment au parlement, et même dans le pays, une majorité pour 
l’adhesion a la CEF Vais la question de l'Europe politique, 
c est autre chose la majorité des travail listen et une forte mi­
norité des conservateurs y sont opposées, pour des raisons d ail­
leurs différentes Les premiers estiment que la Grande Breta­
gne renoncerait alors au rôle qu elle a souvent joue ces der­
niers années, d’élément d’apaisement et de tampon' entra 
Moscou et Washington parce que sa liberté d action serait pré­
tendument réduite, que l'influence de Londres diminuerait d au­
tant dans le Commonwealth et spécialement auprès des paya 
non engagés, que la CEE s'orientera politiquement, sinon a 
droite, du moins au centre: certains même < le discours de M. 
Attlee en e.st une indication supplémentaire* dénoncent la pos­
sible contamination par des pa's qui n’ont pas le sens ni let 
traditions "démocratiques” de la Grande Bretagne Côté con­
servateur. on dénoncé surtout a\ec horreur l'éventualité d uri 
Royaume Cm réduit a l’état d’une province’ de l’Europe, 
force de s aligner sur "le continent”; on affirme egalement que 
ce sera le signe de la liquidation du Commonwealth et de la 
vocation mondiale de la Grande Bretagne

Le gouvernement de M Macmillan devra obtenir de subs­
tantiels avantages d'ordre économique dans la dermere pha;» 
des négociation* pour réussir a faire accepter par le parlement 
et par le pavs l'idée d’une participation a la construction de 
l’Europe politique Or il semble peu probable que de tels 
avantages soient arraches aux Six mais, d’autre part, on voit 
mal qu'un pays comme la Grande-Bretagne adhere a la CEE en 
refusant la vocation politique évidente de cet organisme

L'APPEL AU PAYS PARAIT INEVITABLK

Enfin, le gouvernement est visiblement embarrasse par la 
proposition d’une consultation populaire faite avec insistance 
par certains milieux et reprise notamment par 1 ancien premier 
ministre Attlee Celui-ci n’a d’ailleurs que repris un* requètt 
présentée depuis plusieurs mois par l’ensemble de la presse tra 
vailliste et par une large fraction de la presse conservatrice et 
indépendante A cela, le porte parole du gouvernement ont 
répondu, d’un part qu il serait malhabile de déclencher des 
élections sur le thème du marché commun, alors que les ci­
toyens doivent en même temps juger la politique generale d'un 
gouvernement et non pas prononcer sur une seule question, 
si importante soit-elle, d'autre part, que le referendum va à 
rencontre de la tradition politique britannique Arguments as­
surément discutables et qui. en tout cas. n ont pas convaincu 
les opposants. Il semble d'ailleurs probable qu'à la longue 
les pressions seront telles que le cabinet ne pourra imposer au 
seul parlement ne prendre une décision dans une affaire aussi 
grav<* et qui divise si profondément le pays

M. Heath obtiendra-t-il des Six au cours des prochaines 
semaines des concessions importantes'’ Cela parait peu proba­
ble. car sur l'essentiel les Six maintiennent une solidarité en­
tière et savent que l’acceptation des principales revendications 
de Londres mettrait la Communauté en danger. Le gouverne­
ment de M Macmillan devra alors decider, après n'avoir arraché 
que des concessions minimes, ou bien de renvover le projet 
d adhésion aux calendes grecques, ou bien de parapher un pro 
jet d accord et de le soumettre ensuite au pavs. san« doute à 
l'occasion d une élection general*, avant de le ratifier Rien 
n’assure, au contraire, que le verdict lui serait favorable

aussi un pau d« construction 
maritime.

Les capitaux privés ont con­
tribué dans une proportion im­
portante au développement des 
ressources naturelles du pays, 
surtout dans le cas du sucre 
(capitaux en majeure partie 
britanniques) et de la bauxite 
(capitaux en majeure partie 
canadiens).

PLANS DE 
DEVELOPPEMENT

Le développement de l'écono­
mie et des services sociaux se 
poursuit dans le cadre de plans 
a long terme. Le plan pour la 
période 1959-64 absorbera des 
capitaux d'un montant total de 
23 millions de livres sterling. 
Les cinq sixièmes de cette torn

m# doivent être affectés au dé­
veloppement économique (drai­
nage, irrigation, implantatior 
rurale, communicatiens, étudei 
et inventaires, crédit agricole 
et industriel). Le reste deit al 
1er au développement secia 
(logement, education, adductiar 
de l'eau). L'un das problème) 
les plus pressants du territalrs 
est la pénurie de terres cultiva 
blés. Plusieurs projets ceùteui 
de drainage et d'implantatier 
rurale ont et* entrepris es 
achevés dans la régian côtière

SERVICES SOCIAUX

L'expansion dos sorvicas sa 
ciaux contribua au relèvemeiv 
du niveau de via. Une campa

(.Suite à la j>aQf 2)

DIVERS

tiomnirs intéressés à acheter roller- 
tion rnmplcte répertoire général dr 
films, tél.: 182-7884. 19-11-62

ÉDUCATION

CAMBRIDGE LANGt AGE CENTER 
— Olfrr des cours anRlais, français, 
espagnol, italien, allemand et t**55^* 
1005 ouest, Sherbrooke, prés Perl. 

Tél VI. 4-7871. 22-11 -62

FEMMES DEMANDÉE

DOMESTIQUES
Pour travailler à New-York et Bos­
ton — salaire de $35 et plus par se­
maine. Boni de $360 à la fin de 
l'année, visas arrancés. State Service 
C o. VI 9-1361 — 1454 de la Monta­
gne. Montréal. 21-11-62

ON DEMANDE À ACHETER

Achetons vieilles peintures canadien­
nes, livres d'art, histoire, dictionnai­
res. Canadians, etc. Meilleur prix 
payé, tél.: RA. 1-2333. 19-11-82

TARIF
Annonces classées

434 NofrrDim» es*
"LE DEVOIR" — VI. 43361

(tunimandes prlxes Jusqu'à 3 
nres la veille de la publication)

annonces ordinaires —
Tarif minimum de $1.00 pour 5 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots * la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Les abréviations 
initiale* comptent pour un mot; 
les mots composés pour autant 
de mots: chaque nombre poui 
un mot. Pour les réponses de­
vant être expédiées par la poste, 
ajoute* 25 rents.

GROS CARACTERES — Cf»e 
ligne en caractère gothique 12 
points (20 lettres ou espaces) 
équivaut à deux lignes.

Nalss.mees. services, service 
anniversaires, grands-messes, re­
merciements pour condoléances, 
etc.: 3 cents le mot: minimum: 
$1.00.

Les premières heures de ( indépendance ont été sombres

NOEL À MIAMI
IOUR DE I AN A MEXICO

Soleil et detente
CsuUur (•cal* . ..

Souvenir! 4», AitOquei

Deux dépéris au choix par avmnj JET 
22 dicembrt — 11 jaurt — $563. 
26 dtcimbri — 11 jaurt — $485.

Renseignements H réservations

VOYAGES HONE
1460. avenue UNION Mentrèal 1 VI. S-*M1

AVIS
REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC

Avis est par ta présente donné que les personnes ci-après 
mentionnées ont fait une demande de permis à fa Régie des 
alcools du Québec :

ADRESSE

12253 Lachapelle 
Montréal
315(1 est, Belanser 
Montréal
2035 Blrury 
Montréal
B04 ouest. Sherbrooke Club 
Montréal

CATEGORIE

Epicerie

Restaurant

Taverne

NOM

ISABEL. Gérard

THOMAS, Dennis

NADEL, Issie

CRESSWELL, Mine 
Charles T.
"The Themis Club 

Inc."
Quiconque désire formuler des objections é l'émission 

de ces permis doit le faire par écrit, dans les quinte jours 
de la publication du présent avis.

L'écrit contenant les raisons de l'objection è l'octroi d'un 
permis doit être signé et envoyé dans le délai ci-dessus, par 
posta recommandée à :

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
Bureau du greffier 

Case postale 1058. Place d’Arrnes 
Montréal, P. Q.
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"Journalisme et vérité”: Topinion de 
M. Beuve-Méry, du quotidien "Le Monde”

Par Réal PELLETIER

"Jourrutlisme ft vérité": tel eut le thème d'une conférence publique qu'a pro- 
ymncrr jeudi voir n Vuniversité de Montreal, M. Hubert Beuve-Mêry, directeur du 
quotidien français "Le Monde" et une des grandes figures du journalisme euro­
péen et mondial.

"Journal is me et vérité", sujet délicat, que le conférencier a abordé arec sou­
plesse, beaucoicp d> clarté et une, grande sérénité, tout à l'image d'ailleurs du jour- 
val qu'il dirige.

Un fait est là: des gens li­
sent les journaux Le journal 
que lit un individu lui apporte- 
t-il la venté’ Selon M. Beu- 
ve-Méry, quand on oppose 
journalisme et vérité on ne 
peut pas parler de grande vé­
rité. mais “de la vérité la plus 
humilie, de la vérité quoti­
dienne”.

L'objectivité d'un journal «e 
compare a l'objectivité en pho­
tographie. en ce sens qu'il de­
meure toujours passible de 
régler l’intensité de la lumiè­
re, la distance, etc Le confé­
rencier estime que dans ces 
conditions, il est plus juste de

raller de l'honnêteté que de 
objectivité d'un journal, puis­
que “tout ce qui est humain 

est relatif. Etant donne l’am­
bivalence des choses humai­
nes, la loi à laquelle on doit 
s'en remettre est l'honnêteté, 
dont on peut chercher a établir 
les règles.

Liberté Ht I* press»
Abordant la question de la 

liberté de la presse. M Bruve- 
Méry a exprime l'opinion que, 
si bonne soit-elle, elle doit 
composer avec “un sentiment 
des choses qui doivent ou ne 
doivent pas se faire, des limi­
tes qu'on doit ou qu'on ne doit 
pas franchir'

M. Beuve Vléry a souligne b

plusieurs reprises la présence 
d’un ministère de l informa- 
tion en France, d'une manière 
indiquant qu'il n'a pas beau­
coup d estinre pour ce minis­
tère et ses ministres "Le mi­
nistère centralise l'informa­
tion, a-t-il dit, mais il faut al­
ler partout ailleurs qu'au mi­
nistère pour obtenir de l’infor­
mation, parce qu’il n’est pas 
en mesure de nous en procu­
rer'. A titre d'exemple de la 
difficulté de maintenir un mi­
nistère de l'information dans 
un pays, le conférencier signa­
le que la France, sous de Gaul­
le. en est a son 7e ministre de 
1 information en quatre ans.

Obstacles et difficultés
M Beuve Méry a longuement 

parlé des obstacles et des dif­
ficultés qui se présentent dams 
la fabrication d’un journal et 
qui risquent de fausser la vé­
rité de l'information quotidien­
ne.

Il y a des gens qui sont 
“durs” pour nous, a déclare 
l'éminent journaliste. Il rela 
te un fait dont François Mau­
riac avait été témoin et dont 
le compte rendu subséquent 
dans les journaux avait fait 
dire au romancier des choses 
comme: "L'information est
fatiase par essence . . le jour 
naliste est un deformateur de

Décès de la 1ère Abbesse de 
Ste-Marie des Deux-Montagnes
ST KUSTAC'HE — La Très 

Révérende Mere Gertrude 
Adam, fondatrice et première 
Abbesse de l'Abbaye Ste Ma­
rie des fieux Montagnes de 'a 
Congrégation bénédictine de 
St Pierre de Solesmec de l'Or­
dre de St Benoit, vient d'être 
rappelée a Dieu le 15 novem­
bre. en son abbaye, a St-Kus- 
taehe

Kilo était dans la Ole année 
de son existence, la 69e de sa 
profession monastique, la 27e 
de son gouvernement et la 
17e de son abbaliat.

^ ■ -..... ................ . ......... ..........

AVIS DE DÉCÈS
Bout MARI). A Montréal, le 
J3 novembre 1062 a Page de 80 
uns 11 mois, est décédé, I hono­
rable sénateur Télesphore Da­
mien Bouchard, colonel hono­
raire du 6e bataillon royal. 22e 
régiment de Saint-Hyacinthe, 
époux de feu Corona Cusson et 
pere de Mlle Cécile-Ena Bou­
chard. La dépouille mortelle 
sera exposée à sa demeure 3960 
Côte des Neiges, jeudi le 1.5 
no\embie à 1 h. p m. jusqu’à 
vendredi 10 h p.m De là trans-

Iîorté a l’hôtel de ville de Saint- 
lyacinthe. où il sera exposé sa 
niedi à 1 h. p m. lat départ de 

l'hôtel de v ille à 10 h a m 
lundi pour l’église N I) du Bo­
naire, ou le service sera célébré 
à 11 h. Et de là au cimetière

raroissial, lieu de sépulture, 
'srents et amis «ont priés d'y 
assister sans autre invitation.

IN MEMORIAM

La dépouille mortelle sera 
exposée a la grille de la cha­
pelle de St-Joseph, le diman­
che 18 novembre, de 7 h. 30 
du soir à 0 h. du soir et lundi, 
rie 0 h. 4.5 du matin à 10 h. 30 
du matin

Les funérailles, présidées 
par le révérendissime Père 
Dont Odule Sylvain, abbé de 
St Benoit-du Lac, auront lieu 
en l'église abbatiale, le lundi 
10 novembre, à 10 h 30

Mme Stéphanie Mathieu, 
Abbesse coadjutrice, cl les mo 
males prient leurs familles 
et les amis du monastère de 
considérer le présent avis com­
me une invitation à y assister. 
Elles seront reconnaissantes si 
on voulait bien offrir des mes­
ses plutôt que des fleurs pour 
la vénérée défunte. Les par­
loirs seront fermes pour les 
moniales jusqu'au 20 novem­
bre.

la vérité... un journal, c'est 
un gaufrier”.

Selon M. Beuve-Méry, il y 
a un fond de vérité dans les 
assertions du “polémiste", 
mais on doit tenir compte des 
obstacles et des difficultés 
auxquels les journaux font fa­
ce.

Les obstacles et difficultés 
surgissent de toute part: ils 
•sont d'ordre lechnique. finan­
cier, économique et industriel, 
ou encore d'ordre moralo po- 
litique. A travers tous ces obs­
tacles se présentent, pour ceux 
qui font le journlil. des occa­
sions de chtiies et d'échecs.

Une des grandes difficultés 
du journaliste, poursuit M. 
Beuve Méry, c'est que la plu­
part du temps, ce dernier ne 
se trouve pas devant un fait 
“observable”. Il arrive très 
souvent "après l'événement”; 
il doit faire enquête et doit 
souvent se contenter d'inter­
prétations de faits.

Dans un autre domaine, 
transmettre un discours d'un 
homme d'Etat présente égale­
ment des difficultés considéra­
bles, vu la rapidité dont il faut 
doter le mécanisme de l’in­
formation, les problèmes de 
traduction et la longueur de 
ces mêmes discours.

A notre époque, a-t-il dit, 
“le rythme de travail du jour-

Une école de 
journalisme à 
Tun. Laval
QUEBEC. — Mgr L.-A. Va- 

chon, P.A., V.C., annonce que 
l'université Laval a décidé 
da fonder une école de jour­
nalisme qui sera an mesura, on 
t'espére, da racavoir sas pre­
miers étudiants au début da 
la prochaine année académi­
que.

Cetta création s'impose de­
vant l'énorma accroissement 
des moyens modernes d'infor­
mation et la multiplicité des 
carrières relavant du journa­
lisme qui font oeuvra d'éduca­
tion populaire. Conscients 
d'une responsabilité sociale 
qui ira toujours an augmen­
tant, le corps professionnel 
des journalistes, de même que 
les entreprises de presse, de 
radio et de télévision, récla­
maient depuis longtemps un» 
institution de torination uni­
versitaire capable de répondra 
aux exigences nouvelles.

Aucun centre de journalis­
me, au niveau universitaire, 
n'existait jusqu'ici au Canada 
français. Laval en prend l'ini­
tiative, après une longue étu­
de du problème et en s'inspi­
rant des institutions qui exis­
tent dans ce domaine, tant aux 
Etats-Unis qu'en Europe.

Une commission universitai­
re, qui s'est adjoint des pro­
fessionnels du journalisme, 
continuera la mise au point 
des structures et du program­
me de l'institution, en s'ap­
puyant sur la collaboration d» 
la profession.

L'université Laval est heu­
reuse que la maturité da ca 
grand projet coïncide avec la 
tenue a Québec, du congrès 
de I' "Union canadienne des 
journalistes de langue fran­
çaise" qui voit ainsi se réali­
ser le voeu de son mémoire 
présenté, il y a deux ans.

naliste est de plus en plus ac­
céléré et de plus en plus in­
sensé”.

A partir d'un discours 
d'homme d'Etat qui dure 
deux, trois ou quatre heures, 
le journaliste se voit souvent 
forcé de “piquer” ça et là des 
bribes de discours et de re­
construire une pensée.

Décès de
M. ioseph-G. Belisle

:mrn

La dissension au Concile 
semble devoir prendre fin

CITÉ DU VATICAN. — Le* Pères du concile en 
sont apparemment venus à un compromis hier pour 
éviter une grave scission au sujet d’une question 
thcologique considérée cruciale pour l'unité chrétienne. 
Le conflit a trait aux sources de la Révélation divine, une 
question fondamentale au sujet de laquelle le soi-disant 
groupe progressiste n'est pas d'accord avec l’élément 
soi-disant conservateur de l'épiscopat.

Nous avons le regret d'an- 
I noncer le décès survenu subi- I tement jeudi, à l'âge de 52 ans, 
de M Joseph G. Belisle, comp­
table depuis de nombreuses an­
nées à fa firme Dr J -O. Lam-

Lundi, 19 novembre, à 7 heu- 
re« 30, en l’église Notre Dame 

du Bel Amour, sera ehantee une 
ftiesse de premier anniversaire 
pour le renos de lame de 
Edouard Ix'large, propriétaire 
chi restaurant “Au 400" Barents 
et amis sont priés d'y assister 
nans autre invitation. De la 
part de sa femme et de ses 
enfants.

bert Limitée. M. Belisle laisse 
pour le pleurer, outre sa femme 
née Agathe Giroux, deux fils : 
Hubert et André; cinq filles: 
Jocelyne (Mme Lucien Thouin), 
Claudette, Huguettc iMme René 
Belisle). Colombe et Solange j — 
(Mme Maurice Robidoux); une 
bru, Mme Hubert Bélisle (Ray 
monde Ménard), trois gendres: 
MM. Lucien Thouin, Rene Ré- 
lisle et Maurice Robidoux; une 
soeur, Mme Eddy Williams; des 

| neveux, des nièces ainsi que 
j seize petits enfants. l,a dépouil- 
; le mortelle est exposée au Sa 
I Ion de la Société coopérative de 
i frais funéraires, 2215 est, rue 
Jean-Talon. Ix1 service sera 

I chante en l’église St Arsène lun- 
i di matin à 9 heures.

Comité d'étude

l'n porte-parole du Vatican a 
déclaré qu'au cours de la con­
grégation générale d'hier à la 
basilique Saint-Pierre, il a été 
convenu de former un comité 
composé de Pères représentants 
les deux tendances pour tâcher 
de trouver un terrain d'enten­
te qui tiendrait compte des di­
vergences d'opinions soulevées 
au cours des deux séances plé­
nières précédentes.

Le schéma, qui traite des 
Saintes Ecritures et de la Tra­
dition comme principales sour­
ces de la révélation divine, a 
été préparé par une commis­
sion présidée par le cardinal 
Alfredo Ottaviani. Celui-ci est 
considéré comme le leader de 
l'élément conservateur. Lorsque 
le schéma a été soumis en as­
semblée plénière, un certain 
nombre de prélats l'ont approu­
ve tandis que d'autres ont sug­
gère qu'il soit mis de côté. Un 
troisième groupe a réclamé un 
texte complètement révisé.

Une infirme cherche un foyer
Une jeune fille informe — en chaise roulante — de belle 
éducation est a la recherche d’un foyer bien recommandé 
comportant chambre — pension et entretien — paiera bon 
prix, de préférence dans le centre de la ville.
Prière communiquer avec L'Aide aux Infirme* VI. 5-1786

Concile
Trois événements majeurs
• Décision de Jean XXIII concernant saint Joseph
• Adoption de principe du schéma de la liturgie
• Ouverture du débat sur les sources de la Révélation

La triple divergence d'opi­
nions semble avoir été réduite à 
deux hier. Il n'était plus ques­
tion d'écarter le schéma Un 
double point de vue a été ex­
primé. Un porte-parole a fait 
savoir que les Pères qui ré­
clament un texte révisé et ceux 
qui favorisent l'adoption du 
schéma tel que rédigé ont fait 
entendre leurs arguments.

La doctrine
La doctrine catholique ensei­

gne que la Révélation divine 
nous vient des Saintes Ecritu­
res et de la Tradition. Le pro­
testantisme n'accepte pas la 
Tradition. Ce fut là d’ailleurs 
la principale raison de la ré­
forme.

Vu les nombreux efforts ten­
dant à réaliser l'unité chrétien­
ne. tout indique que nombre de 
Pères du concile ne veulent pas 
ressusciter de vieilles querelles. 
Un informateur a dit que les 
progressistes sont d'avis que, 
pour l'amour de l'unité chré­
tienne. le schéma traitant de la 
révélation deirait être soit écar­
té. soit révisé complètement.

Par Claude RYAN
A la surprise générale, le pape a enlevé, pour ainsi dire, 

la vedette aux Pères du concile au cours de la dernière semai­
ne. La dix-huitième congrégation générale venait à peine de 
s'ouvrir, le 13 novembre, que le cardinal Amleto Cicognani, 
secrétaire d'Etat du pape, faisait part aux quelque deux mille 
pères réunis à St-Pierre d'un décret pontifical annonçant l'in­
sertion du nom de saint Joseph dans les prières du Canon de la 
messe.

le nom de saint Joseph viendra, au memento des saints 
(deuxième prière du canon), immédiatement après celui de Ma­
rie. Le texte du memento se lira désormais ainsi: “Unis dans 
une même communion, nous vénérons d’abord la mémoire de 
la glorieuse Marie toujours vierge, mère de notre Dieu et Sei­
gneur, Jésus-Christ, de saint Joseph, son bienheureux époux, 
puis des bienheureux apôtres et martyrs, Pierre et Paul..

En faisant part de cette décision, le cardinal Cicognani a 
ajouté que le pape avait choisi ce moyen d’honorer saint Jo­
seph la journée du 1er mai, qui était déjà reconnue en Europe 
lions avaient cté adressées au Saint-Siège à cette fin depuis 
quelques années.

Saint Joseph fut déclaré patron de l'Eglise universelle en 
1870 par Pie IX. 11 est patron du Canada. Il est fêté depuis 1855 
comme patron des travailleurs: Pie XII a consacré à saint Jo­
seph la journée du 1er mai, qui était déjà reconnu en Europe 
comme le jour des travailleurs.

C’est la première fois depuis 13 siècles que le Canon de la 
messe est retouché. La congregation des rites doit voir à ce que 
le décret soit applique dans le monde entier à partir du 8 dé­
cembre.

FIN DES DEBATS GENERAUX SUR LA LITURGIE
Mercredi, mettant fin à des débats qui duraient depuis 

vingt-trois jours, les pères ont adopté en principe le schéma sur 
la liturgie. Les votes furent de 1.062 en faveur du schéma, 46 
contre; 7 bulletins furent déclarés nuis.

Ces premiers votes ne constituent qu'une approbation de 
principe. Ils indiquent cependant ua désir net des pères de 
procéder aux réformes générales préconisées dans le schéma 
sur la liturgie. Le texte final du schéma tendra probablement à 
laisser aux épiscopats nationaux et locaux une plus grande lati­
tude dans la détermination des modifications liturgiques ren­
dues nécessaires par les besoins des fidèles.

Dans les treize séances plénières qui furent consacrées à 
l’étude du schéma sur la liturgie, trois cent vingt-six pères ont 
présenté des exposés; des centaines d’autres ont soumis des ob­
servations écrites. I-e cardinal Paul-Emile Léger, archevêque 
de Montréal, est intervenu à au moins trois reprises. L'une des 
interventions de l'archevêque de Montréal a reçu l'appui de 
l’ensemble des quelque deux cent soixante-quinze évêques afri­
cains. Mgr Maurice Baudoux, archevêque de St-Bonifacc et pré­
sident de la C.C.C., est également intervenu dans les débats 
cette semaine.

Ce sera maintenant la tâche de la Commission liturgique de 
préparer — à partir des interventions faites par les pères —- 
des amendements puis un texte définitif. Les amendements et 
le texte final du schéma seront probablement prêts pour la ses­
sion qui doit avoir lieu en mai 1963. Mgr Albertus Martin, évê­
que de Nicolet, fait partie de la Commission liturgique.

Parmi les principales proposition* faites au cours de la pre­
mière session, retenons les suivantes:

1. L’usage plu* libéral de la langue vernaculaire dans la 
liturgie.

2. Fixité de la date de la fête de Pâques.
3. Mise en relief plus efficace de l'Avent et du Carême.
4. Modification dans l’office du bréviaire.
5. Le devoir d'une certaine sobriété dans les célébrations 

liturgiques.
6 Formation de professeurs spécialisés en liturgie dans 

les séminaires.
7. Création d’écoles supérieures d’art sacré.

LE SCHEMA SUR LES SOURCES DE LA REVELATION
Mercredi s’est ouvert le débat sur l’un des schémas les plus 

controversés, celui qui traite des sources de la Révélation, c’est- 
à-dire l'Ecriture et la Tradition. Ce schéma fut rédigé par une 
Commission théologique préparatoire, que présidait le cardinal 
Alfredo Ottaviani, secrétaire du Saint Office. Ce dernier a lui- 
mème présenté le schéma aux pères en congrégation générale.

Dès cette première discussion, onze membres du Sacré 
Collège, dont le cardinal Léger, ont pris la parole. Parmi les au­
tres orateurs, on remarquait des prélats aux vues considérées 
comme modernes: les cardinaux Frings de Cologne, Lienart de 
Lille. Konig d'Autriche et Alfrink de Hollande. Il y avait aussi 
des hommes "traditionnels ", comme les cardinaux Russini de 
Palerme et Siri de Gênes.

Les orateurs, d'après le bureau de presse du concile, se di­
visaient en trois groupes: ceux qui approuvaient le projet tel 
que présenté; ceux qui s'opposaient au décret; ceux qui approu­
vaient en général le contenu du schéma tout en désirant une 
rédaction plus moderne et plus positive.

Les liens qui rattachent Ecriture et Tradition n'ont cessé 
de préoccuper les théologiens catholiques depuis les travaux 
de Moëhler et de Newman au siècle dernier. Ce thème est aussi 
l’une des principales pierres d’achoppement dans l’effort actuel 
de rapprochement entre chrétiens de différentes confessions.

LA DEUXIEME SESSION COMMENCERA LE 12 MAI 1963
Les pères ont appris au début de cette semaine que la pré- ! 

i sente session prendra fin le 8 décembre. Le lendemain le pape 
présidera à Saint-Pierre une cérémonie de canonisation; parmi 
les saints nouvellement proclamés, il y aura le bienheureux 
Pierre Julien Eymard, fondateur de la Congrégation du Très 

! Saint-Sacrement.
La deuxième session débutera le 12 mai 1963 et se termi­

nera le 29 juin, en la fête des saints Pierre et Paul.
I,e secrétaire général du concile, Mgr Felici. a annoncé que 

les commissions conciliaires travailleront durant l'intervalle des 
deux sessions. Un porte-parole officieux a déclaré, pour sa part, 
à George Dugan, du “New-York Times”, qu'on profiterait de 
cet intervalle pour mettre à jour une procédure plus efficace 

i en vue de la deuxième session.

i m ■ .......... ...

BILLET

Saint Joseph au
canon de la Messe

On raconte que Son Excellence Mgr Albert Cousi­
neau, c.s.c., évêque canadien d’un diocèse haïtien, venait 
à peine de compléter une intervention devant les Pères 
du Concile lorsque fut annoncé la décision du Pape d'in­
sérer le nom de saint Joseph au Memento des saints. Le 
prélat canadien aurait été l’un des nombreux évêques ca­
nadiens et européens à se faire les avocats de cette dé­
cision.

Le décret pontifical suscitera une joie tris générale 
au niveau du peuple chrétien. Même si elle s'est déve­
loppée de façon relativement tardive dans l'histoire de 
l’Eglise, la dévotion du peuple chrétien envers saint Jo­
seph est profondément enracinée dans la religion popu­
laire.

La décision du Pape n’aura pas manqué d’autre part 
de surprendre ceux qui ont suivi la marche du Concile 
depuis un mois. ■ Au moment où l’opinion générale dé­
sire que la vie liturgique soit de plus en plus centrée sur 
le mystère pascal et dépouillée de ses éléments acces­
soires, plusieurs s’étonneront que le Pape ait pris l’ini­
tiative d une réforme très particulière avant que ne soit 
complété l’ensemble du travail conciliaire sur In liturgie 
et sans que lui parvienne un voeu formel du Concile à 
cette fin.

On s’inquiète aussi, en certains milieux, des répercus­
sions de cette décision au point de vue oecuménique. On 
sait les réserves de plusieurs confessions protestantes en 
ce qui touche le culte catholique envers les saints.

Cette décision évoque le problème extrêmement dé­
licat des rapports entre le Pape et le Concile. Nul ne 
nie que la primauté de Pierre demeure même lorsque le 
Collège apostolique est réuni en concile. Mais plusieurs 
considèrent que le concile est un temps fort de collégia­
lité dont le Pape doit profiter pour exercer sa primauté 
en consultation et en solidarité avec le corps apostolique. 
Ils estiment que la manière dont fut prise la décision d'in­
sérer le nom de saint Joseph au memento des saints lais­
sait à désirer à cet égard.

La joie des fidèles n’en sera pas moins grande pour 
tout cela. Mais ces difficultés montrent combien est com­
plexe et polyvalent le fonctionnement d'une société huma- 
no-divine comme l’Eglise.

Claude RYAN

.......... mil.... ............ . .... ... * -

RADIO - SACRE - COEUR
AUJOURD'HUI, un psychologue de Québec. M. Léopold Gre- 

non nous dit: "Comment ta comprendra".
LUNDI, le P. Emile Muller, s.j., nous invite: "Vanai an ra-

traita".
MARDI, "Un Hindou transformé par un« m»»»e" eat racon­

té par le P. Jean Galot, s.j.
MERCREDI, JEUDI, VENDREDI troia Interviews du P. Gé­

rard Labrosse s.j.: "Ma religion e«t-all» an danger?"; 
"La liberté da raligion" et "La* objecteur* d» contcian-
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HOMMAGE À S. S. JEAN XXIII
~ “~*S.V.P. remplir ce bulletin ‘ 1

et l’envoyer sans retard à 
L'ORATOIRE ST-JOSEPH I

v MONTREAL (26) |
I

MERCI au très Saint-Père d’avoir inscrit le | 
nom de saint Joseph au Canon de la messe. En | 
gage de ma reconnaissance, je promets d'offrir 
une messe ef une communion pour le succès du 
Concile Vafincan II.

Nom : .

Adresse

Adresse

* t«i*i • r»r*J • i*a*i • • ai#! • i»s*i • t *•? . •;

• »1 • » far* • laSa a *a«al .

les Canadiens sonf FIERS d'apprendre que le nom de saint Joseph le patron du 
Canada, vient d’étre inséré dans le Canon de la messe.

• Les Canadiens sont RECONNAISSANTS à Sa Sainteté le Pape Jean XXIII d'avoir
pris cette initiative

• • L'Oratoire du Mont-Royal, "la capitale mondiale de la dévotion à saint
Joseph” s'associe à ce témoignage de gratiiude envers le Saint-Père.

L'Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal fera parvenir au Pape ce bulletin de gratitude. Sa Sainteté jean XXIII


